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HISTOIRE 

DE LA DERNIERE 

RÉVOLUTION 

DE 

GENES, - j 

j*Lvec une Cane de la Pille & de 
[es environs. 



Contenant les deux dernières Partîéf, 



M. DCCLVIU 
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REVOLUTION 
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GENES. 
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LI/SRE TROISIEME , 

Oui comprend les Evénement 
arrivés en 1747 . 


U milieu de la joie univerfel- 
le occafionnée par l’heureufe 
révolution que nous venons 
de voir , & avec laquelle com- 
mença l’année 1747. » le Gouverne- 
ment continua à donner tous Tes foins 
& fes plus férieufes attentions pour 
1 1 , JP art. O la 
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298 Révolution 

la confervation de fes peuples, &pour 
rendre folide & complette cette liberté 
qu’ils s’étoient procurée avec tant de 
courage. Les ennemis s’étoient reti- 
rés au -delà de la Bocchetta , & avec 
leur retraite s’étoient éloignés les dan- 
gers & les périls, qui menaçoient quel- 
ques jours auparavant la vie & la for- 
tune de chaque particulier : mais ces 
craintes n’étoient pas entièrement éva- 
nouies ; & on n’ignoroit pas que le 
Marquis de Botta , fouverainement ir- 
rité, méditoit les moyens de fe venger 
au plutôt , & attendoit pour cet effet 
du Duché de Milan les troupes qui y 
étoient difperfées dans différentes gar- 
nifons. Pour venir plus facilement k 
bout de fon deffein , il crut qu’il étoit 
h propos de jetter la difcorde entre les 
citoyens de la République; & par le 
moyen de fes émiflaires il faifoit répan- 
dre des difcours féditieux qui ne tenq 
doient qu’a mettre du défordre & qu’a 
jetter de la confufion dans la Capitale. 
Ces émiflaires fous le mafque & le 
prétexte d’affedhonner les intérêts , Ôc 
de vouloir procurer le falut du public, 
répandoient parmi le commun du peu- 
ple. 


Digitized by Google 


O E G E II E s ( Liv. IÏI. I99 
pie , que la Noblefle jaloufe de confer- 
ver les revenus qu'elle pofTédoit dans 
les Etats de l’imperatrice Reine d’Hon- 
grie , avoir fait un accord avec la 
Cour de Vienne , & confentoit à la 
ruine entière des fujets de la Républi- 
que > qui feroient abandonnés a l'in- 
difcrérion & au refientiment des trou- 
pes Autrichiennes , tandis que renfer- 
mée dans le Palais Royal, ou dans 
fes propres maifons , elle demeureroit 
fpedlatrice oifive des proprès des Au- 
trichiens du côté de G?nes , & de la 
défolation entière du public. Les per- 
fonnes les plus fenfées n’ajoutoient au- 
cune créance a de femblabies difcours, 

& plufieurs meme d’entre le peuple en 
connoilToient & en publioient ouver- 
tement toute la faufleté. Cependant 
parmi la multitude, toujours facile a 
croire ce qu'elle craint ? & a recevoir , 
fans réflexion toutes les impreflions 
qu'011 veut lui donner , il s’en trouva 
quelques-uns qui perfuadés de ce qu'on 
^ leur difoit , ou doutant de ce qu’ils 
craignoient , étoient dans une agitation 
d’efprit continuelle. Le plus grand nom- 
bre raifonnanc fur l'état de l’armée Au- 

v O 2 tri- 
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500 R E vo L V T I 0 N 
trichienne, qui étoit paflce en Proven- 
ce fous les ordres du Comte de Brou- 
ne, obfervoient, qu’elle ne pouvoit faire 
de ces côtés-là aucun propres confi- 
d érable, puifque depuis la perte qu’el- 
le avoit faite du port de Gênes , il lui 
roanquoit la commodité de faire des 
embarquemens d’artillerie & de vivres 
dont elle avoit befoin ; qu’ainfi elle 
fe verroit indifpenfablement obligée 
d’abandonner l’idée de cette entreprife* 
& de repalTer le Var ; qu’alors il étoit 
à craindre que ce retour ne fût fii- 
nefte à la République; que d’ailleurs 
on ignoroit en quel état fe trouvoit 
alors Tannée Françoife & Efpagnole , 
& quels étoient les ordres dont fe trou- 
voit muni le Maréchal de Beilifle qui 
venoit de fuccéder au Maréchal de 

t 

Maillebois dans le commandement de 
l’armée Françoife. La difette des grains 
& des autres denrées augmeotoit enco- 
re la mifére du public ; & l’argent né- 
ceflàire pour en faire venir du déhors 
rnanquoit encore , foit par les fommes 
qu’on avoit débourfées aux Autrichiens» 
(oit parce que les perfonnes les plus 
commodes > t pour ne pas être téfhoins 

de 
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de la ruine entière de leur patrie , é- 
toient forties du pays , & en avoient 
emporté avec elles la plus grande par* 
1 tie. A ces maux fe joignoit encore le 
défir effréné du bas peuple de s’en- 
| richir par les voyes même les plus il- 
1 licites , excité & autorifé par la con- 
fufion générale & par la . difficulté de 
faire exercer pendant ce tems- là les 
châtimens que les loix prefcrivent con- 
tre les malfaiteur.^, qui ne cherchoient 
| qu’à augmenter la con fufion & le dé£* 
ordre, à la faveur defqpeis ils puffent 
commettre toutes fortes de brigandages 
& de crimes , & fur -tout celui du vol, 
dans lequel ils croyoient s'autorifer en 
feignant de croire que la plupart des 
magazins de vivres & de marchandi- 
fes difperfés dans' la vi’.le apartenoieùt 
!aux ennemis, quoiqu’ils fulfent aux 
jMarchands Génois; les accufant euco* 
re d’avoir chez eux de l’argent des Au- 
trichiens, avec lefquelsils les fupofoient 
d’intelligence. Il y en avoit d’autres 

qui fe, prévalant de la liberté qu’ils 

avoient de porter les armes, fe parta- 

geoient en différentes bandes, entroient 
dans les maifons des citoyens les plus 

O 3 corn- 
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commodes, & en exigeoient fous dif- 
férens prétextes des coniribunons, dont 
on n’étoit pas même extmpt dans les 
rïies , où Ton demandoit mfolemment 
■ aux pesfonnes les plus refpeélables de 
l’argent , tantôt à titre de rafraichifle- 
ment pour les fatigues qu’on avoir ef* 
fuiees , tantôt pour faire des provifions 
pour ce qui reftoit à faire. Le mal 
feroit fans doute parvenu au dernier 
excès , & auroit occafionné les derniers 
malheurs , fans le prompt remède qu’y 
apporta l’emprifonnement de quelques-* 
uns de cette avide populace , qui fu- 
rent arrêtés fur le fait & envoyés fur 
les galères , pour fervir aux autres de 
frein & d’exemple, ; & les patrouilles 
nombreufes compofées de Patrices, de 
Religieux* de Négot-ians & de Mar- 
chands , achevèrent de remettre l’or- 
dre dans la ville, & firent cefTer un 
procédé fi irrégulier & fi pernicieux. 

Pendant ce tems-là le peuple nom- 
breux de la rïie Portoria cherchant k 
donner des marques de fa joye pour 
l’heureufe délivrance de la patrie > & 
dont l’heureux fuccès. avoit pris naif- 
fance dans cette meme rite » fe déter- 
* mina 
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mina a raporter à fa place le mortier 
que les Autrichiens avoient enlevé, & 
qui avoit occafionné la première émeu- 
te le foir du cincj de Décembre. Ayant 
donc choifi l’apres-diné du huit de Jan- 
vier , & après avoir invité la Nobleflc 
& la principale Bourgeoise » il le tranf- 
porta au fon des inftrumens, & au 
milieu des aplaudiffemens d’une nom- 
breufe populace qui étoit accouriie pour 
être témoin d’une cérémonie auffl joyeu- 
fe , & on le plaça à fon premier pofte 
fur les murailles de la Ville qui regar- 
dent la mer du côté de la côte Orien- 
tale , au bruit de l’artillerie qui fe trou- 
voit dans ce quartier la. 

Les murailles de la Ville, bâties dans 
un tems où l’attaque des Places étoit 
fi différente de celle que l’on pratique 
aujourd’hui , mérieoient une férienfe 
attention; elles avoient befoin de beau- 
coup de réparations , de demandaient 
une dépenfe confidérable pour être mi- 
fes en état de réfifter aux attaques dç 9 
ennemis que l’on regardoit comme pro- 
chaines. On ne pouvoit pas efpérer 
de tirer d’un peuple affligé & opprimé 
fous le poids des dernières difgraees 

O $ i’ar- 
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* %■ 

l’argent néceffaire pour fè maintenir 
dans la liberté que l'on venoit de re- 
couvrer ; cependant dans cette extré- 
mité on vit éclater dans les Patrice* 
& dans les principaux citoyens cet 
amour de la patrie , pour le ialut de 
laquelle chaque particulier offrit géné- 
reufement fon argenterie, qui fut auP* 
fî-tot portée a l’hôtel public de la Mon- 
naye & convertie en efpéces. Les 
femmes memes, émules de la généro- 
sité de leurs maris, offrirent de plein 
gré pour le même eflFVt leurs toilettes 
d’argent, leurs tabatières & leurs étuis 
d’or, de tout ce quViles a voient de plu# 
précieux. 

Ayant ainfi pourvû autant qu’il étoif 
poflibie au befoin aduel d’argent , on 
commeoçi , fous la direéfion de Mon- 
sieur de Sicre Maréchal de Camp ôz 
Ingénieur général , à travailler & h 
mettre l’enceinte extérieure des mur* 
de la ville dans le meilleur état de 
défenfe qu’il étoit poflible. Ces mu«* 
railles avoient été élevées au commen- 
cement du fiécle paffé , & avoient été 
dirigées par un des plus habiles Mai» 
très dans le grand art des Fortifica- 
tions, 


m 


) 

D E G E N E S. Liv. III. 30 jr 

fions , qui avoit fi bien fçû profiter 
de toutes les fituatiops & de tous les 
avantages du terrain , qu’occupant les 
endroits qui pouvoient fervir à la dé- 
fenfe de la ville , il n’avoit rien omis 
pour ôter a l'ennemi tout ce qui auroit 
pû lui fervir pour en former ^attaque; 
ouvrage célébré & approuvé de tous 
ceux qui ont quelques connoilTances 
des Fortifications ; mais comme il a- 
voit été fait à l’ufage des attaques de 
ces tenus- là, il n’étoit pas muni de 
parapets aflez forts pour réfifter à l’im* 
pétuofité de Partillerie & aux autres 
moyens que l’on employé aujourd’hui 
dans le fiége des Places. La longue 
paix dont la République avoit joui par 
le patîé , & fa maxime confiante d’ob- 
ferver une parfaite neutralité dans les 
guerres qui (urvenoient en Italie , ce 
qui la mettoit hors de crainte de voir 
la Capitale affiégée, jointe aux dépen» 
fes exceflïves que le Gouvernement a- 
voit été obligé de faire les années pré» 
cédentes pour divers fujets , & parti, 
entièrement à l’occafion de la révolte 
des Corfes ; tout cela avoit fait négli- 
ger les réparations nécefiaires , de mê- 

O 5 me 
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me le chemin couvert n’avoit jamais 
été fermé par des palifTades , & fe trou- 
voit par conféquent dans un très mau- 
vais état. La vafte étendue de cette 
enceinte, qui depuis la petite plaine 
de Bifagno monte en côtoyant la mon- 
tagne jufques fur la hauteur appellée 
V Eperon-, & de la defcend jufqu’à la 
porte de la Lanterne, & qui a près de 
trois lieües de circuit , fit d’abord croi- 
re qu’il faloit quelques années pour la 
réparer ; mais l’ardeur des citoyens & 
des payfans , & la vigilance infatiga- 
ble des Patrices qui en avoient la di- 
rection , firent que les chofes furent 
tellement avancées & même perfec- 
tionnées en plufieurs endroits, que ceux 
mêmes qui en avoient été témoins en 
étoient furpris & ne pouvoient le con- 
cevoir ; & les Officiers François & 
Efpagnols qui avoient vu les murs dans 
leur premier état, ne^puvoient fe per- 
fuader à leur retour comment ils a- 
voient pûfi-tôt être rétablis. Je crain- 
drois de priver la poftérité d’une ins- 
truction & de cette émulation pour 
le bien que toute Hiftoire doit infpi- 
rer, en raportant l’exemple des actions 

louables 
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louables de ceux qui nous ont précé- 
dés , fi je négligeois ici de nommer 
les Patrices qui contribuèrent par leurs 
foins à l’avancement d’un fi grand ou- 
vrage. Les différentes choies que Pon 
. devoit faire en différens endroits & 
éloignés les uns des autres » ne per- 
mettoient pas qu’on en donnât la charge 
à un feul $ ainfi on partagea l’ouvrage 
en quatre parties : Pune qui comprend 
la plaine qui eft le long du torrent 
Bifagno & la montagne qui le cotoye» 
fut confiée aux foins du Patrice Jaques 
Cattaneo. Le pofie élevé & impor- 
tant de l’Eperon» fur lequel outre les 
travaux qu’on avoit d’abord tracés on 
y en ajouta d’autres dans la fuite » & 
particuliérement celui d’un cavalier où 
l’on plaça une batterie qui dominoit 
la montagne qui conduit a ce pofie» 
fut donnée à la vigilance du Patrice La- 
zare Vigansgo. Le Patrice Jean Baptifie 
Spinola fut prépofé au rétabliiïement 
ou plutôt à la confiruétion entière de 
l’ouvrage à cornes apellé vulgairement 
la tenaille » fortification extrêmement 
utile & fituée avantagea fetnent pour 
dominer la plus grande partie du lit du 

ter- 


}Ô8 REVOLUTION 

r 

torrent appellé Polcevera. Le relie 
des murailles en delcendant jufqu'a la 
porte de la Lanterne , où l’on éleva 
plufieurs batteries,. & où Ton ajouta de 
nouveaux travaux aux anciens , fut 
■commis aux foius du Patrice Etienne 
Lomellino. Ces Patrices foigneux de 
procurer le falut du public & de rem- 
plir exactement les emplois dont on 
les avoit chargés , affilièrent continuel- 
lement & avec une infatigable affidui- 
té à tous les travaux depuis le com- 
mencement du jour jufqu’an foir fur 
les lieux qui leur avoiem été affignés, 
fans que la rigueur de la faifon & les 
pluies abondantes qui furvinrent dans 
le commencement, ou l’excefiîvc cha- 
leur qu’ils eurent a fupporter dans les 
derniers mois , fufTent capables de les 
rebuter : au contraire, après tant de fa- 
tigues on ne leur donna pas le tems 
de prendre du repos ; car à peine eu- 
rent-ils exécuté ce dont ils étoient char- 
gés , qu’ils furent deftinés à la direc- 
tion de plufieurs autres travaux, foit 
au dedans, foit au dehors de la ville, 
& dont nous parlerons dans la deferip- 
tion que nous ferons bientôt du liège 
que tentèrent les ennemis. Il 
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Il reftoit encore à pourvoir à la pau- 
cité de troupes , dont le nombre étoit 
extrêmement diminué, & pre que ré- 
duit a rien , foit par les défaftres ef- 
fuiés l’année précédente , foit par la 
perte qu’on avoit faite des garnifons 
de Gavi 1 de Savone , & de Final , foit 
par l'incorporation que firent les Au- 
trichiens lorfqu’ils étoient maîtres de 
Gênes de tous ceux qui avoient été au- 
trefois fujets de la Maifon d’Autriche, 
ou qui avoient déferté fes armées , foit 
enfin par la facilité & les moyens que 
ces mêmes Autrichiens avoient don- 
nés h quiconque vouloit déferter par 
la porte de St. Thomas , fans que les 
Officiers refpe&ifs pulîent l’empêcher; 
mais le zèle des citoyens de tous les 
états fupléa a ce défaut ; on les vit 
abandonner leurs maifons & leurs oc- 
cupations les plus férieufes , & pren- 
dre courageusement les armes pour 
le falut de la patrie * former d'abord 
des bataillons compofés d’habitans de 
chaque Paroifie , & enfuite s en déta- 
cher une partie 9 qui alla s’unir aux 
Compagnies des différens Corps de mé- 
tiers 6c de plufieurs autres perfonnes 

hon- 
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honnêtes , auxquelles fe joignirent in- 
diffinélément les Patrices en qualité 
de fimples foldats ou d’Officieis, fé- 
lon qu'il convenoit le mieux au fervi- 
ce public. Chacune de ces Compa- 
gnies divifée & habillée fous différens 
uniformes, fervit par -tout où elle 
fut commandée fans demander aucune 
paye ni aucun falaire , donna par- tout 
des preuves d'un grand courage en s’ex- 
pofant où les attaques étoient les plus 
vives & les plus hazardeufes , & (e fit 
toujours un devoir de dépendre & d’o- 
be'ïr aux ordres du Général de la Ré- 
publique , qui félon les loix eft élù à 
fon tour & tiré du nombre des fujets 
qui /compofent le Corps des Officiers 
de guerre. La fincérité que je me fuis 
prefcrite dans cette Hiftoire ne me per- 
met pas de refufer les louanges dues 
à une de ces Compagnies , appellée la 
Compagnie des Cadets * qui fut la pre- 
mière a donner l’exemple & à arborer 
les drapeaux de la Ville dans le jardin 
du Palais Royal, en quoi elle fut bien- 
tôt imitée par toutes les autres avec 
un égal empreflement, comme elles fu- 
rent fes émules dans toutes les occa- 
sions 
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fions qui fe préfentérent & dans tous 
les travaux qu’il falut entreprendre. 
Le zèle que montrèrent les Ecdéfiaf* 
tiques tant réguliers que féculiers, ne 
céda en rien a celui des autres citoyens; 
les Prêtres féculiers formant différentes 
Compagnies lervirent courageufement 
par- tout où le befoin l’exigea , & tout 
le tems que le danger le demanda ; 
& les Religieux de tous les ordres ne 
furent pas inutiles dans le fervice mi- 
litaire» ayant été deftinés à la garde 
de quelques-unes des portes de la ville 
& de la fabrique fomptueufe appellée 
l* Auberge, où étoient renfermés les pri- 
fonniers de guerre» & de divers autres 
lieux félon que le befoin le demandoit» 
comme auili à la défenfe du chemin 
couvert où ils furent envoyés lorfque 
les ennemis en étoient le plus pro- 
che. ' 

- Si l’amour & l’union des citoyens 
donnoient tout à efpérer au Gouver- 
nement» le manquement total despro- 
vifions nécefiaires à la vie » & parti- 
culiérement celui des grains , ne lui 
donnoit pas peu d’inquiétude, puifque. 
non- feulement le^ tranfport des bleds 
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& toutes autres fortes de roarchandi- 
fes avoit été fouvent empêche par les 
vaiiïeaux Angiois depuis que la Répli- 
que avoit joint fes troupes h celles de 
/la Maifon Royale de Bourbon , mais 
meme avoit été entièrement interrom- 
pu depuis le moment que la Capitale 
gémifloit fous un joug étranger , 
cela foit par les extorfions des Minif- 
tres Autrichiens , foit par les violences 
de les rapines qu’exerça pendant quel- 
que tems le vaiffeau Angiois qui étoit 
entré dans le port, comme nous l'a- 
vons vû. Les Généraux Autrichiens 
s’étoient arrogé le droit de donner des 
paiïeports aux bàtimens qui al! oient 
chercher des provifions au dehors pour 
les aporter à Gênes ; & quoique dans 
ces pa déports imprimés on lût au bas 
cette parole latine gratis , cependant on 
ne les délivroit jamais fans avoir exi- 
gé auparavant une fomme confid éra- 
ble. Les Patrons des bàtimens munis 
de ces pafleports ne jouiYToient cepen- 
dant pas de cette fûreté dont ils s’étoient 
flattés & qu’ils a voient achetée fl cher, 
puifque malgré cela ils étoient fouvent 
pillés par les vaiffeaux Angiois , . ou . 

par 
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par les Armateurs du pavillon du Roi 
de Sardaigne ; ainfi pour ne pas s’ex- 
pofer à ces dangers & à ces exa&ions, 
chacun fe difpenfoit d’aporter des vi- 
vres dans la Capitale affligée & opri- 
mée. Pour rémedier donc h une di- 
fette fi pernicieufe , les Collèges par 
une fage précaution donnèrent auffi- 
tôt des ordres , dépêchèrent en difFé- 
rens endroits, donnèrent des privilè- 
ges & accordèrent aux Marchands des 
exemptions du droit des douanes , afin 
que les étrangers attirés par Papas du 
gain , & ceux du pays engagés par 
l’amour & le zèle pour la patrie , s’ef- 
forçaflent de procurer a la ville la 
quantité nécefiaire foit de grain foit 
des autres denrées. Par ce moyen on 
prévint d’abord une entière difette, & 
on put enfuite fournir non- feulement 
à la confommation ordinaire des habi- 
tans 5 mais encore à la diftribution d’u- 
ne quantité extraordinaire de pams qu’il 
falut donner aux payfans de la cam- 
pagne que l’on employa enfuite dans 
les ouvrages militaires: & comme ceux 
qui les difiribuoienr ne pouvaient pas 
le faire avec toute lœconomie que la 
i I. Fart. P dif- „ 
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difficulté d’avoir des grains exigeoit , il 
arriva que fbuvent on en prodiguoit 
une quantité confidérable dans le con- 
cours tumultueux (oit des pauvres ci- 
toyens foit dts payfans qui y accou- 
roient de toutes parts. 

Le Gouvernement pour mettre quel- 
que ordre parmi les habitans de la cam- 
pagne, & pour diriger les opérations 
que l’on jugeoit néceffiaires pour la dé- 
fenfe delà ville, envoya avec le caradlère 
de Corn mi liai res généraux le Patrice Au- 
guftin Gavotti du côté de la Bolcevera , 
qui établit fon quartier général au Cou- 
vent de la Chartreufe, & qui quelque 
tems après fut relevé par le Patrice 
Gafpard Bafadone avec le même ti- 
tre ; & le Patrice Jean Cattaneo fut 
deffiné pour la partie du Bijagno , ôz 
établit fon quartier a MoraJ'ana. On 
envoya auffi en qualité de CommiiTai- 
res le Patrice Jean-Baptifte Raggi a 
Montoggio , & peu après le Chevalier 
Jerome Balbi à Vol tri. Pour veiller aux 
mouvemens des Autrichiens on pofta 
un corps de troupes réglées & de pay- 
ons k la Serra fous les ordres du Pa- 
trice Auguftin B inelli } qui malgré les 
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Incommodités d’un mauvais logement 
&. les horreurs d’un endroit défert » 
y demeura cependant plufieurs mois , 
comme auffi quelques autres Patrices, 
qui furent envoyés tour à tour pour 
commander un corps de troupes fur 
la montagne de la Bocchetta. 

Au milieu des foins attentifs que 
l’on donnoit a une vigoureufe défenfie, 
on n’oublioit pas d’implorer le fecours 
du Très-haut, comme un moyen & • 
plus fur & plus infaillible pour obtenir 
le falut commun. A cet effet l’on voyoit 
de fréquentes & dévotes Procédions 
tant d’hommes que de femmes, qui al- 
loient vifiter tantôt une églife & tan- 
tôt une autre, récitant en chemin les 
prières les plus ferventes , implorant 
avec une foi . vive le fecours du Dieu 
des armées & la puiflante intercefilon 
de fa très - fainte Mère , envers laquel- 
le iè peuple de Genes a toujours été 
très dévor. Cette confiance dans Pin— 
terceffion d’une fi puiflante Protectrice 
ne fut point trompée, comme on pour- 
ra facilement le remarquer par l’enchaî- 
nement merveilleux des fuccès qu’on 
lira dans la fuite de cette Hitoire. 
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Cependant on continuoit d’entendre 
dans la ville des difcours féditieux que 
les ennemis faifoient répandre parmi 
les citoyens , comme nous l’avons dé- 
jà remarqué , pour diffamer la condui- 
te & le zèle de la Nobleffe; & quoi- 
que le Gouvernement fut convaincu 
que ces bruits ne trouvoient aucun 
crédit auprès des perfonnes fenfées , 
cependant il n’ignoroit pas que quel- 
ques-uns des plus miférables & des 
plus idiots d’entre le peuple croyoient 
ou feignoient de croire tout ce qui 
pouvoit occafionner quelques confu- 
iions> ou donner lieu a des troubles 
toujours favorables pour quiconque veut 
impunément exercer toutes fortes de 
vols & de rapines. Ainfi il n’oublioit 
rien pour faire rentrer les mécontens 
& les rebelles en eux -mêmes ; & il 
fembloit que le procédé fincére des Pa- 
trices , & le généreux défintéreffement 
qu’ils avoient montré f en fe privant 
volontairement au profit du public de 
ce qu’ils avoient de plus précieux , fufi- 
fent plus que fuffifans pour détromper 
pleinement ceux que des difcours cap- 
tieux avoient féduits , lors qu’au qua- 
torze 
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torze de Janvier le bruit s'étant tout à coup 
répandu qu’un certain nombre d’enne- 
mis s’avançoit & étoit déjà arrivé à la 
Bocchetta , on fonna le tocfin fur le 
midi pour animer les citoyens à accou- 
rir promtement à la défenfe. Le tu- 
multe général que les cloches occafion- 
nérent dans la ville parut aux mal-in- 
tentionnés un tems propre à exécuter 
leur infâme deflein; & un Archer nom- 
mé Jean - Etienne Noceto étant forti de 
fa maifon , commença à courir par les 
rues & à divulguer par -tout, que le 
peuple étoit milérablement trahi par le 
Gouvernement & par lesPatrices, qu’ils 
avoient réfolu de le livrer & de le fa- 
crifier au reffentiment & à la vengeance 
des Autrichiens ; que ce même peuple 
ne devoit plus différer à fe procurer à 
lui - même fon falut , en prévenant le 
coup & en opprimant ceux qui le tra- 
hiffoient , avant que la multitude fût 
entièrement opprimée. Quoique per- 
fonne ne le fuivit , & qu’au contraire 
ceux qui l’entendoient panifient le déf- 
aprouver , il ne laiffa pas de continuer- 
fes indignes exclamations. Il y en avoit 
cependant, qui, foit qu’ils fuffent d’ac- 
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cord avec ce Noctto , ou qu’ils furent 
comme lui pleins de mauvaifes inten- 
tions , s’efforçoient de tout leur pou» 
voir de fuborner le peuple & de l’ani- 
mer contre la Nobleife; & pour prou- 
ver que celle-ci entretenoit une fecret- 
te intelligence avec les ennemis, ils 
avançoient que les jours préce'dens on 
avoit voulu rétablir dans le Palais les 
jours qui y étoient précédemment ; ce 
que les mécontens attribuoient à l’idée 
que le Gouvernement & les membres 
qui le compofoient voûtaient s’y reti- 
rer comme dans un lieu de fûretéj quoi- 
que l’on n tût eu par - la d’autre objet 
que d’augmenter la facilité de faire 
des provisions de pain. Parmi ces in- 
certitudes & ces rumeurs , une foule 
confidérable du bas peuple s’étoit af- 
femblée fur la place neuve devant la 
barrière du corps- de- garde , criant à 
toute voix qu’elle vouloit des armes: 
ce n’eft pas que le peuple en manquât, 
mais il ne cherchoit à en avoir le plus 
qu’il pouvoit que pour les revendre en- 
fuite a vil. prix, & en faire ainfi fon 
profit au préjudice & au détriment du 
public. Tandis que ce tumulte deve- 
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noit plus férieux & plus bruïant, on 
vit tout-à-coup venir une pièce de ca- 
non, qu’une partie de la populace trai- 
noit , ik qu’elle vint polter dans la 
place appellée vulgairement de la Vo- 
laille y dans l’intention de s’en fervir 
pour rompre la porte du Palais du Do- 
ge, & obliger ainfi les gardes d’en laif- 
fe r l’entrée libre à quiconque voudroit 
y pénétrer ; quelques-uns crioient dé- 
jà que l’on fit feu ; mais il s’en trou- 
va d’autres qui condamnant le procédé 
audacieux de leurs compagnons s’effor- 
çoient d’arrêter par leurs paroles & par 
leurs adions un fi horrible attentat. 
Dans cette étrange confufion ceux des 
Patrices qui par hazard arrivoient au 
Palais, ne couroient pas peu de rifque: 
il y en eut même un qui fe vit infulté 
& menacé par le fils du bourreau, qui 
ce jour-là fe diftinguoit des autres par 
fon infolence. Le péril cependant ne 
fut pas capable d’arrêter le zèle du Pa- 
trice Jaques Lomellhio, perlbnnage fort 
agréable à la multitude , & qui s’étoit 
diftingué a l’avantage de fa patrie dans 
la fameufe journée de fa délivrance & 
dans les fuiyantes. S’étant tranfporté 
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fur la place neuve , & ayant pénétre 
dans le plus épais de la foule , il entre- 
prit de faire connoitre au peuple, par 
des paroles aufîi fages qu’afïe&ueufes , 
non - feulement l'injuftice criante qu'il 
faifoit à la Noblefle en la fupofant d’in- 
telligence avec les ennemis , après tout 
ce qu’elle avoit fait & tout ce qu’elle 
faifoit pour le falut des citoyens; mais 
encore la manière indécente de deman- 
der des armes qu’on ne lui refufoit pas* 
que l’on étoit prêt au contraire de lui 
accorder , pourvù cependant que la 
diftribution s’en fit avec ordre , de peur 
qu’en les prodiguant dans un tems on 
ne vint à en manquer lorfqu'elles fe- 
roient le plus néceflaires. Le Patrice 
s'apercevant que quoique fes paroles 
euflent fait impreflion fur ceux qui fé- 
duits par les féditieux étoient accourus 
fur la place , cependant quelques - uns 
des plus mal- intentionnés paroifloient 
toujours difpofés à vouloir porter les 
choies a l’extrémité ; il fe jetta avec 
un courage intrépide devant la bouche 
du canon auquel on étoit fur le point 
de mettre le feu > & leur dit , qu’ils 
pouvoient continuer l’exécution de leur 

mau- 
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mauvais deflein , mais qu’ils pouvoient 
être certains que l’impétuofité du pre- 
mier coup fe déchargeroit fur lui avant 
que d’aller fraper le Palais public , & 
avant que d’offenfer ainfi la majefté du 
Gouvernement , qui n’étoit occupé que 
du falut & de la félicité de fes peuples. 
A ces paroles ceux qui l’environnoient 
furent touchés d’amour & de tendrefle, 
& les malfaiteurs craignant de recevoir 
du peuple même le châtiment qu’ils mé- 
ritoient , abandonnèrent leur entrepri- 
fe > chacun fe retirant de fon côté ; de 
forte que le canon ayant été abandonné, 
quelques-uns d'entre le peuple le retrai- 
nérent au lieu d’où il avoit été enlevé, 
aufli-bien qu’une autre pièce que l’on 
avoit déjà tranfportée pour la même fin 
jufqu’a la place de St. Dominique. On 
s’aperçut encore que ces rebelles avoient 
déjà porté deux mortiers fur la place de 
l’églife deNotreDamedans la granderüe, 
aveclefquels ils avoient projetté de battre 
non feulement le Palais du Doge, m2ts 
encore les autres Palais de la ville. Les 
bons citoyens furent fcandalifés d’un at- 
tentat auffi énorme , & ils auroient fou-r 
haité qu’un proint châtiment des auteurs 
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du tumulte & de ceux qui fe montroient 
mal - intentionnel , fervit d’exemple 
mémorable pour tenir en refped les 
féditieux ; mais la prudence du Gou- 
vernement ne lui permit pas de mar- 
quer fi-tôt du reÏÏentiment de ce qui 
s’étoir parte ; & ce ne fut que quelque 
tems aorès , qu’ayant fait mettre en pri- 
fon l’Archer Noceto & un certain Jeari- 
TraiifO's Gurbino poirtbnnier de prcfef- 
fion , homme diffame & charge de plu- 
fieurs autres crimes , & qui avoit été 
autrefois condamné aux galères , ils 
payèrent par la corde dans les prifons 
la peine düe à leur délit ; un troifiéme 
alla expier fa faute fur les galères : le 
fils du bourreau qui fe dirtingua ce 
jour - la par fon infolence, ayant été 
dans la fuite accufé d’un autre crime, fut 
mis en prifon , & ayant été reconnu 
coupable de tout ce que fa témérité lui 
avoit fait faire dans cette conjoncture > 
il fut pendu au lieu ordinaire du vieux 
Môle pour fervir d’exemple aux mé- 
dians.. 

Le tumulte ainfi apaifé , & la ville 
délivrée d’une fédition qui pouvoit a- 
voir des fuites funeftes 5 l’arfenal ne 
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fut pas exemt pour cela d’une efpcce 
de fac & de pillage général. Pour con- 
vaincre pleinement le peuple des inten- 
tions fincéres du Gouvernement pour 
le falut du public, on avoit ouvert la 
falle d’armes. Le peuple y étant entré 
commença à emporter non- feulement 
toutes les armes dont il pouvoit fe (tr- 
vir, mais meme celles que l’ufage ou 
le tems avoient rendu inutiles , & que 
l’on avoit placés dans l’arfenal pour 
les faire raccommoder; il enleva en- 
core plufieurs de ces anciennes armes 
que l’on n’y confervoit que pour l’or- 
nement > & qui furent enfuite vendues 
par la populace uniquement avide de 
gagner de l’argent , fans faire atten- 
tion qu’en fe procurant ainli un bien 
petit avantage elle portoit un domma- 
ge confîdérable au befoin public. La 
diligence & l’a&ivité du Patrice Jean- 
Baptifte Baggio & de quelques autres, 
qui veilloient a la défenfe des confins 
de la République, achevèrent a propos 
d’effacer entièrement tous les mauvais 
foupçons que l’on avoir conçus de la 
rage conduite de la Noblcffe ; car ayante 
envoyé à Gênes certains placards affi-- 
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chés dans leurs quartiers , par lefquel» 
les Autrichiens obligeoient les Fiefs Im- 
périaux confinans le Génovefat & apar- 
tenans aux Patrices Génois, de fournir 
des vivres & d’autres approvifionne— 
mens ; & ordonnoient particuliérement 
de n’avoir aucun égard h ce qui apar- 
tenoit aux Feudataires, contre lefquel» 
on s’exprimoit avec la dernière aigreur» 
& que l'on menaçoit d’une défolatioa 
& d’une ruine entière. Dans le même . 
tems on vit paroitre un imprimé dan» 
lequel l’Imperatrice , après s’être ex- 
primée dans les termes les plus forts 
contre les Génois» & avoir fait un long 
détail des dommages & des pertes que 
fes troupes Si fes Officiers avoient ef- 
fuyés le jour qu’ils furent chaffés de 
Gênes, elle déclaroit tous les biens que 
les fujets de la République pofledoient 
dans fes Etats , confifqués , & parti- 
culiérement les capitaux qu’ils avoient: 

- fur la Banque de Vienne, pour la confit- 
cation defquels elle cherchoit les raifons 
les plus plaufibles Si les plus aparentes, 
& tâchoit de pallier la rupture des ^Trai- 
tés folemnels faits avec l’Empereur 
Charles V L lors de l’établiflement de 
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cette Banque , de qui étoient connus a 
tout le monde. Cette réfolution ainfi 
prife par la Cour de Vienne, & qui 
préjudicioit G fort aux Patrices Génois 
poflëfleurs des Fiefs que l’on furchargeoit 
de contributions G exorbitantes, & a tous 
ceux qui poffédoient ces biens que l'on 
venoit de confifquer , fit clairement 
connoitre au peuple la faufieté & l’im- 
pofture de ces bruits , par lefquels on 
avoit cherché à dénigrer le procédé 
fincére de la Noblefle , en la fupofant 
d’accord avec les ennemis pour faire 
périr la ville & fes citoyens & ceux 
mêmes qui avoient paru les plus foup- 
çonneux , reconnurent la malice , de 
avouèrent les auteurs de la révolte de 
les pièges qu’on leur avoit tendus. Par 
la l’union & la tranquillité furent bien- 
tôt rétablies dans la viiïe , & tous les 
différens ordres de citoyens s'accordè- 
rent a affermir la liberté qu’ils avoient 
recouverte & à affiner le bonheur de 
la patrie. 

Le quartier général du peuple (qui 
étoit toujours fixé dans le Collège pu- 
blic des Pères Jéfuites, où il l’avoit 
été dès les premiers jours que l’on a- 
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voit commencé a chaffer les ennemis 
de la ville ) ne perdoit point de vue 
un objet fi louable , & ne ceffoit d’y 
donner toute fon aplication. Cette afi- 
femblée étoit compofée de ceux qui 
s’étoient le plus diftingués par leurs 
avions ou par leurs confeils dans la 
fameufe journée du dix Décembre pré- 
cédent , & qui avoient le plus contri- 
bué à Pheureufe réuffite d’une aufîî 
grande entreprife. Pour rendre cette 
atTemble'e plus agréable au peuple 3c 
aux citoyens en général , on y avoit 
fait entrer quelques Artifans & quel- 
ques Avocats <St d’autres perfonnes des ; 
premières profeffions de la ville, afin 
que par leur prudence & leurs con- 
fiées , les différens projets fuffent mieux 
exécutés. Cependant le bas peuple na-- 
turellement foupçonneux & facile à 
paffer de i’amour a la haine, ne ceffoit 
de murmurer contre ceux du même 


quartier général qui ayant été les pre- 
miers à l’établir avoient retiré chez 
eux bien des chofes que l’on avoit pris 
fur les ennemis & les accufoit de fe 
les être apropriées fans en faire part à- 
ceux qui le les prétendoient dues. Bien- 
tôt: 
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tôt après le murmure augmentant au 
commencement de la nuit , plufieurs 
d’entre le petit peuple commencèrent 
à courir par la ville & a trainer dans 
les prifons ceux mêmes que peu aupa- 
ravant ils avoient regardé comme leurs 
Chefs, & cette violence ne cefla qu’a- 
près que la plus grande partie de ceux 
qui compofoient le quartier général eu- 
rent été emprifonnés pour rendre comp- 
te de ce qu’ils avoient converti , com- 
me on le difoit , à leur propre ufage 
ce qui devoit l’être à celui du public ; 
.mais peu de jours après ils furent pres- 
que tous relâche's , & on leur rendit la 
liberté fans que cela occasionnât de 
nouveaux troubles. Cette première af- 
femblée ayant été ainfi rompue & divi- 
sée, on penfa bientôt a en former une- 
autre agréable au public, & dont on pût 
tirer avantage dans des tems auffi nébu- 
leux. La plupart du peuple s’étant donc 
raffemblé dans les endroits les plus vades 
& les plus voifins de leurs Paroifles ref- 
peétives , on prit l’expédient de pro- 
pofer quelque fu jet qui étoit choifi pour 
Chef de la Parodie, ou rejette félon 
que. la multitude paroillbit incliner à 
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le refufer ou a l’admettre; par ce moyen 
on raffembla les perfonnes qui étoient 
les plus agréables au peuple , auxquel- 
les on joignit plufieurs autres perfon- 
nes de confédération, & les quatre Pa- 
trices Jeati-Baptifle Grimaldi , Jean Sca- 
glia , Jaques Lomellino , & Charles de 
Fornari. Le premier de ces quatre Pa- 
trices comme le plus âgé propofoit les 
matières dans les affemblées , pour que 
l’on pût enfuite mûrement les exami- 
ner. Cette alfemblée étoit encore divi- 
fée en différens ordres de Magiftrats » 
qui étoient prépofés aux différentes af- 
faires qui furvenoient, & au lieu du 
Collège des Jéfuites on choifit le Palais 
du Procurateur biennal Hipjpolyte de 
Mari y où les aflemblées fe tinrent pen- 
dant tout le tems qu’il fut néceffaire, 
avec cette tranquillité & ce bon ordre 
que le refpect pour la République (k 
l’amour de la patrie infpiroient a chaque 
particulier. 

Pendant ce tems- là les Miniftres des 
Cours de France & d’Efpagne avoient 
eu foin d’informer exactement leurs 
Souverains de l’état des affaires de Gû- 
Oes y & quoique Mr. de Guimont En- 
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voyé du Roi Très -Chrétien auprès de 
la République eût dépêché plufieurs fois 
par la voye de la mer , & eût tenté de • 
faire parvenir en Provence les détails 
les plus circonftanciés de tout ce qui fe 
pafloit dans la Capitale , cependant on 
ne fçavoit pas encore fi ces dépêches 
étoient arrivées à leur deftination, & 
fi elles n’avoient point été arrêtées par 
les vents contraires ou par la vigilance 
des vaifieaux Anglois qui croifoient ces 
mers : on n’avoit plus reçu de nouvel- 
les de la part du Maréchal de Bellifle 
depuis la lettre qu’il avoit écrite en ré- 
ponfe à celle qui lui aprenoit ce qui 
s’étoit paffé à Gênes le dix du mois de 
Décembre précédent. Ainfi on igno- 
roit en quel état fe trouvoient les affai- 
res du côté de la Provence, & mutuel- 
lement on étoit à l’armée Françoife dans 
l’incertitude de ce qui fe paiïoit dans la 
République j & de part & d’autre on 
n’avoit que des rélations confufes fur 
lefquelles on ne pouvoit raifonnable- 
ment prendre aucune mefùre. Les en- 
nemis mêmes, foit a defiein , foit qu’ils 
euflent été mal informés , avoient ré- 
pandu dans l’Europe que le peuple de 

Gênes 
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Gênes irrité contre la Nobleffe avok 
changé l’ancienne forme du Gouver- 
nement , avoit élevé a la dignité' de 
Doge une perfonne de la plus baffe 
fphère, & qu’enfin tout n’étoit que défi- 
ordre & que confufion dans la Capi- 
le. Les deux Cours de Verfailles & de 
Madrid doutant de la vérité de ces- 
bruits , faifant peu de fonds fur une 
émotion populaire , qui sVteint auffi 
facilement qu’elle s’élève ; & incertaines 
fur l’avantage que leurs armes pourroient 
retirer de la re'volution que ^éloigne- 
ment des ennemis au-delà de la Boc- 
chetta paroiffoit devoir produire ; ces 
Cours fouhaitoient à la vérité de pou- 
voir puiflamment fecourir la Républi- 
que pour l’aider à foutenir avec fuccès 
fon entreprife; mais elles ne fçavoient 
comment effectuer furement un fenbla- 
ble projet. Dans cette incertitude on 
fit fecrettement partir de Verfailles une 
perfonne qui fous un autre prétexte 
devoit fe rendre a Gênes , & qui après 
avoir oblervé par lui-même l’état des 
chofes , devoit en faire un détail non 
équivoque fur lequel on pût furement 
régler les mefures les plus convenables. 

Cette 
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Cette perfonne étant arrivée a Gènes » 
& ayant été informée de 4 a tranquilli- 
té qui régnoit parmi les citoyens & de 
l’avantage qu’il étoit facile de retirer 
de tout ce qui s’étoit paffé , après un 
court délai elle repartit aufli-tôt pour 
informer les Minières de l’état aétuel 
des affaires & du fuccès de fon voya- 
ge. Pendant ce tems-là le Gouver- 
nement perfuadé que le Roi de la Gran- 
de-Bretagne ne pouvoit refufer de ren- 
dre juftice à la conduite irréprochable 
qu’il avoit tenue , & délirant de culti- 
ver de plus en plus l’amitié de ce Sou- 
verain» comme aulïï pour l’informer 
pleinement de tout ce que le peuple 
de Gènes avoit fait de furprenant 5 c 
de courageux pour recouvrer fa liber- 
té , & éloigner par- là de fon efprit & 
de celui de la nation Angloife les mau- 
vaifes impreffions que les ennemis de 
la République avoient cherché à y ré- 
pandre » le Gouvernement avoit defli- 
né en qualité d’Envoyé extraordinaire 
à la Cour de Londres le Patrice Fran- 
çois Marie Varia , fujet des plus ac- 
crédités » qui avec le meme caractère 
avoit réfidé avec diftinétion auprès du 

Roi 


332 Revoiütios 

Roi Très -Chrétien , d’où il n’étoit de 
retour que depuis peu de mois. Il par- 
tit donc pour exécuter fa commiffion 
vers le milieu du mois de Janvier , & 
étant heureufement débarqué fur les 
côtes de Provence, il fe tranfporta auf- 
fi-tôt au quartier général du Maréchal 
de Bellifle , & fut reçu par ce Géné- 
ral & par tous les Officiers avec des 
démonftrations de joie & d’eftime peu 
communes. Quoiqu’on eût reçu dans 
ces quartiers- là plufieurs nouvelles de 
ce qui s’étoit paffé a Gênes , cependant 
elles avoient été fi confufes & fi rem- 
plies de fables, que ce Patrice fut le 
premier a pleinement informer ce Gé- 
néral de toutes les circonftances qui a- 
voient accompagné la grande révolu- 
tion du dix Décembre précédent, de 
celles qui s’en étoient fuivies & du vé- 
ritable état où fe trouvoit alors la Ca- 
pitale. Il eut à fon tour le plaifîr d’a- 
prendre du Maréchal même les ordres 
qu’il avoit reçus de fa Cour pour en- 
voyer un Corps de fix mille hommes 
de fes troupes au fecours de la Répu- 
blique , & les mefures qu’il avoit dé- 
jà prîfes pour exécuter ces ordres. A- 

près 
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près en avoir informé le Gouvernement, 
il fe rendit aufti-tôt au quartier Royal 
de l’Infant Dom Philippe, où après 
avoir falué ce Prince , & l’avoir infor- 
mé aufïî - bien que le Marquis de la 
Mina de tout ce qui s’étoit paflè 'a Gê- 
nes jufqu’alors, il pourfuivit fa route 
pour Paris , fe flattant de recevoir dans 
cette ville les pafleports qui lui étoient 
néceflaires pour fe rendre a Londres , 
& y exécuter la commiflion dont il é- 
toit chargé. Mais peu de jours après, 
par une-lettre du Miuiftre Jtcm-Bap- 
tijle Gajlaldi , qui rélîdoit alors à la 
Cour Britannique , il aprit , que quoi- 
que le Roi agréat l’amitié & l'attention 
du Gouvernement qui lui deftinoit un 
nouvel Envoyé , & qu’il fit un cas 
(ingulier de fa perfonne en particulier, 
il ne jugeoit pas a propos de l’admet- 
tre dans les circonftances préfentes , 
pour ne pas blefler les égards qu’il de- 
voir avoir pour fes Alliés. Le Patri- 
ce Doria ayant fait part aux Collèges 
de cette réponfe , il en reçut ordre de 
s’arrêter a Paris & d’y attendre les in- 
ftruélions ultérieures que l’on jugeroit 
à propos de lui envoyer dans la fuite. 

En 
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En effet quelque tems après il fut dé- 
figné Miniflre- Plénipotentiaire pour le 
Congrès de Breda , Si enfuite pour ce- 
lui d’Aix-la-Chapelle , où le Congrès 
fut transféré , eu égard aux incidens de 
la Campagne que l’on avoit déjà com- 
mencée dans le Brabant Holiandois. 

Quoique le gros de l’armée Autri- 
chienne fous les ordres du Comte de 
Broune fût encore occupé au-delà du 
Var , & que par conféquent les Géné- 
raux Autrichiens qui commandoient aux 
environs de Gènes fulfent hors d’état 
d’exécuter ce qu’ils méditoient contre 
les Génois , cependant ils n’oublioient 
rien de tout ce qui pouvoit faciliter 
dans le tems la réufïite de leurs projets. 
A cet effet ils avoient raffemblé au 
commencement de Janvier à Ouada & 
dans les lieux voifins différens corps de 
troupes , qu’ils avoient fait enfuite a- 
vancer jufqu'à Rofiglione. 

On y avoit envoyé de la part de la 
République le Patrice u4nfran Sauli , avec 
un petit nombre de foldats, pour animer 
le courage des payfans des environs , 
& les conduire dans les opérations re- 
latives à une vigoureufe défenfej mais 

ce 
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ce Patrice s’étant aperçu du peu de fu- 
reté qu’il y avoit de s’arrêter dans cet 
endroit, où étant attaqué de front par 
les ennemis il pouvoit facilement l’être 
aufîi par derrière par les habitans de 
Campofreddo , (fief Impérial aparte- 
nant en partie à la République & en 
partie au Patrice Dominique Spinola ) 
dont il connoiffoit les fentimens & l’in- 
clination , qu’il fçavoit lui être peu fa- 
vorables dans les conjonctures préfen- 
tes. Ne pouvant donc compter fur 
eux » il jugea à propos de fe retirer 
plus en arriére * comme il fit en s’en- 
fermant dans Mafone , où il fe forti- 
fia dans ce vieux château du mieux 
qu’il lui fut poffible. Par la il fe con- 
serva une communication avec la capi- 
tale par le chethin de Voltri , & fe 
fiata d’y faire une réfiftance convena- 
ble » favorifé par les difficultés que les 
aggrefTeurs rencontreroient à y faire par- 
venir l’artillerie néceflaire pour l’y at- 
taquer. Les ennemis s’étant aperçus 
de cette retraite occupèrent auffi-tôt 
les endroits que le Patrice venoit d’a- 
bandonner, ik la nuit du treize Jan- 
vier ils fortirent de Campofreddo avec 

un 
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un corps de cinq cent hommes prefque 
tous Croates , prirent le chemin des 
cabanes de Marcarollo par la monta- 
gne du Dente , & pourfuivirent leur 
route jufqn’aux environs de Vol- 
tri. Etant arrives au Couvent des Ca- 
pucins de St. Nicolas fitué fur une hau- 
teur voifine du bourg de Voltri , ils 
attaquèrent aufii-tôt ce pofte, qui n’é- 
toit gardé que par quelques payfans & 
par un piquet de troupes réglées de la 
République; mais y ayant rencontré 
une vigoureufe réfiftance, & défefpé- 
rant de s'en rendre les maîtres, ils a- 
bandonnérent leur entreprife , & fe re- 
tirèrent jufqu’à quelques maifons apel- 
lées vulgairement les cabanes de St. 
Bernard, où ils s'emparèrent des mon- 
tagnes voifines. Le Patrice Chevalier 
Jérôme Balbi avoit le commandement 
de cette partie , & y étoit arrivé de 
Gênes dès la veille. Ayant apris ce qui 
venoit de fe paiïer a Voltri , & ayant 
confulté le Brigadier Andergaufen Of- 
ficier plein de bravoure & d’expérien- 
ce qui y commandoit précédemment , 
& continua d’y commander en fécond 
fous les ordres du Patrice , ils réfolu- 

rent 
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rent de faire fonner le tocfin de toutes 
parts pour avertir les habitans des en- 
virons du péril qui les menaçoit , 3z 
en raflembler par ce moyen le plus 
grand nombre qu’il feroit polfible, afin 
de tenter par leur union , avec le peu 
de troupes réglées qu’ils avoient, de re- 
poufier les aggrefleurs. Tout cela ayant 
été exécuté avec promtitude & avec 
beaucoup d’adlivité,' le Patrice Balbi 
donna aufli-tôt les ordres néceflaires 
& fit marcher différens corps de fol- 
dats & de payfans pour attaquer l’en- 
nemi dans les polies où il s’étoit arrê- 
té. Le quatorze au- matin ayant' divi- 
fé en plufieurs détachemens le peu de 
troupes qu’il avoit raflemblé, il fit at- 
taquer les Autrichiens par plufieurs co- 
tés à la fois , & avec tant de vigueur» 
qu’ayant été repouflés de Tune & de l’au- 
tre montagne jufqr/à une cabane, qui par- 
mi celles de St. Bernard peut être re- 
gardée comme la plus grande & la prin- 
cipale, ils furent contraints de fe déf- 
unir dt.de fe fauver précipitamment , 
ne biffant dans cette cabane que cin- 
quante hommes pour couvrir la retrai- 
te du relie de la troupe. Ils y furent 
II. Fart, Q bief» 
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bien-tôt attaques par les foldats ôç par 
les payfans fous les ordres du Capitai- 
ne Charles Spinola , & furent obliges 
de fe rendre après avoir perdu vingt 
hommes qui y furent tués. On trou- 
va aufli un nombre afïez confidérable 
de Croates morts dans les foliés, dans 
les chemins par lefquels ils s’étoient 
fauvés & dans les endroits où s’étoient 
paffées les différentes attaques ; & il 
n’y en eut que deux cent qui purent 
fe fauver & fe retirer à Campofreddo, 
favorifés dans leur retraite par un nom- 
bre confidérable d’habitans qui leur 
vinrent au devant,; heureux de n’avoir 
pas été prévenus par la Compagnie 
franche du Capitaine Barberouffe , que 
le Patrice Balbi avoit envoyé pour fe 
daifir du porte important apellé la bouche 
du Dente, qui étoit l’unique chemin qui 
leur refta pour leur retraite. Cet a- 
vantage ne coûta aux Génois jqu’un 
Enfeigne , deux foldats Si trois payfans 
tués , & trois qui furent bleffés , fi on 
en excepte quelques vieux hommes , 
quelques femmes & quelques en fans 
fans • défenfe qui furent impitoyable- 
ment maffacrés dans leurs chaumières 
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aux premières aproches de cette trou- 
pe irrégulière. Les chofes ne furent 
pas pour cela pacifiées dans ces quar- 
tiers-la ; car un détachement des enne- 
mis compofé de troupes réglées & de 
Croates fous les ordres du Colouel Fran- 
quin , s’étant avancé jufqu’à Mafone, 
il fit fommer ce Château de fe rendre, 
y ajoutant les menaces les plus févères; 
mais ayant reçu du Patrice Sauli , qui 
y commandoit , la réponfe qu’on pou- 
voit en attendre y & voyant qu’on lui 
tiroit vivement deflùs avec quelques 
petites pièces d’artillerie que l’on y 
avoit tranfporté depuis peu, il fut obli- 
gé de fe retirer 8 z d’abandonner aux 
Génois quelques-uns de fes loldats, qui 
furent faits prifonniers , fans autre a- 
vantage que celui d’avoir brûlé quel- 
ques ru ai fions (k tué quelques perfon- 
nes fans défenfe. Les jours fuivaos if 
fe paffa quelques autres petites a&ions 
fèmb'ables, & qui eurent le même (uc- 
cès , jufqu’a-ce que les Autrichiens fu- 
rent entièrement chaffés de la Vallée 
de Polcevera, où ils tentèrent de pé- 
nétrer de nouveau vers le mi lie» du 
mois de*Février , comme nous le ra- 

Ç 2 por-j 
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porterons bien- tôt. Tl y eut donc de 
ces côtés * là une efpéce de trêve aux 
incurfions continuelles qu’on avoit ef- 
Tuie jufqti’alors , & les ennemis ne ren- 
trèrent dans cette Vallée que lorfqu’ils 
vinrent affiéger la Capitale avec toutes 
leurs forces. * * 

Malgré toutes les preuves de cou- 
rage & la volonté déterminée a une vi- 
goureufe défenfe que le Gouvernement 
apercevoit dans tout le peuple , il ne 
laifioit pas que d’être extrêmement in- 
quiet fur l’incertitude de ce qui fe pafi- 
(oit dans la Provence , d’où l’on ne 
tecevoit aucune nouvelle, malgré les 
fréquentes dépêches qu’on y avoit en- 
voyé pa* la voye de la mer ; & fi de 
tems en tems on en aprenoit quelque 
fchofe , on ne pouvoit y donner aucu- 
ne créance , & on le fufpettoit avec 
raifon comme venant des lieux que les 
ennemis occupoient. Le peuple impa- 
tient & inquiet ne favoit a quoi attri- 
buer les caufes d’un fi long retard, deux 
mois s’étant déjà écoulés que l’on n’a- 
voit rien apris de ces côtés -là, où ce- 
pendant l’on fçavoit que la rélation de 
l’heureufe révolution du dix Décembre 
: pré- 
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précédent y étoit arrivée , & y avoir 
été envoyée par Meilleurs De Guimont 
& Cornejo Miniftres des Cours de Ver- 
failles & de Madrid réfidens à (jenes ; 
lorfque tout a coup on vit le deux de 
Février après midi entrer dans le Port 
un chebec venant du Ponant, fur le- 
quel étoient huit Officiers François, y 
compris deux Ingénieurs , que le Ma- 
réchal de Bellifle y avoit envoyés pour 
employer leurs foins & leurs travaux 
au fervice de la République & à la dé- 
fenfe de fes citoyens. La nouvelle de 
cette arrivée imprévue s’étant en un 
moment répandue dans la ville , une 
foule innombrable de perfonnes de tous 
les états accourut à leur débarquement j 
ils furent accueillis avec les démonftra- 
tions de joye les plus vives , & toute 
la multitude les accompagna au logis 
de l’Envoyé de France , où ils fe trans- 
portèrent auffi-tôt. Pour fupléer aux 
preflans befoins du public 9 caufés par 
la rareté de l’argent , qui avoit paffé 
entre les mains des Autrichiens , ou 
avoit été tranfporté hors du pays dans , 
la crainte d’une entière deftruélipn de 
la villej ils aportérent huit •mille Louis 

Q 3 d’or } 


542 Révolution 

d’or, & cette fomme. quoique modi- 
que eu égard au grand befoin qu’on en 
avoir, ne laifla pas que d’arriver fort à 
propos dans les circonftances critiques 
où l’on fe trouvoit, & fut regardée 
comme un prélude non équivoque des 
fecours néceflaires que l’on efpéroit de 
recevoir pour foutenir avec fuccès l’en- 
treprife que l’on avoit commencée: mais 
ce qui augmenta encore davantage la 
joye du public ; furent les afTurances 
qu’ils donnèrent des intentions favora- 
bles de leurs Cours, & des difpofitions 
de leur Général pour fecourir la Répu- 
blique par les préparatifs que l’on fai- 
foi t pour l’embarquement d’un Corps 
confidérable de troupes qui devoit paf- 
fer en diligence au fecours de la Capi- 
tale. On aprit aufll que les Autrichiens 
& les Piémontois dans l’impoffibilité de 
pourfuivre leurs projets & leurs con- 
quêtes dans la Provence par la révo- 
lution arrivée à Gênes , commençoient 
à fe retirer & étoient même pourfuivis 
par l’armée Françoife Ôc Efpagnole , 
dont l’avant - garde compofée d’Efpa- 
gnols fous le commandement du Ma- 
réchal de Camp Dom Auguftin de 

Ahu- 
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Ahumada * avoit fait quelques prifon* 
niers Autrichiens & Piémontois à Caf- 
tellane , & que leur armée étoit fur le 
point de repaflfer le Var. Ces heureu- 
fes nouvelles que la renommée groffif* 
foit félon la courume , étoient encore 
amplifiées par les difcours des Mariniers 
qui avoient conduit ces Officiers , & 
qui foit qu’ils voulurent rendre leur 
raport plus agréable , foit par la faci- 
lité qu'ils avoient eu à croire tout ce 
qu’ils avoient entendu dire dans les 
ports d’où ils étoient partis* exageroient 
la déroute & la perte des ennemis, & 
le mauvais état où ils fe trouvoient ré- 
duits; & le peuple facilement periua- 
dé de tous ces raports 5 comme con* 
formes à fes intérêts « concevoit à cha- 
que inftant de nouvelles efpérances , a 
la faveur defquelles reprenant un nou* 
veau courage, & oubliant tout ce qu’il 
avoit fouffert jufqu’alors, il s'imaginoil 
n'avoir plus 'rien a craindre. Il arriva 
quelque tems après d’autres bâtimens 
du même côté , qui augmentèrent la 
joye du public * & confirmèrent que 
les Autrichiens avoient entièrement a- 
bandonné la Provence, &qu’ après avoir , 
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repaffé le Var le premier jour de Fé- 
vrier 9 ils s’etoient retirés dans le Com- 
té de Nice, après avoir laiffé une gar- 
pifon convenable dans les lfles de Ste. 
Marguerite & de St. Honorât , dont 
ils s’étoient airt'ment rendus maitres 
dès le commencement de leur invafion 
dans ce pays. 

Au milieu de ces événement les Au- 
trichiens ne négligeoient rien de tout 
ce qui pouvoir aider leur reflentiment 
contre les Génois , & Ton jfçavoit po- 
rttivement que de jour en jour il leur 
arrivoit de nouveaux renforts > qu’ils 
en attendoient même de plus considé- 
rables, & que la Cour de Vienne don-* 
noit les ordres les plus prertans pour 
la conquête de Gênes a quel prix que 
ce fût , autant pour l’honneur de fes 
propres armes que pour faciliter la 
réufTite de ce dont on étoit convenu 
dans le Traité de Worms. Ces mêmes 
Autrichiens , outre les portes de Cam- 
pofreddo, Rofiglione & Ovada, occu- 
poient encore celui de Pietra Lavezza- 
ra fitué fur le grand chemin qui con- 
duit en Lombardie en partant par la 
montagne de la Bocchetta * & un au- 
tre 
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tre apellé Notre Dame de la Vidoire , 
petite églife fituée fur la montagne où 
paflent les gens à pied pour aller à 
Savignano & aux autres Fiefs Impé- 
riaux; & les Génois occupoient les 
poftes plus bas de Langafco , & quel- 
ques autres le long de cette côte. Dé- 
jà depuis plufieurs jours on entendoit 
de fréquens coups de fufif dans les 
poftes avancés entre les Piquets ref- 
pedifs des deux partis , ce qui paroif- 
foit annoncer quelque chofe de plus 
férieux. En effet les Autrichiens s’é- 
tant rafiembiés en aflez bon nombre 
la nuit du quinze , précédés a l’ordi- 
naire de quelques Croates & d'autres 
troupes irrégulières, fe mirent en mou- 
vement, & le feize au matin a la fa- 
veur d'un nuage épais qui régnoit ils 
attaquèrent vigoureufement les poftes 
avancés des Génois par trois endroits* 
par la droite à Serra lieu fitué fur le‘ 
torrent de la Secca, par la gauche a 
Ifoverde, & par le centre à Langafco.. 
La nouvelle en ayant été aportée au« 
point, du jour au Patrice Gafpard Ra- 
fa^one CommiiTaire Général dans la’ 
Vallée de Polcevera , il monta auffi-tôp 
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à cheval , . & fuivi d’un petit nombre- 
de foldats il fut lui-même reconnoitre 
l’état des chofes mais a peine fut -il 
arrivé à Ponte Decimo , qu’il trouva 
que les ennemis avoient déjà forcé le 
pofte de la Serra, & s’étoient rendus 
maîtres d’Ifoverde & des hauteurs voir 
fines de la côte de Frigioni & de Ce- 
fino. Il- détacha auffi-tôt quelques Pir 
quets du peu de troupes qu’il avoit de 
réferve , & les envoya renforcer les 
payfans qui fe battoient encore en re- 
traite j il y accourut auffi lui -même y, 
pour les encourager à tenir ferme le 
plus qu’il leur feroit pofli^le, afin de 
gagner du tems pour pouvoir donner 
les ordres & faire les difpofitions nér 
ceflaires pour une vigoureufe défenfe 
mais ayant été averti que les Autri- 
chiens s’avançoient avec une diligence 
incroyable du côté de la Secca , & s’é- 
tant aperçu qu’étant déjà arrivés a S-. 
Cipriano il, couroit rifque d’être cou- 
pé dans fa retraite , il retourna de nou- 
veau à Ponte Decimo ; mais en- chemin 
il! rencontra les troupes & les payfans 
qu;ilp avoit laiflés précédemment , ôç 
qui. lui. aprirent; qu’il leur avoit été im*- 

poffibleu 
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poflîble de tenir plus Iongtems contre 
l'impétuofîté des aggrefleurs, qui def- 
cendus en grand nombre des hauteurs 
voifines les avoient obligés d’aban- 
donner leur pofte , dont les ennemis 
s'étoient auffî-tot emparés. A cette 
nouvelle & à la vue du peu de trou- 
pes réglées qu’il lui reftoit ? • prefque 
tous les payfans s’étant fauves dans les 
montagnes , le Commilfaire général 
crut qu’il étoit auffi prudent que né- 
celTaire d’occuper quelque pofte pour 
arrêter les ennemis & faire ferme juf- 
qu’à-ce qu'il fepréfentat quelque occa- 
lion favorable de regagner le terrain 
que l’on venoit de perdre. A cet ef- 
fet il fe retira dans le Château prefque 
ruiné de Bolzanetto , où il fit ferme 
le plus qu’il lui fut poffible, & d’où 
il envoya aulfi-tot ordre aux habitans 
des environs de le venir joindre en plus 
grand nombre qu’il leur feroit poffible. 
Il difperfoit déjà fes troupes dans dif-- 
ferens poftes , & avoit raflemblé un 

corps de payfans , lorfqu’il reçut l’a- 
vis que le Patrice Auguftin Pineiii, quù 
d’abord avoit été obligé d’abandonner' 
fon ancien pofte de la Serra, avoit ren-- 

Q & con~- 
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contré fur les bords du torrent de I* 
Secca un corps de Croates au - deiïous 
de S. Cipriano qui bruloient les mai- 
ions des environs, qu’il les avoit at- 
taqués avec autant d’a&ivité que de 
courage & qu’après quelque réfiftan- 
ce les ayant repouffés de maifon en 
maifon il s’étoit de nouveau rendu mai- 
tre de toute la côte de S. Cipriano 
avoit repoufTé tes ennemis jufques dans 
l’égiife paroiïïiale de ce lieu, d’où en- 
, fuite il les avoit chafTés avec perte juf- 
qu’a Ponte Decimo , où il étoit prêt 
de les attaquer de flanc. Le Patrice 
Bafadone ayant aufli-tôt fait battre la 
générale, fe mit en marche avec les- 
foldats & les payfans qu’il avoit rafTem- 
blés dans le delfein d’attaquer les en- 
nemis de front & de favorifer ainfi- 
l’attaque de flanc que devoit faire le 
Patrice Pinelli. Celui- ci profitant de 
Poccafion qui fe préfentoit , après avoir 
laiflé quelque peu de troupes pour gar- 
der la côte,, fitaufli- tôt inveftir les pre- 
mières maifons de Ponte Decimo, d oiv 
en ayant chadé quelques Croates qui 
s’y étoienr fortifiés, auflPbien que dans 
une égiife qui leur étoit contiguë , il 
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les obligea bientôt d'abandonner ee vil- 
lage & de fe retirer précipitamment 
dans leurs retranchemens , & dans les 
autres portes qu’ils occupoient les jours 
précédens , où les payfans cefférent de 
les pourfuivre. Le Patrice ayant ainfl • 
rempli fon premier objet , & étant ve- 
nu a bout de fon- deffein , prit avec 
lui la troupe réglée 5 & par le grand 
chemin de la Bocchetta il marcha droit 
vers Langafco , où les mignons qui 
s’étoient fortifiés dans une maifon 
étoient attaqués par les ennemis & fe 
défendoient depuis plufieurs heures 
avec beaucoup de courage. Il fa- 
lut d’abord pendant quelque tems 
faire un feu fort vif fur les aggref- 
feurs pour les obliger à fe retirer , ce 
- qu'ils firent en évacuant ce porte im- 
portant. Après ce fuccès les Génois fe 
rendirent maitres le meme jour & ren«i 
trérent dans les portes qu’ils occupoient 
auparavant, a la réferve de celui de la 
Serra , qui ayant été entièrement brûlé 
par les ennemis fut repris le jour fui- 
vant fans aucune difficulté ? après que ■ 
les troupes eurent pris le repos conve- 
nable. Si jutqu'aiors le Patrice Pinelli . 
s'étoit diftingué dans toutes les occa* 
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fions , il fe fignala particuliérement 
dans celle - ci , autant par les prudens 
arrangemens qu’il prit que par le cou- 
rage avec lequel il les exécuta ; & le 
Commiflaire général Bafadone ne s’ac- 
quit pas moins de louanges ce jour-là 
- par fa valeur que par fa fage conduite. 
Les ennemis réduisirent en cendre cette 
journée Faueto , Fumer i > Jfoverde & 
plufieurs maifons de payfans dans les 
difFérens endroits par où ils paflerent, 

- • & cette entreprife leur coûta plus de 

quatre cent hommes tués fur la Secca» 
à Ponte Decimo , àlfoverde, à Lan- 
gafco , outre plufieurs autres qui fu- 
rent enterrés dans féglife de ce der- 
nier endroit , d’autres qui furent jettés 
dans des puits ou caches fous la paille 
& (ous le fumier dans les écuries v & 

I 0 

un grand nombre de blelîés qui furent 
tranfportés dans les hôpitaux qu’ils 
avoient établis à Novi. La perte des 
v Génois ne fut que de vingt -fept fol- ' 
dats ou payfans* qui demeurèrent fur 
le champ de bataille * ou qui furent 
b le (Tés. Les habitans d’Ifoverde fe dis- 
tinguèrent également au commencement 
de pendant la durée de l’attaque •> Ôz 
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n'empêchérent pas feulement les enne- ~ 
mis d’aller plus avant j mais encore les 
pourfuivirent & les inquiétèrent beau* 
coup dans leur retraite, La nouvelle 
de cet heureux fuccès étant parvenue a 
la Capitale, & ayant été confirmée 
par le retour des Patrices & des ci- ‘ 
toyens qui y étoient accourus en bon 
nombre pour prendre part à la défen- 
fe commune , la joye fut univerfelte * 
quoique les Autrichiens fuffent reftés 
les maitres des portes de Pietra Lauez- 
zara & de Notre Dame de la Victoi- 
re , d’où il ne fut plus poflfible de les 
déloger , quoique les payfans des en- 
virons l’entreprifient plus d’une fois , 
leurs efforts étant devenus inutiles par 
la promtitude avec laquelle ils fe for- 
tifièrent dans ces portes , & par les 
fecours continuels qu’ils retiroient du 
pays qui étoit derrière eux. Il leur en 
coûta cependant beaucoup pour s’y 
maintenir, par la défertion d’une par-, 
fie de leurs troupes : mais l’intérêt qu’ils 
avoient de conferver ces partages qui 
dévoient dans la fuite leur faciliter le 
iiége de la Capitale , fit qu’ils reçurent 
ordre d’y faire ferme & de s’y main- 
tenir 


* » 
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tenir quoi qu’il leur en dût coûter. 

Les Autrichiens & les Piémontois 
ayant repafle le Var comme nous Pa- 
vons vû» & ayant abandonné l’entre- 
prife qu’ils avoient commencée fur la 
Provence , les troupes de l’Impératri- 
ce , qui avoient befoin de repos après 
ce quelles avoient fouffert dans une 
campagne faite au milieu de l'hyver > 
reprenoient le chemin de la Lombar- 
die partagées en plufieurs divifîons; 
& déjà la plus grande partie avoit pris 
le chemin du. Piémont .par le Col de 
Tende , fui vie dit refte de la troupe , 
qui le long de la rivière occidentale 
de Gênes s’acheminoit à fes quartiers' 
d’hyver par les chemins de Final & de 
Savone. Les différens corps de trou- 
pes qui confinoient les pofies des Gé- 
nois fermoient la marche , ’ lorfqu’un 
de ces corps compofé de cent foixante 
& dix hommes, moitié troupes réglées 
& moitié Croates, s’arrêta en un en- 
droit appellé l’Abbaye , où s’étant fai- 
fi du palais du Patrice Antoine Rag- 
gio, éloigné d’un petit quart de lieüe 
des cabanes de l’Olba , il commença 
à s’y fortifier. Le Patrice Chevalier 

Je- 
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Jerôme Balbi en ayant eu avis, fit au f- 
fi-tôt partir de Voltri Lelio Peretti Ca- 
pitaine du Régiment Corfe Giacomo- 
ne , le porte - enfeigne Sébafiien Poli 
& trente foldats de fa nation , avec 
ordre de fe tranfporter a Olba pour re- 
connoitre la vérité de ce qu-on lui a- 
voit raporté, & avec des inftrudions 
relatives à ce qu’il devoit faire en cette 
rencontre. Cet Officier étant parti , 
& s’étant afluré de la vérité de ce qu’on 
lui avoit dit, pourfuivit fa route ju£» 
qu’aux environs de l’Abbaye, &fut joint 
en chemin par un piquet des foldats du 
Régiment Frarcefchi que commandoit 
le Lieutenant Bacigalupo. Prefqu’au 
meme tems il rencontra aufii le Capi- 
taine Giovanetti du Régiment Corfe 
Vincenti que le Patrice Anfran Sauli 
Commandant à Mafone avoit envoyé 
avec les mêmes infiruéfions & avec 
vingt de fes foldats & toute la Com- 
pagnie franche de Barbarofia. S’étant 
réunis en un feul corps de troupes ils 
cherchèrent aufii- tôt les moyens de ti- 
rer quelque avantage confidérable de 
l’occafion qui fe préfentoit. Les Au- 
trichiens au nombre que nous avons dit 

occu-* 
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occupoient avec une partie de leurs 
troupes la place qui eft devant le Par ! 
lais , & y avoient élevé plusieurs bar- 
ricades $ le relie s'e'toit renfermé dans 
l’églife, dans le clocher» dans une mai- 
fon voifine & dans le Palais même , & 
avoit tiré une ligne pour communiquer 
à couvert avec ces différens endroits. 
Le Capitaine Giovanetti » qui comme 
le plus ancien avoit pris le commande- 
ment de cette troupe » raflèmbla auprès 
de lui tous les Officiers , & ayant avec 
eux attentivement examiné la pofitioa 
& les défenfes des ennemis » comme 
auffi la facilité avec laquelle ils pou-' 
voient en peu d’heures recevoir du fer 
cours de Campofreddo & de Rofiglione 
qui n’en étoient pas beaucoup éloignés» 

ils réfolurent uhanimément de les atta- 

« 

quer fans délai. Le nombre des Gé- 
nois confiftoit en quatre-vingt foldats 
de troupes réglées» la Compagnie fran- 
che de Barbarofla , & environ une cen- 
taine de payfans difperfés fur les hau- 
teurs voifinesj & quoique l’on fit fur 
ces derniers un feu fort vif du clocher 
& de la mailon voifine, ils ne laifiérent 
pas que d’attaquer courageufement de 

front 
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front les retranchemens ; & lorfqu’ils 
en eurent gagné le pied , ils s’y arrê- 
tèrent jufqu à - ce que toute la troupe 
fût ralfemblée & qu’on eût donné les 
ordres néceflaires pour pourfuivre l’at- 
taque. Le délai ne fut pas long , & 
les retranchemens ayant été emportés 
on fe rendit maitre de la place où l’oa 
fît prifonniers environ cinquante Croa- 
tes qui la défendoient. On fut enfui- 
te invertir la maifon , d’où les enne- 
mis ayant été chartes on pénétra juf- 
ques dans le clocher par la communi- 
cation qu’ils y avoient ménagée ; & 
rimpétuofité des aggrefleurs fut telle 
qu’en un moment ils obligèrent les Au- 
trichiens a l’abandonner & d’y laifler 
des échelles de bois qu’ils y avoient & 
dont les Génois fe fervirent pour def- 
cendre dans l’églife. Les ennemis l’a- 
voient abandonné & s’étoient retirés 
dans le palais par les fenêtres , duquel 
ils faifoient feu fur les aggrefleurs qui 
s’étoient portés fur la place dont ils 
venoient de fe rendre maitres. Ces 
derniers ayant donc repris ces mêmes 
échelles qu’ils avoient Iaiflees dans l’é- * 
glife i & les ayant apuyées contre les 

fenê- 
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fenêtres du palais , les Capitaines Pe- 
retti & Barbaroiïa le Lieutenant Ba- 
cigalupo & les deux Enfeignes Poli & 
Mercantei furent les premiers à y mon- 
ter, fuivis de quelques foldats qui cou- 
rurent ouvrir la porte au refte de la 
troupe qui y entra auffi-tô't. Les ennemis 
étonnés d’une auffi grande hardiefle 9 fe 
rendirent fans faire aucune réfiftance, 
& demeurèrent prifonniers au nombre 
de cent-foixante-trois, y compris cinq . 
Officiers , & entre ceux - ci deux Pié- 
montois que le hazard y avoir conduits 
& qui furent menés à Gênes le jour 
fuivant avec le refte de la troupe. Ils 
y perdirent encore, huit hommes , & 
toute l’aétion ne coûta aux vainqueurs 
que deux foldats tués & deux payfans 
blelTés. 

Toutes les preuves de courage que 
les fujets de la République avoient don- 
nées jufqu’alors, & qui avoient produit 
tous les heureux fùccès que nous ve* 
nous de voir , n’étoient pas encore fuf- 
fifantes pour calmer les inquiétudes du 
Gouvernement , qui , confidérant les 
forces fupe'rieures des ennemis , pré- 
voyoit toits les dangers qui les mena- 

çoient 9 
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çoient, & mettait tout en œuvre pour 
les prévenir & pour y aporter le re- 
mède convenable. La Cour de Vien- 
ne fouverainement irritée de la révo- 
lution de éa Capitale , qui avoit entiè- 
rement fait changer les cnofes a fon def- 
avantage , paroiffoit difpofée plus que 
jamais à vouloir en marquer fon reffen- 
timent; & les nouvelles que fon rece- 
voit de tous les côtés ne parloient que 
de la volonté déterminée où elle étoit 
de faire le fiége de Gênes , & des or- 
dres réitérés qu’elle donnoit à cet effet. 
Les ennemis fe voyaient tous les jours 
plus en état de l’entreprendre, vu l’aug- 
mentation de leurs forces qui croiffoiant 
par le ‘ retour de leurs troupes de la 
Provence * avec lefquelles ils fe fla- 
toient d’accabler la République avant 
que" fes Alliés puflent accourir a fa dé- 
feofe , foit parce que ces .mêmes Al- 
liés n’avoient pas encore raflemblé tou- 
tes leurs troupes > foit par la difficulté 
qu’ils trouveroient à avoir du four3ge 
dans une faifon prématurée. & 'a for- 
mer des magazins dans la rivière du 
Ponant dont les Piémontois étoient en- 
core les maitres, foit enfin par les dif- 
ficultés 
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Acuités qu’ils rencontreroient à trans- 
porter leurs provisions par la voye de 
la mer, empêchés par les vai fléaux An- 
glois , maîtres abfoius non -feulement 
de la côte, mais encore de to#e la Mer 
Méditerranée. Toutes ces réflexions 
ne laiflbient pas que d’agiter auflï le 
peuple de Gênes ; & il y en avoir qui 
ne voyam point arriver les fecours 
que les Officiers François débarqués 
dans leur port depuis quelque tems 
avoient fait efpérer devoir bientôt pa- 
roitre , craignoient que leurs efpéran- 
ces ne fuflent fruftrées , & quoique 
l’on entendit fouvent répéter la nou- 
velle que l’on préparoit en Provence 
un corps de fix mille hommes de trou- 
pes Françoifes & Efpagnoles deftiné 
à être tranfporté à Gênes , cependant 
le tems qui s’étoit écoulé depuis que 
ces bruits couroient , faifoient craindre 
à quelques-uns , ou que les François 
ne fuflent pas encore en état de fe paf- 
fer d’un corps de troupes auffi consi- 
dérable, ou qu’ils n’en fufTent empê- 
chés par les ennemis qui occupoient les 
ifles de Sainte Marguerite & de Saint 
Honorât) & qui par -là ne mettoient 

pas 
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pas un petit obftacle aux embarque- 
mens que l’on vouloit faire partir de 
cette côte. Dans cette agitation d’ef- 
prit & dans ces incertitudes le Gouver- 
nement crut qu’il étoit à propos de fol- 
liciter & de prefler les fecours que l’on 
avoit promis en envoyant a l’Infant 
Dom Philippe & aux deux Généraux 
une perfonne qui leur expofat au vrai 
l’état des chofes & le befoin où l’on 
étoit dans Gênes d’un promt fecours, 
& qui en même tems fit part a la Ré- 
publique dè tout ce qui fe palïbit du 
côté de la Provence , d’où l’on ne re- 
çevoit que rarement de nouvelles dans 
C es triftes conjonctures , où le moindre 
avis devenoit utile & de conféquence 
pour prendre les arrangemens nécefiai- 
res & convenables pour tranquillifer le 
peuple. On choifit pour remplir une 
commifiion fi eflemielle & fi preflanfe 
le Patrice Auguftfri Loroellino , qui 
quelques années auparavant avoit été 
envoyé .à Paris en qualité d’Envoyé 
extraordinaire, & y avoit réfidé pen- 
dant quatre ans avec la réputation d’ua 
prudent & fagè Miniftre. Il s’embar- 
qua donc au coraroencement de Mars 

avec 
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avec toute la diligence & la promti- 
tude qu’exigeoit le cas preffant des af- 
faires , & ayant mis pied à terre à An- 
tibes , il fe rendit aufli-tot a Brignole, 
011 étoit pour lors le quartier général 
du Maréchal de Bellifle, auquel il ex- 
po fa en détail le fujet de fon arrivée 
& de fa commiffion, & qui lui répons 
dit que non feulement la Cour de Fran- 
ce peifévéroit daas la ferme réfolution 
de Recourir puiffamment la République 
& de la mettre en état de foutenir la 
généreufe réfolution quelle avoit prife; 
mais même que le corps de troupes 
delliné a ce fecours étoit prêt a partir, 
& n’étoit retenu dans les ports que 
par les vents contraires. En effet le 
dix-fept de Mars une partie du con- 
voi partit de Toulon, efcorté par la fré- 
gate nommée la Flore que montoit le 
Marquis de Mauriac Maréchal de Camp 
deftiné pour commander les troupes 
que fon devoit raffembler aux envi- 
rons de Gênes. On n’en eut. aucune 
nouvelle lûre depuis fon départ juf- 
qu’au dix - neuf a l’entrée du jour , que 
la frégate parut près du port de la 
Capitale, & fur laquelle on fît feu du 
. . canon 
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canon de la Place , comme n’ayant 
pas d’abord répondu aux lïgnaux que 
lui avoient fait les polies avancés ; 
mais ayant été reconnue pour amie » 
elle pourfuivit fon entrée dans le port 
où débarquèrent au Pont Royal , le 
Commandant , Moniteur de Renauldii» 
Major Général, le Chevalier de Bel- 
lois deftiné à faire les fondions de Ma- 
réchal Général de Logis, & quelques 
autres Officiers , qui furent reçus par 
un peuple nombreux accouru à cette 
agréable nouvelle, qui n’occalionna pas 
peu de joye dans l’efprit de chaque par- 
ticulier, & qui fut encore augmentée 
prefqu’en même tems par l’arrivée du 
Régiment Royal Italien & des autres 
troupes qui fuivirent de près. Dans le 
même tems que cette première partie 
du convoi- partit de Toulon , la fécon- 
dé fortit du port de Marfeille efcortée 
par une barque armée en guerre de 
commandée par le Marquis de Levij 
mais comme un des mâts de cette bar- 
que fe rompit prefque au fortir du port, 
elle fut obligée de retourner en arrié- 
re, & ne put arriver â Gênes que le 
trois Avril fuivant , avec les troupes 
1 1. Part. R qu’elle! 
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qu'elle conduifoit, fous les ordres du 
Comte de Lannion Brigadier. La joye 
que caufa l’arrivée du fecours fi at- 
tendu & fi défiré , fut beaucoup dimi- 
nuée par la nouvelle que l’on reçut 
que quelques bâtimens de tranfport 
étoient tombés entre les mains des A11- 
glois avec les troupes qui y étoient 
embarquées , tii que les autres s’étoient 
réfugiés ou dans les ports d'où ils é- 
toient. fortis , ou dans ceux de la Cor- 
fe , ou le long de la rivière orien- 
tale de Gênes , vivement pourfuivis par 
les ennemis jufques fous le canon d’u- 
ne batterie que Ton avoit élevée un 
peu auparavant à Sefiri du Levant, 
l'ous laquelle fe retirèrent deux barques, 
dont les troupes qu'elles contenoient 
pour fui virent leur route par terre juf- 
qu’k Gênes. Peu de tems après on 
aprit qu’il étoit arrivé au Golfe de la 
Spezia une partie des troupes Efpa- 
gnoles , & avec elles le Marquis de 
Taubin Maréchal de Camp deftiné pour 
les commander ; mais on reçut en- 
core la trifie nouvelle qu’une partie 
confidérable du Régiment d’Afrique en- 
voyé à Gênes par le Marquis de La 

Mina 
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IVIina -étoit aufïi devenue la proye des 
vaiffeaux Anglois. Quoique le fecours 
cjue Ton attervdoit fut difperfé, com- 
me nous venons de le voir , & quil 
n’en fût arrive dans la Capitale qu’u- 
ne partie qui ne formoit pas la moi- 
tié de ce que l’on attendoit , cependant 
le courage des habitans ne biffa pas 
de prendre une nouvelle force & une 
nouvelle vigueur, & iis efpére'rent dès- 
lors de pouvoir facilement réfiller aux 
entreprîtes & aux efforts de leurs en- 
nemis , contre lefquels on jcontinuoit 
avec une extrême diligence les tra- 
vaux que rou avoit déjà commencés; 
& meme on en entreprit de no uvaux, 
félon que les Généraux & les Ingé- 
nieurs François les jugeoient conve- 
nables ou nécellaires. 

L’on penfoit alors & l’on parloit dif- 
féremment, félon les nouvelles diffé- 
rentes que l’on recevoit des projets & 
des defïeins des Autrichiens. D’un coté 
l’on fçavoit que la Cour de Vienne dé- 
firoit avec emprefTement que l’on fit 
le fiége de Gênes , & que l’Impératrice 
fe montroit peu fatisfaite de la lenteur 
avec laquelle fon armée fe difpofoit a 

R 2- l’en- 
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l’entreprendre. De l’autre on n’ignoroit 
pas que le Comte de Schulembourg Gé- 
néral d’artillerie député au commande- 
ment & à la direction de ce fiége , & 
avec lui les premiers Officiers de .’ormée, 
prévoyoient & même avoient repréfen- 
té les obftacles qui fe rencontroient dans 
cette exécution , n’ayant qu’une armée 
bien inférieure en nombre au befoin , 
déjà fatiguée par les Campagnes précé- 
dentes , confidérablement diminuée par 
tout ce qu’elle avoit fouffert , & qui 
auroit encore à fouffirir davantage fi ou 
la conduifoit dans des montagnes ftéri- 
les par leur nature & incapables de four- 
nir à une armée les provisions & les vi- 
vres néceflaires , qu’il faudroit faire ve- 
nir de Lombardie. fur des chariots ou 
fur des mulets , ce qui occafionneroit 
des dépenfes immenfes. Il faloit de 
plus une quantité prodigieufe de muni- 
tions de guerre & une artillerie nom- 
breufe pour entreprendre le fiége d’une 
Place qui en étoit extrêmement bien 
fournie , & dont le tranfport devoit 
rencontrer des difficultés prefque infur- 
montables. D’ailleurs on ne pouvoit 
pas douter que la République ne reçût 

de 
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«le tems en tems de nouveaux fecours 
de la part des Couronnes Tes Alliées , 
qui outre les engagemens pris avec el- 
le 9 dévoient être jaloufes de conferver 
un. porte duquel dépendoit tout le fuc- 
cès de la guerre d’Italie ; puifque l’ayant 
une fois perdu , l’unique porte qui leur 
reftoit pour y entrer leur étoit fermée. 
Ces confidérations & le befoin que les 
ennemis avoient de renforcer leur ar- 
mée pour s’oppofer la Campagne fui- 
vante aux progrès des François & des 
Efpagnols, faifoient croire a quelques- 
uns que le fiége de la Capitale n’auroit 
plus lieu ; lorfque tout - à - coup on vit 
paraître dans fes environs des placards 
imprimés, dans lefquels on promettoit 
au nom du Commandant Autrichien sû- 
reté & protection h tous les payfans qui 
s’abftiendroient de prendre les armes $ 
& au contraire on y menaçoit des plus 
févères traitemens ceux qui s’oppofe- 
roient au partage des troupes Autrichien- 
nes. On connut par la clairement que 
l'on vouloit entreprendre ce fiége , & 
on ne tarda guères à en apercevoir les 
funeftes préparatifs. Mais avant que 
de commencer le détail des opérations 

R 3 fur- 
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fuivantes , je crois qu’il eft à propos de 
donner ici une idée foit de la fituation 
& des fortifications de Gênes » foit des 
poftes extérieurs qui l’environnent , afin 
que par cette defcription le le&eur puiflè 
plus aifément comprendre tout ce qui 
le pafla dans ce liège* qui dura plus de 
trois mois * & que nous devons bientôt 
détailler. 

Cette Capitale eft fituée prefqu’au 
milieu des deux rivières qui a raifon de 
leur fituation font appellées l’une du 
Levant f & l’autre du Ponant. Elle 
s’étend fur la plaine un peu au - deflits 
du niveau de là mer 9 où tournée du 
côté du Midi & de l’Occident * elle a 
devant elle un port d’une étendue con« 
fidérable en forme de demi-cercle* ren- 
fermé & défendu par deux Môles d’u- 
ne longueur & d’une ftrudure admira- 
bles * qui fe détachant l’un du pied de 
la Lanterne, & l’autre du côté.oppofe 
fur la gauche , viennent former l’em- 
bouchure du port * & peuvent par leur 
• greffe & nombreufe artillerie en défen- 
dre facilement l’entrée. Au dehors du 
port on voit des deux côtés deux nom- 
breufes batteries à fleur d’eau qui em- 
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sèchent aux bâtiments ennemis de s’a- 

i 

srocher. L’autre partie de la ville eft 
ituée fur des collines & fur le panchant 
les petites montagnes qui l’environnent 
k qui en forment précifément la nou- 
velle enceinte. Le fommet de ces mon- 
agnes peut être regardé comme deux 
ignés droites par le peu d’angles & le 
)eu d’inclinaifons qui s’y rencontrent ; 
lies viennent fs joindre au - deflù s de 
avilie dans un endroit que l’on nom-- 
ne l’Eperon , où elles forment un an- 
;le faillant d’environ foixante degrés , 
lont l’un des côtés regarde le Ponant 
k l’autre le Levant. Le premier ap- 
>uïe la gauche près de la mer dans l’en- 
Iroit d’où Ton fort de la ville par la 
>orte appellée de la Lanterns •> & dont 
e fommet s’étend par une montée con- 
inuelle & de tems en tems fort rapide » 
dques au plus haut de l’éperon , laif- 
ant en dehors devant foi le gros & 
magnifique bourg de St. Pierre d’Arêne, 

? torrent & la Vallée de Polcevera. Le 
tcond côté , qui couvre la partie de 
t ville qui eft au Levant , regarde la 
’allée & le torrent de Bilàgno, a p- 
uïant fa droite fur la petite plaine où 

R 4 eft 
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eft fituc le bourg de Bifagno , & étend 
fa gauche par une montée continuelle 
jufques au fommet de l’Eperon dont 
nous venons de parler , & où les deux 
chaines de montagnes viennent fe join- 
dre. Sur le même niveau , & au delà 
de la plaine de Bifagno dont le diamè- . 
tre peut être de huit cent pas , l’on voit 
la hauteur de Carignano, qui côtoyant 
le torrent environ pendant fix cent pas 
va fe terminer à la mer précifément à 
l'embouchure du torrent. De la la mu- 
raille continuant fur des rochers efcar- 
pés le long de la plage va enfin fe ter- 
miner à cette partie de la côte qui ren- 
tre en terre ferme , où eft fitué l’an- 
cien Môle qui forme le commencement 
du port. A la pointe du quartier de 
Carignano , comme dans le refte de la 
côte qui s’étend jufqu’au vieux Môle , 
on y voit plufieurs batteries de grofife 
artillerie , foit en canons , foit en mor- 
tiers 9 placées dans les endroits qu'on a 
juge' les plus propres & les plus conve- 
nables. Sur le fommet des montagnes 
dont nous venons de parler font éle- 
vées les fortifications de la ville que 
Fon appelle les nouvelles murailles pour , 

les 
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les diftinguer des anciennes intérieures, 
qui feules renfermoient auparavant la 
ville , & qui fubfiftent encore , quoique 
l’on en fafle aujourd’hui peu de cas pour 
la défenfe de la place. A mefurer les 
murailles extérieures depuis la porte 
Romaine jufqu’à l’Eperon , & de la 
jufques a la porte de la Lanterne , fans 
y comprendre le tour du port , on y 
compte près de trois lieiies communes 
de France. Dans cet ouvrage digne 
d’admiration l’Auteur a fçû à propos 
profiter de l’avantage du terrain , tan- 
tôt en occupant toutes les hauteurs, tan- 
tôt en les renfermant dans l’enceinte, 
& laiflant partout dans ^extérieur les 
montagnes les plus rapides , & par lef- 
quelles on parvient plus difficilement 
jufqu’aux murs. Comme la croupe de 
:es montagnes eft prefque par - tout 
fort étroite , & que le terrain eft fort 
ne'gal eu égard a la quantité de pier- 
es & de rochers qui le compofent , la’ 
)Ius grande partie des fortifications corn 
ifte en des pofygones qui n’ont que le 
)aftion avec des flancs fort courts , & 
a courtine avec le chemin couvert fi 
>as , qu’il couvre à peine le pied de la 

R y ititti*- 
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muraille. Ce défaut quoique très ef^ 
fentiel en tout antre cas ne l’eft cepen- 
dant p3s pour une Place pour le fiege 
de laquelle l’aggrefleur n’a point d'en- 
droit a pouvoir élever des batteries > ni 
de terrain propre à ouvrir & à conduire 
les tranchées ; il n'y a que le feul fond 
de Bifagno fitué entre la hauteur de Ca- 
rignano & le commencement de la mon- 
tagne qui s’étend jufqu’a l’éperon que 
l’on appelle le Zerbino , qui ne foit pas 
de cette nature. Les afiiégeans a la vé- 
rité ont l’avantage de le dominer de 
plufieurs hauteurs qui lui font oppofées$ 
mais en revanche cette partie eft forti- 
fiée par trois polygones parfaits , mu- 
nis de contrefaces ? de demi - lunes fie 
d’un bon chemin couvert qui empêche 
d’enfiler les traverfes. Cet ouvrage efl: 
encore défendu par le feu des deux hau- 
teurs de Carignano & du Zerbino , qui 
dés deux cotés prennent l’ennemi ea 
flanc a mefure qu’il s’approche de la pa- 
liflade. Dans toute cette enceinte que* 
nous venons de décrire il n’y a qu’un» 
(ëul ouvrage extérieur que les habitants 
appellent vulgairement la tenaille , & 
qpe l’on pourroit plutôt appeller un ou- 
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vrage a corne , fttué fur une hauteur 
qu’il n’étoit pas poftible de renfermer 
dans l’enceinte des murailles , & qui 

tourné du côté du torrent de laPolce- 
vera en domine une grande partie. Sa 
fituation eft des plus avantageufes ; & 
comme il fe trouve environné de ro- 
chers fort efcarpés , l’approche en eft 
extrêmement difficile > outre que fes 
côtés font défendus par le feu de la Pla- 
ce dans la partie où elle en eft domi- 
née , & qu’il feroit aifé par la d’empê- 
cher a l’ennemi de s’y établir quand’ 
même il viendroit à s’en rendre mai- 
tre. Les fortifications de la ville de Gê- 
nes ont généralement l’avantage confi- 
dérable de pouvoir par - tout oppofer' 
aux affiégeans une artillerie & plusnom- 
breufe & plus étendue que celle qu’ils 
peuvent mettre en batterie contre la vil- 
le, puis qu’il eft facile aux affiégés d’em-- 
ployer par -tout où ils peuvent être at- 
taqués jufqu’à cent cinquante pièces de- 
canon , & que les ennemis ne peuvent" 
pas facilement employer le mineur 
quoiqu’il pût ^mmencer fon ouvrage 
en plufieurs endroits a couvert , mais- 
Inutilement eu égard a la dureté de 1* 

R & pierre; 
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. pierre vive & du roc que l’on rencon— 
tre par - tout. 

Si les fortifications de Gênes font refc 
pedables par elles- mêmes , elles le font 
encore davantage par la fituation du 
terrain extérieur , puifque tout le pays 
eft femé aux environs de montagnes 
fort élevées pour la plupart , & dont 
les chemins font extrêmement fcabreux 
& difficiles. Les deux torrents de Bi— 
fagno & de la Polcevera ont leurs four- 
ces dans les Appennins environ à qua- 
tre lieues de la mer, où ils vont fe jet— 
ter l’un à la droite & l’autre a la gau- 
che de la ville. Ils forment deux val- 
lons , & féparent les montagnes de fa- 
çon que l’on peut les confidérer com- 
me une chaine ou une fuite de hauteurs 
qui commencent au haut des Appen- 
oins , & viennent enfuite fe terminerai 
la mer. Cette chaine de montagnes qui : 
s’étend entre les deux torrents, prend; 
fbn origine près de la rivière Serivia , 
du côté des hauteurs de la Crocetta d’O- 
rero & du mont Creto , où elles font 
d’une largeur confidérafile ; De la elles 
fè terminent en une pointe qui va abou- 
tir à l’endroit des fortifications que l’om 
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Dpelle l’Eperon , où elle: fe divifent 
i deux branches qui forment les hau- 
:urs fur lefquelles font aflifes les mu- 
lilles de la Capitale, Les portes les 
lus importans de ce côté la font les 
eux montagnes appellées des deux fré- 
■s ; elles font parallèles & à peu près 
e la même élévation & placées direc- 
:ment devant l’Eperon à un quart de 
eue de diftance. Au-deflùs de ces deux 
îontagnes & à la portée du canon l’on 
oit une autre montagne plus élevée 
a forme de cône , que l’on appelloif 
utrefois le Coteau , & que l’on nomme 
ajourd’hui le Diamant , au pied du- 
uël font les deux villages de Cafanova 
c de la Torrazza , où eft un chemin 
raticable qui communique avec les 
eux vallées de la Polcevera & de Bi- 
igno. Du fommet des montagnes voi- 
nes paroilTent fe détacher plufieurs au- 
es collines extrêmement rapides * qui 
ont fe terminer au fond des deux val- 
>ns dont nous venons de parler, & 
u’il eft importable de monter en droi- 
are par les rochers & les précipices 
u on y rencontre. Entre Bolzanetto 
« Cafanova on trouve une chaine de 

col^ 
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collines de la meme nature , qui font 
prefqu’inacceffibles , pour avoir devant 
elles la chute des eaux de la Torrazza* 
& de l’autre côté le torrent de la Sec ca. 
L’on voit auffi une pareille fuite de col- 
lines entre les montagnes des deux frè- 
res & Saint Gottard , qui reffemblent 
aux premières , auffi - bien que la côte 
de Rivarola dans la vallée de la Polce- 
vera. A la gauche du Bifagno font les 
montagnes de Capenardo ? Fontaneggi* 
Fafce , Serra di Bavari, Monte di Ratti, 
Monte Zignano , Quezzi , Notre Da- 
me du Mont , & le Bourg d’A-lbaro , 
qui forment des endroits importans & 
remarquables. La partie des monta- 
gnes de Fafce , de Capenardo & quel- 
ques autres que l’on voit à la fource du ^ 
torrent Bifagno , d’un côté fe perdent - 
dans les Appennins ; celles qui font au 
Levant s’étendent jufques à la mer du 
côté de Recco & de Nervi j & la partie 
de ces mêmes montagnes qui regarde 
la ville vient fe terminer a une vallée 
que forme le terrent appellé Sturla , 
qui prend fa fource h Bavari & va fe 
jetter dzris la mer à Quarto , à une lieue 
environ de la ville. Toutes ces mon- 
i • ta*- 
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ïgnes qui du côté de la vallée de Bi- 
igxio font prefqu’inacceffibles , ne laif* 
ent pas que d’être très peuplées , quoi- 
u’elles ne produifent que du pâturage 
< des châtaignes. La montagne de Rat- 
i , la plus élevée des environs , & qui 
ft renfermée entre Bifagno , la Sturla 
z la mer, domine non feulement le 
ond du torrent Bifagno & la Serra di 
lavari , mais encore la vallée de la Stur- 
a & les hauteurs de Lupa amara & de 
^uezzi , n’étant qu’une continuation 
,e la même vallée , par le moyen de 
elle de Marafïî qui n’eft partagée & 
tuerrompue que par Notre Dame du 
dont , & qui va fe terminer en pointe 
ans le bas de Bifagno dominée par le 
anon de la ville. Notre Dame du 
dont où eft un Couvent de Cordeliers 
,e l'Obfervance , eft fituée fur une hau- 
sur vis-à-vis la partie des fortifications 
[ue l’on appelle le Zerbin , ik qui n’en 
tL éloignée que de la portée du canon. 
>ette montagne eft beaucoup moins é- 
svée que celle de Ratti 9 avec laquelle 
lie communique par une crête fort 
troite & d’un difficile accès par les 
Qontées rapides qui L’environnent ; ce 

pofte 
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porte domine une grande partie du bourg 
d’Albaro ; toute la vallée de Mararti ôt 
le fond du Bifagno qui le fépare de la 
ville , n’ayant fur fon fommet qu’une 
petite plaine où eft placé le Couvent 
dont nous venons de parler. Albara 
rttué aux pieds de ces montagnes s’é- 
tend entre le Bifagno & la Sturla juf- 
ques à la mer , & peut être regardé 
comme un fauxbourg de la ville , par 
la quantité de maifons de plaifance & 
d’habitans qui le compofent ; fa hau- 
teur eft prefqu’égale a la partie de la 
ville que l’on appelle Carignano , vis- 
à-vis de laquelle il eft placé , & dont il 
n’eft féparé que par le torrent de Bifa- 
gno. Ce quartier eft rempli de vallons 
& de collines , qui vont pour la plupart 
fe terminer à la mer 9 où eft une nom- 
breufe batterie de canons élevée depuis 
peu pour éloigner davantage l’ennemi 
de cette côte , & que l’on nomme de 
St. Nixzaire , du nom de l’Eglife de ce 
Saint à laquelle elle eft contiguë. La 
vallée de la Polcevera ( unique chemin 
par où les chariots peuvent venir de la 
Lombardie à Gênes par le détroit de la 
Bocchetta) eft bordée fur la droite par 
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!a montagne de Notre Dame de la Gar- 
de jufques a Figino , & de la en de A» 
:endant vers la mer par la colline de la 
/ierge couronnée & le commencement 
lu bourg de Cornigliano. Sa gauche 
■ft bornée par les panchans des monta- 
ges de la Torrazza & des deux frères, 
lus bas par le pied des montagnes fur 
îfquelles font élevés les murs de la vil- 
? , par la colline de Belvedere, & le 
>n d par le gros bourg de St. Pierre 
’Arêne. Un torrent du même nom la. 
jrcourt & la partage par le milieu a- 
•ès avoir pris fa fource au milieu de la 
ontagne de la Bocchette d’une fource 
fondante appel lée la fource verte que 
>n voit fourdre au village d'Ifouerde. 
entot après il reçoit dans fon lit le 
nal de Ricco , le torrent Ramairone, 
n fur la droite & l’autre fur la gau- 
2 , les eaux du torrent de la Secca , 
au-deflous plufîeurs autres ruifîèaux 
ins confidérables, qui conjointement 
îc les pluyes & les fontes de neige 
font quelquefois groffir d’une ma- 
re prodigieufe ; enfin après un cours 
aviron trois lieues, âc après avoir 
c fous un pont de plufîeurs arcs . 
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il va fe jetter dans la mer entre St. Pierre 
d’Arene & Cornigliano. Cette vallée 
eft extrêmement peuplée & ornée de 
beaux Palais , de Couvents de Reli- 
gieux , de maifons de plaifance, & Ton 
territoire eft des mieux cultivé. 

Après avoir décrit non - feulement les* 
fortifications de la Capitale , mais auffi 
les montagnes qui l’environnent « & 
tous les portes remarquables pour les 
opérations militaires, & qui font ef-- 
fentiels foit pour l’attaque foit pour la 
dcfenfe de la place, il eft tems de 
commencer le narré du fiége de cette 
Capitale , dont l’iflue fixa longtems 
l’attention de toute l'Europe. Le Com- 
te de Schulembourg Général d’artillerie 
avoit fixé depuis bien du tems fon quar-' 
tier général à Novi , & y avoit ra£> 
femblé toutes les troupes qu’il lui avoit 
été poffble , avec une partie de l’artil- 
lerie , des munitions & des autres pro- 
vifions qui lui étoient nécefl'aires. II 
fe mit enfin en marche la nuit du onze 
Avril avec fon armée divifée’ en plu- 
lîeurs colonnes , & qui montoit envi- 
ron à dix -huit mille hommes. A la 
pointe du jour la colonne principale 

que 
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jue conduifoit le Général lui -même 
nveftit le porte de la Crocetta d’Ore- 
o , & en même tems celui de Mon- 
oggio fut inverti par le Général de 
>aint André. Les Généraux Sprecher 
k Maguire defcendirent dans le même 
ems , le premier par le chemin où eft 
eglife apellée Nôtre Dame de la Vic- 
oire , le fécond par celui de Giochi , 
k le Colonel Franquin par le chemin 
[ui conduit a Notre Dame de la Gar- 
le. Les feuls payfans des paroiffes du 
lifagno qui gardoient les portes de 
Æontoggio, firent bien quelque réfif- 
ance, mais obligés par une force fu- 
'érieure à fe retirer quelque tems après> 
s laiflerent aux aggrefîeurs la liberté 
e s’avancer jufqu’à un certain endroit 
pelle vulgairement Olmo. Les habi- 
tus de la vallée de la Polcevera foute- 
us par quelques petits détachemens de 
oupes réglées , firent une plus lon- 
ue réfirtance » quoiqu’ils ne flirtent 
as attaqués avec moins de vigueur j 
lais accablés aufli par le nombre ils 
irent contraints de perdre du terrain 
: de fe retirer dans le meilleur ordre 
.fil leur fut portibte » en faifant un 

feu 
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feu continuel, & en fe repliant de po£ 
te en porte jufqu’à Bolzanetto, où fou- 
tenus par un détachement de troupes 
Françoifes qui s’étoit porté dans ce 
vieux Château , ils y firent front à l’en- 
nemi. Le Lieutenant Maréchal Prince 
Piccolomini qui marchoit par le grand 
chemin de la Bocchette avec la troupe 
qu’il commandoit, rencontra plus d'ob- 
Racles ; car étant arrivé à Langafco ; 
il trouva dans une maifon fur la droi- 
te du chemin un corps de Mignons & 
de troupes irrégulières a la folde de 
la République , qui s’y étoient forti- 
fiés , & qui firent la refirtance la plus 
vigoureufe , jufqu’à- ce que l'ennemi 
ayant ouvert une large brèche dans 
les murailles avec du canon , ils fu- 
rent obligés le jour fuivant de fe ren- 
dre prifonniers de guerre. A mefu- 
re que les Génois cédoient du terrain» 
les Autrichiens s’avançoient , & par- 
vinrent ainfi jufqu’à la Torrazza , où 
ayant remarqué que ce porte étoit pro- 
pre pour donner de la les ordres né- 
ceflaires» comme étant placé à égale 
dirtance des deux vallées de Polceve- 
ra & de Bifagno , 6c pouvant facile- 
ment 
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lent communiquer avec elles, le Com- 
; de Schulembourg y établit fon quar- 
er général , lai (Tant a Crato fous les 
rdres du Général Saint André un corps 
e troupes pour empêcher que fon ar- 
îe'e ne fût attaquée par derrière. Le 
ur fuivant il s’empara de la montagne 
ui à caufe de la pointe que forme fon 
>mmet eft apellée la montagne du 
'iamant, & qui eft fituée vis-à-vis 
lie des deux frères , qui eft la plus 
oche de l’Eperon , & qui va fe ter- 
iner à un petit endroit que Ton nora- 
e Bolzanetto fur le torrent de la Pol- 
vera. La marche rapide de Tenne- 
i fit craindre au Marquis de Mau- 
ic de perdre les troupes qu’il avoit 
voyées peu de tems auparavant dans 
Château de Bolzanetto ; il les rapel- 
donc aufii-tôt, & elles furent fe join- 
; a leurs corps qui s’étoient retirés 
ns la ville aux premières approches 
> aggrefleurs. Les payfans de la Pol- 
/era murmuroient au contraire ou- 
tement de cette retraite» qui lailToit 
lé couvert & à la difcrétion de Ten- 
ni non - feulement les villages des 
/irons , mais encore tous ceux de 

la 
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la vallée ; ils prévoyoient toutes les 
funefles conféquences qui pouvoient 
s’enfuivre de l'abandon de ce Château; 
ils s’y jettérent donc dedans auffi-tôt, 
& firent fçavoir au Gouvernement qu’ils 
étoient réfotus de s’y défendre feuls , 
fi on vouloir bien leur envoyer les mu- 
nitions nécefiTaires. Ayant donc été 
pourvus de provifions de bouche ôz de 
guerre , non - feulement ils eurent le 
courage de s’y maintenir pendant quel- 
ques jours , mais même d’entreprendre 
d’autres opérations fous la direction du 
Patrice François Grimaldi , & de re- 
tarder les progrès de l’ennemi en le 
chaflant tantôt d’un pofte & tantôt d’un 
autre. 

Lorfque les troupes Françoifes eu- 
rent abandonné le Château de Bolza- 
netto , les troupes Génoifes, qui s’é- 
toicnt précédemment établies à Voltri, 
furent obligées de s’aprocher de la Ca- 
pitale pour ne pas être coupées par 
l’ennemi ; & quoique la marche de ce 
dernier occafionnat quelque émotion 
dans l’efprit des citoyen? , ils ne laif- 
foient pas cependant de fe difpofer à 
faire la réfifiance la plus vigoureufe. 

lis 
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1s étoient animés non- feulement par 
a crainte: des derniers malheurs qu’ils 
yivoient bien devoir leur arriver û 
j ville retomboit entre les mains des 
LUtrichiens , mais encore par Pefpoir 
'être bientôt fecourus & renforcés par 
?s troupes Françoifes & Efpagnoles 
ue l’on attendoit de la Provence , & 
ar l’efpérance qu’ils avoient d’apren- 
re bientôt que le refte de l’armée des 
eux Couronnes ayant repafTé le Var, 
avançoit par la rivière du Ponant. 
,n ce cas on ne doutoit pas que les 
nnemis ne fufTent obligés de fe reti- 
îr des environs de Gênes pour accou- 
r a la défenfe des Etats du Roi de 
ardaigne , puifque de leur conferva- 
on dépendoit celle de tout ce que 
Impératrice pofTédoit en Italie. Pour 
rer avantage de ces iecours qu’on at- 
ndoit, il faloit nécelïairement retar- 
ir le plus qu’il feroit poiTibie les opé- 
rions des aggrefleurs, & gagner le 
us de tems que Ton pourroit, en leur 
fputant le terrain pied à pied. A cet 
Fet le Commiflaire général Cattaneo 
; pouvant plus fe maintenir a Mo- 
zaïu après Faproche du Général de 

Saint 
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Saint André , avoit transféré fon quar- 
tier au Couvent de Notre Dame du 
Mont, tandis que quelques troupes ré- 
glées de la République jointes à quel- 
ques habitans de ia Capitale s'étoient 
faifis de la montagne des deux frères 
fous les ordres du Patrice Pierre Ma- 
rie Canevari , auxquels on joignit au- 
tant de troupes Françoifes que leur 
petit nombre pouvoit le permettre fous 
les ordres du Marquis de Roquépine. 
Ce pofte qui couvroit à propos cett» 
partie la plus élevée de la ville que 
l'on apelle l'Eperon , comme nous Pa- 
yons vû par raport à la pointe qui le 
termine , & contre lequel les ennemis 
paroifloient diriger toutes leurs vues» 
comme le pofte le plus important, fut 
aufli-tôt fortifié du mieux qu'il fut 
polfible. Pour cet effet le douze A- 
vril au foir le Marquis de Mauriac 
avoit fait demander au Gouvernement 
des troupes & un nombre plus confi- 
dérable de citoyens , avec quelques 
outils propres à remuer la terre , pour 
mettre !ce pofte en état de faire une 
vigoureufe réfiftance. Tout ce qu'il 
#v oit demandé lui avoit été auffi - tôt 

accor- 
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accordé, & l’on étoit tranquille fur la 
confervation de ce porte, lorfqu’a l’en- 
trée de la nuit le Marquis de Roqué- 
pine reçut ordre par écrit de Ton Gé- 
néral de le retirer dans le chemin cou- 
vert de l’éperon , afin de ménager fa 
troupe pour la défenfe de la ville. Quel- 
que furpris qu’il fût de cet ordre , il 
ne laifia pas de fe mettre en devoir 
d'y obéir ; & quoique le Patrice Cane- 
vari lui repréfentât vivement combien 
ce porte eflentiel préjudicieroit a la dé- 
fenfe de la place s’il tomboit entre les 
mains des ennemis , il ne jugea cepen- 
dant pas à propos de s’y arrêter plus 
longtems , pour ne pas contrevenir aux 
ordres qu’il avoit reçus. Ayant donc 
raflemblé fes foldats , il prit le chemin 
de l’endroit qui lui avoit été artigné : 
il étoit déjà prefqu’arrivé au chemin 
couvert, lorfqu’il rencontra le Cheva- 
lier de Bellois qui faifoit les fondions 
ie Maréchal général des Logis, & qui 
ui repréfenta que le Marquis de Mau- 
iac auroit été charmé s’il avoit pû le 
naintenir dans le porte qu’il occupoit 
uparavant, & qu’a cet effet il lui en- 
oyo it. un nouveau renfort qui n’ctoit 
1 1. TZart. ■ S pas 
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pas fort éloigné. Cette nouvelle dé- 
putation qui ne marquoit qu’un (impie 
déiîr du Général comparée a un ordre 
pofitif du contraire , & reçu par écrit, 
rendit te Marquis de Roque'pine incer- 
tain fur ce qu il avoit a faire , craignant 
qu’il n’y eût quelque équivoque ; ainfi 
après quelques débats » & apres. avoir 
beaucoup interrogé le Chevalier de 
B- llois , il atfembla les Officiers de fon 
détachement, & les consulta fur la nou- 
velle qu’il venoit de recevoir & fur les 
ordres qu’il avoit reçûs précédemment; 
il voulut enfuite demander de nou- 
veaux éçlairciffemens au Chevalier, e 
Bellois; mais il étoit déjà parti ; ain 1 
pour éviter une plus grande meprile 1 
fe crut obligé d’exécuter le premier or- 
dre qu’il avoit reçû par écrit ; il pour- 
fuivit donc fon chemin , & ayant placé 
fa troupe au -dedans des murs de la 
ville, il fut auffi - tôt en donner avis a 
fon Général. En conférence de cette 
retraite le Commandant du peu de trou- 
pes Génoifes qui étoient dans le meme 
pofte , pour ne pas y demeurer inuti- 
lement feul 3 envoya informer le Gou- 
vernement de ce qui fe paffoit , & re- 
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at aufïi quelques heures après l’ordre 
our Te retirer. Le bruit s’ètant ré- 
an du le lendemain au matin que ce 
■ofte avoit été abandonné, les citoyens 
n furent dans la plus grande confler- 
lation j ils réfléchilïbient fur les fu- 
neftes conféquences qui pouvoient s’en 
Cuivre 9 & furtout le bas peuple natu- 
rellement foupçonneux & craintif mur- 
muroit beaucoup, fe méfiant de l’in- 
tention des François , & fe rapeliant 
en cette occafion ce qui s’étoit pafle 
au mois de Septembre précédent, lors- 
que l’armée, combinée s’étant retirée , 
la République fe vit abandonnée en 
proye à fes ennemis, nonobftant les 
promelTes réitérées, de là fecourir & de 
la défendre que lui fajfoient continuel- 
lement les Généraux des deux Couron- 
nes. Ces réflexions faillirent a occa- 
fionner quelque révolution dans la Ville, 
& toute l’attention des Collèges étoit 
de la prévenir, lors qu’inopinément on 
vint leur demander le plus de troupes 
Génoifes qu’il feroit pofîible de donner 
pour tâcher de reprendre le pofle que 
l’on . venoit d’abandonner , & que les 
.François eu égard à fon importance, 

S 2 étojent 
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étoient déterminés de recouvrer , quoî 
qu’il leur en dftt coûter. A peine les 
Collèges eurent- ils accordé cette de- 
mande, & donné les ordres néceflaires 
pour l’exécuter , qu’on aprit que le 
Marquis de Koquépine avoit repris le 
porte a la tête de fon premier détache- 
ment, &en avoit chaffé quelques Croates 
qui y étoient delcendus pendant la nuit 
de la montagne voifine du Diamant. 
Cette nouvelle rétablit le calme dans la 
ville que la retraite précédente avoit' 
allarmée , & l’on penfa auffi- tôt a for- 
tifier ce porte par des retranchemens & 
des redoutes que l’on garnit de quelques 
petites pièces de canon , & a élever 
le terrain au dehors en forme de tran- 
chée pour couvrir une pofition de fi 
grande importance. On commença tous 
ces ouvrages le même jour , & on con- 
vint qu’à l’avenir on y tiendroit un 
nombre fuffifant de François & d’Ef- 
pagnols commandés tour à tour par un 
Colonel ou un Brigadier , avec le plus de 
citoyens que l’on pourroit y raflembler ; 

• qu’un Aide Général de la Répubique y 
commandèrent en premier, & qu’il feroit 
relevé toutes les vingt-quatre heures pat 

un 
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un autre Aide Général comme lui. Cette 
Charge fut d’abord conférée aux Pa- 
trices Jean. Charles Pallavicino , Félix 
Balbi , Nicolas Giovo , François Gri- 
mialdi, Jean Jaques Grimaldi, < 3 ? Am- 
broife Centurion! , dont les deux der^ 
tiers quoiqu’ils filTent leur réfidence 
lepuis quelque tems le premier à Ve- 
îife & le iecond a Paris , préférant 
'amour de la Patrie à toute autre af- 
aire, & cherchant a fe fignaler pour 
3 défenfe , s’y étoient rendus auflî- 
k qu’ils avoient apris le péril qui la 
tenaçoit. Mats comme le nombre de 
ss Patrices ne fuffifoit pas pour rem- 
lir tous les emplois & les fonctions 
ont ils étoient chargés, on leur don- 
a dans les fuites pour Adjoints les 
atrices Charles Spinola , Pafchal Spi- 
da , & François Marie Franzone. 
omme la retraite des François du 
Lont des deux frères avoit obligé en 
éme tems les Génois d’abandonner le 
ifte du Couvent de Notre Dame du 
ont , pour ne pas y demeurer à dé- 
uvert & fans aucun moyen de s’y 
jtenir 9 ce qui avoit occafionné le 
uin bien du défordre ik du trouble 
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dans la Vallée du Bifagno ; ainfi le 
recouvrement du premier pofte donna 
lieu à la reprife du fécond , ce qui 
affura la communication entre la ville 
6c les hubitans d'une bonne partie de 
cette Vallée. Ce qui ranima encore le 
courage 6c les efpérances de chaque ci- 
toyen fut la nouvelle que l’on reçut 
quelque tems après que les Commiflai- 
res de la -République avoient raSTem- 
blé à la Scoffara un Corps d’environ 
trois mille cinq cent payfans fortis de 
leurs maifons & de différens endroits 
de la rivière du Levant , 6c que plu- 
sieurs autres étoient en chemin pour Sè 
rendre au même endroit. On dépêcha 
aufli-tôt pour fe mettre à leur tête, le 
Patrice Pierre Marie Canevari , fur le 
courage 6c la valeur duquel on comp* 
toit beaucoup , à qui on donna en mê- 
me tems un petit corps de troupes ré- 
glées 6c une quantité convenable de 
provisions de bouche 6c de munitions 
de guerre pour pouvoir fubvenir au 
befcin des habitans de cette côte. Ces 
payfans fe Signalèrent fouvent dans les 
rencontres prefque continuels 6c dans 
les fréquentes efcarmouches qu'ils eu- 
rent 
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rent avec les ennemis , & particuliére- 
ment avec leurs troupes irrégulières , 
qui par l’avidité du butin cherchoient à 
s'avancer tantôt d’un côte' & tantôt d un 
autre , brûlant & faccageant le pays 
dans lequel il leur réuflitloit quelquefois 
de pénétrer. 

Après avoir fortifié les portes du dé- 
hors autant qu’ils pouvoient l'être , on 
penfa auffi-tôt à pourvoir a la défenfie 
intérieure des murailles de la ville * en 
îommant des Patrices qui veillaflent 
ntentivement à leur garde. Les Pa- 
rices Pafchal Spinola » Félix Balbi , 
\mbroife Centurione , le Chevalier 
François de Mari & Jean - Baptifte Tor- - 
e , furent chargés du foin de la partie 
lui regarde la Polcevera « où tour a 
our ils s’arrêtoient quelques jours. Au 
ôté oppofé , c’eft-à-dire depuis l'Epe- 
on en defcendant le long du torrent 
le Bifagno, on prépofa les Patrices 
’onftantin Pinelli , & Félix Carega , 
ui y demeurèrent tous les deux juf- 
u'à la fin du fiége , malgré les in- 
ommodités qu’ils eurent à y fouffrir > 
c où ils donnèrent , chacun dans fon 
iftriét, des preuves continuelles, de 
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leur zèle & de leur amour pour la pa- 
trie. 

Le premier trouble que l’aproche de 
l'armée Autrichienne avoit excité ayant 
été ainfi apaifé , on jouïffoit au mi- 
lieu du bruit des armes » dont étoit en- 
vironnée la Capitale) de la même tran- 
quillité, & on y voyoit régner le mê- 
me ordre que l’on peut defirer dans les 
tems les plus tranquilles , lorfque le 
quinze Avril fur le midi les ennemis 
qui étoient fur la montagne du Dia- 
mant battirent la chamade > & deman- 
dèrent à parlementer. Le Marquis de 
Monti Colonel du Régiment Royal 
Italien au fervice de France fe trouvoit 
ce jour - là h la tête des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles fur la montagne 
des deux Frères. Après avoir fait luf- 
pendre toute hoftilité , il envoya aufli- 
tôt fçavoir ce que demandoient les Au- 
trichiens. Ceux-ci de leur côté en- 
voyèrent l’Aide -général Plonquet) qui 
déclara être chargé de quelques pro- 
portions qui feroient fans doute agréa- 
bles à la République ? qu’à cet effet il 
demandoit à s’aboucher avec un de fes 
Députés à qui il pût les communiquer; 

Si 
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fc fur la réponfe qu’on lui fit que I on 
illoit dépêcher un exprès à la ville , 
in convint de proroger la fufpenfion 
les hoffilités jufqu’à fon retour,* mais 
et accord ayant déplu à un bon nom- 
•re de citoyens qui fe trouvoient fur 
ette montagne , par la crainte qu’ils 
voient de quelque ftratagême de la 
art des ennemis qui peut-être ne 
ouloient fe fervir de cette fufpenfion 
ue pour acquérir quelque nouvelle 
onnoiffance, le Marquis de Monti fut 
bligé de les avertir que l’on ne vou- 
)it point de fufpenfion , & que juf- 
u’au retour de celui qu’on avoit en- 
oyé a la ville on continueroit de fai- 
î feu. Le Gouvernement ayant apris 
ue les ennemis avoient battu la cha- 
lade , & les Collèges s’étant afiem- 
lés extraordinairement après midi, ils 
éputérent le Patrice Jean -Jaques Gri- 
laldi Aide - Général , pour s’informer 
ir les lieux de ce qui fe pafloit ; il 
artit auffi-tôt accompagné d’un Dé- 
jté de l’AlTemblée du Peuple , d’un 
'fficier François & d’un Officier Ef- 
jgnol j & malgré toute la diligence 
.fil pût faire il n’arriva au lieu mar- 
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qué qu’un peu avant dans la nuit. A- 
yant fait avertir les Autrichiens de fou 
arrivée, il s’aboucha avec l’Aide- Gé- 
néral Plonquet , qui lui remit un écrit 
datté du lieu de la Torrazza le quinziè- 
me Avril, & ligné par le Général d* Ar- 
tillerie Comte de Schulembourg, dans 
lequel étoient détaillées^ les propor- 
tions dont il navoit d’abord parlé que 
génériquement lorfque fon avoit battu 
la chamade. Cet écrit contenoit -«que 
» toute l’armée de l’Imperatrice qui s’é- 
33 toit avancée aux environs de Gênes 
33 ne tarderoit guère a être jointe par 
3) une nombreuse artillerie qui étoit dé— 
33 ja en marche; mais qu avant d'exer- 
2>cer contre cette ville les dernières 
33 rigueurs de la guerre , on l’exhortoit , 
33 avec tous ceux qui y avoient pris les 
23 armes , de fe reflouvenir de la dé- 
a.mence de Sa Majefté Impériale «Sc 
» Royale, dont on avoit déjà reflenti 
»des effets H marqués , & du fonde- 
jsrment que pouvoient y faire tous ceux 
33 qui reconnoifïant leur faute en mar- 
3jqueroient du repentir en fe foum'et- 
33 tant à leur devoir; que cette -Souve- 
jfciaiue étoit prête de donner a tout le 
' » mon.- 
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émonde une nouvelle preuve de fa 
3 ) pieté reconnue, aimant mieux oublier 
3 >fon jufte reftentiment que d’en don- 
33 ner une nouvelle marque par la def- 
»trudion du pays & par la ruine d’une 
» des plus belles & des plus floriflantes 
33 villes d’Italie : qu’il étoit encore tems 
3 > de recourir à fa clémence, qu’en ce 
33 cas, émiie par les fentimens du Chrif- 
33 tianifme, elle oublieroit volontiers 
» toutes les offenfes & les outrages 
5 3qu’elle avoit reçus, ne délirant rien 
» tant que de conferver une ville & un 
33 pays qui demeurant obftiné jufqti’a 
33 l’extrémité devoit s’attendre aufli-tôt 
33 que l’artillerie feroit arrivée a voir 
33 laccagcr Tes campagnes , réduire en 
33 cendre Tes villages & enfevelir fes 
33 habitans fous les ruines de la Capi- 
33 taie , fouffrant ainfi le jufte châtiment 
33 qu’auroit mérité fa perfévérance dans 
33 fa faute. 

Cet écrit ayant été aporté au Doge 
cette même nuit , & ayant été com- 
muniqué aux Collèges la matinée fui- 
vante, on fçut bien-tôt dans toutes les 
rires de la ville quelle en étoit la teneur;, 
& les citoyens bien loin d’en conce- 
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voir aucune crainte attendoient avec 
impatience la réponfe du Gouverne- 
ment , fai Tant clairement connoitre 
que le public fouhaitoit que cette ré- 
ponfe fût des plus fermes, & marquât 
la volonté déterminée dans laquelle é- 
toit chaque particulier de fe défendre 
jufqu’a l’extrémité. Le Petit Confeit 
ayant donc été affemblé, & la propo- 
rtion ayant été examinée félon la te- 
neur des loix , on digéra & on drefla 
la réponfe dans un écrit figné par le 
Patrice Jean- Baptifte Doria , pour lors 
Général des armes -de la République , 
& qui fut remis à l’Aide - Général Gri- 
maidi , qui accompagné des mêmes 
perfonnes retourna au même endroit 
où il avoit reçû l’écrit des mains de 
l’Aide - Général Plonquet, & lui confi- 
gna celui de la République le dix-neuf» 
Cette réponfe étoit conçüe dans les ter- 
mes les plus modérés ; elle contenoit * 
»Que les mefures que la République 
avoit été obligée de prendre dans 
la guerre prélente , n’avoient eu 
»pour objet que de conferver fes 
3> droits & fes juftes pofleflions; qu’elle 
s’ étoit jamais éloignée des égards 
»& des attentions qu’elle devoit aux 
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Puiflances belligérantes ; & qu'il étoit 
notoire a tout le monde comment 
l’armée de PImperatrice Reine avoit 
été reçue dans Gênes le mois de Sep» 
tembre de l’année précédente, & y 
avoit trouve en tout la déférence la 
dIus entière ; mais que tout le mon- 
de fçavoit aulîï quels étoient les rao* 
ifs invincibles qui obligeoient la na- 
ion Génoife de recourir à l’unique 
k dernier moyen qui lui reftoit pour 
e préferver d'une ruine entière qu'el- 
e avoit fi peu méritée, & qui étoit 
i opofee à la gloire & a la juftice de 
>a Majefté Impériale; que la ville & 
ous ceux qui y avoient pris les ar- 
nes ne faifoient autre chofe aujour- 
Ibui que de fe fervir malgré eux du 
Iroit que/ la nature avoit rendu corn- 
nun à tous les hommes, c’eft-à-dire 
:elui de fa propre défenfe ; que dans 
es circonftances préfentes , comme 
ien ' n'égaloit la haute idée que la 
République s’étoit formée de Péquité 
le Sa Majefté Impériale , rien auflî 
l'égaloit la certitude avec laquelle 
lie étoit perfuadée que ni fa condui- 
i précédente ni fa modération aéluel- 
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rie ne pouvoient être l'objet du jufte 
rreffentiment de l’Impératrice; lune 
r& l’autre n’ayant eu en vue que la 
rconfervation d’une liberté qui lui é- 
toit fi chère , pour laquelle la Ré- 
publique & tous fes peuples ne pou- 
rvoient fe difpenfer d’employer tous 
ries moyens qui étoient en leur pou- 
rvoir, en facrifiant leurs biens & leur 
rvie, fi le befoin le demandoit; qu’au 
rrefte ils avoient tous une vive con- 
r fiance dans la protedion de la Reine 
rdu Ciel & du Dieu des armées, qui 
r tient dans fes mains le fort des Etats 
r& des Couronnes. 

Cette réponfe également généreufe 
& modérée du Gouvernement fut en- 
tendue des citoyens avec un aplaudif- 
fement univerfel , & fut admirée des 
Officiers des deux Couronnes , chacun 
s’efforçant à l’envi d’en avoir une co- 
pie, & dont on envoya plufieurs exem- 
plaires dans toutes les parties de l’Eu- 
rope , par les différentes occafions 
qui fe ptéfentoient de tems a au- 
tre. Les ennemis ayant donc perdu 
toute efpérance de jetter la crainte dans 
l’efprit des citoyens où de les attirer à 
; • un 
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jn Traité par le moyen de la propoli- 
ion qu’ils venoient de leur faire, con- 
îurent bien qu’ils ne leur rertoit d’au- 
:re parti à prendre que de fe procurer 
par la force l’accomplirtement de ce 
que l’Imperatrice paroilfoit délirer fi 
irdemment ; ainfi fans perdre du tems, 
ils fe mirent en devoir de faire péné- 
trer un corps de troupes du côté de 
Seftri de Ponent , & un autre du côté 
le Pino , pour ferrer la place de tou- 
res parts , ce qui occafionna bien des 
efcarmouches avec les payfans des en- 
virons , qui fouvent clialToient les ag- 
greffeurs des portes dont ils s’étoient 
emparés quelques momens auparavant* 
comme il arriva fur la montagne de 
Gàzzo , où les ennemis avoient com- 
mencé à s’établir. Ils ne rencontrè- 
rent pas moins d’obftacles , & ne réuf- 
firent pas mieux dans la partie fupérieu- 
re du Bifagno , qui avoit été confiée 
aux foins & à la vigilance du Patrice 
Canevari : cinquante Hulfars a cheval 
s’étant détachés du porte de la Torraz- 
za , & s’étant avancés jufqu’à Montog- 
gio dans le deffein de loutenir quel- 
ques fourageurs y ils fe virent fi vigou- 
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reufement attaques par trente foldata 
& cinquante payfans qui s’étoient mis 
en embufcade, qu’après quelque ré- 
fiftance & la mort de quatorze de leurs 
compagnons , les autres , à l’exception 
de quatre qui Te fauvérent , furent faits 
prifonniers de guerre avec l’Officier 
qui les commandoit. Deux jours après 
cent Croates s’étant avancés à la poin- 
te du jour , pour attaquer un pofle à 
Cavazzolo gardé par des paylans , fu- 
rent obligés de céder à l’opiniâtre ré- 
fiftance qu’ils y rencontrèrent pendant 
plus d’une heure ; jufqu’a-ce qu’étant 
arrivé aux affiégés un renfort de quel- 
ques autres payfans & de douze foldats 
Génois 3 les aggretleurs furent obligés 
de tourner le dos de de s’enfuir à la 
hâte 9 après avoir laifle un Officier ôz 
quelques foldats tués & quelques au- 
tres faits prifonniers i & pour fe ven-- 
ger de ces différens échecs ils rédui- 
foient en cendre toutes les maifons qui 
fe rencontr oient fur leur paffage. Cepen- 
dant comme les difficultés qui fe multi- 
plioient tous les jours dans l’entreprHe 
du fiege de Gênes ne diminuoient point 
l’ardeur avec laquelle la Cour de Vien- 
ne 
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e le défiroit , & même l’ordonnoit > 
infi les Autrichiens n’oublioient rien 
our faire conduire jufqu’à la Torrazza 
ar le chemin des montagnes la grofle 
rtillerie qu’ils avoient affemblée a No- 
i & 'a Voltagio , & travaiiloient avec 
ne peine incroyable a la conftruâion 
es chemins par où ils vouloient la fai- 
; paiïer. On employoit à cet ouvra- 
3 , en qualité d’ouvriers , plufieurs 
lyfans des Fiefs Impériaux les plus 
jifins , & on forçoit auffi d’y travail- 
r tous les fujets de^a République dont 
1 pouvoit fe faiftr ; mais quelque* 
ins & quelque diligence qu’on apor- 
pour venir à bout de cette entre- 
ife, le Comte de Schulembourg ayant 
connu l’impoflibilité qu’il y avoit de 
conduire à fa perfedhon , fe déter- 
ina à l’abandonner après bien des pei- 
s & de la dépenfe , & prit le parti 
faire conduire les canons & les mor- 
rs par le chemin ordinaire de kl 
cchetta > d’où l’on defcend facile- 
ïnt jufques dans la Vallée de la Pol- 
/«•a. 

Tandis que les chofes fe paflfoient 
& que les Généraux Autrichiens 
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n’omettoient rien de tout ce qui pou- 
voit contribuer à reflerrer la Place de 
toutes parts , le Duc de Boufiers Lieu- 
tenant - General , Pair de Francej Gou- 
verneur de la Flandre Françoife , & 
Chevalier des Ordres du Roi Très- 
Chrétien, arriva fubitement le dernier 
jour du mois d’Avril au matin. Son 
Prince l’avoit choifi pour commander 
les troupes que l’on avoit déjà en- 
voyées , & celles que l’on avoit enco- 
re deflein de faire pafler a Gênes en 
plus grand nombffe, & l’avoit de plus 
décoré du caradtère de fon Miniftre 
Plénipotentiaire auprès de la Républi- 
que. L’arrivée d’un Sujet auffi quali- 
fie' « & à la compagnie duquel étoit , 
entre les autres Officiers, le Chevalier 
de Chauvelin Maréchal de Camp, rem-' 
plit tous les habitans de la joye la plus 
vive , chacun concluant de cette arri- 
vée combien la Cour de Verfailles pre- 
noit vivement à cœur les intérêts & la 
dcfenfe. de la Capitale des Génois , 
dont la confervation ne contribuoit pas 
peu à maintenir la tranquillité de la 
France même , par la facilité que les 
ennemis auroient eu de porter de nou- 
' • veau 
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eau la guerre dans la Provence, s'ils 
ufTent pù fe rendre maitres de Gênes, 
omroe l’avoit déjà fait voir ce qui s’é- 
)it pafié l’année précédente. Le me- 
îe jour après-midi ce Général fe ren- 
it à l’audience particulière du Doge, 
nquel il fit part des fentimens d’ami- 
é que fon Souverain confervoit pour 
1 République, & de la réfolution qu’a- 
oit pris ce Monarque de tout employer 
our fon falut , qu’il auroit toûjours 
n vüe, (oit pendant la guerre , foit 
ans les futurs Traités de paix. Le 
fouvernement attentif à donner des 
reuves publiques de fon attention & 
s fa reconnoiflance envers Sa Majefté 
Yès- Chrétienne , & de l’eftime qu’il 
lifoit du Sujet qui lui avoit été en- 
oyé , & qui réunififoit en fa perfonne 
int de caractères diftingués , fit une 
éputation folennelle & extraordinaire de 

A 

< Patrices desplus diftingués, qui au nom 
a public furent le complimenter dans 
Palais du Duc de Turfi dans la rite 
;uve où il avoit pris fon logement, 
e quatre de Mai fuivant les mêmes 
éputés s’étant de nouveau rendus 
tez lui* & Payant mis au milieu d’eux 

pré- 
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précédés par tous les Officiers Fran- 
çois , Efpagnols & Génois , & fui vis 
d’un nombre confidérable de Noblefle 
qui l’attendoit auprès de l’églifc de Saint 
Siro , il fe rendit a l’audience publique 
au milieu d’une foule innombrable de 
peupe. Etant arrivé dans la falle du 
Petit Confeil , où les Collèges étoient 
affiemblés * s’étant placé au milieu du 
cercle, & s’étant affis vis- à-vis du Thro- 
ne , il prononça un difcours également 
jüfte & élégant , dans lequel rapellant 
le courage de la Nation Génoife , la 
confiance & la fermeté de fon Souve^ 
rain à foutenir les engagemens qu’il 
avoit pris avec la République , & l’ob- 
jet de fon AmbifTade , il conclut en 
démontrant la néceffité qu’il y avoit de 
mettre promtement la main a l'œuvre 
pour la défenfe commune. A ce dis- 
cours prononcé en langue Françoife, 
le Doge répondit en langue Génoife, 
en aflurant le Minière Plénipotentiai- 
re de la ferme réfolution où étoit la 
République de remplir exadtement de 
fon côté ce à quoi elle s'étoit engagée,' 
de la confiance qu’elle avoit dans les fe- 
cours d’un auffi grand Monarque, dont 
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lui donnoit un nouveau témoignage 
1 envoyant a fa défenfe un Sujet doué 
ï tant de rares prérogatives» & de 
trdeur avec laquelle tout le monde 
oit prêt de tout facrifier pour le falut 
la liberté de la Pairie. Ce difcours 
rminé , le Duc fut reconduit avec le 
-me cortège jufqu’à la barricade du 
lais , où après un court cérémonial 
remercimens Paftemblée fe fépara » 
le Duc fut honorer de fa préfence 
lugubre cérémonie dont nous allons 
oir occafion de parler. 

Le peu de fuccès qu’avoient éprou- 
les difFérens corps d’ennemis , qui* 
mme nous l’avons dit , s’étoient ap- 
)chés des poftes confiés a la vigi- 
ice du Patrice Pierre Marie Caneva- 
ne les avoit que plus amme's du 
Ir de l’en chafler; ainfi le premier 0 
mois de Mai h la pointe du jour * 
détachèrent de leur camp de Creto 
; colonne d’environ fix cent hom- 
s compofée de troupes réglées & 
Croates, qui tenant le haut des 
ntagnes vint attaquer fur les dix 
ires du matin les poftes de Montc- 
:naro fur la gauche: cet endroit étoitr 

gardé 
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gardé par deux cent payfans , qui fi- 
rent d’abord un feu fort vif, & réfif- 
térent pendant quelque tems ; mais a- 
ptès s’être défendus courageufement 
pendant plus d’une heure» ils furent 
obligés de céder a des forces fi fupé- 
tieures; & à fe replier en arriére.. Les 
aggrefieurs avoient déjà paffé les deux 
premières hauteurs » lorfqu’étant ar- 
rivé aux Génois un renfort de cinq 
cent payfans & de trente foldats » ils 
attaquèrent a leur tour les Autrichiens» 

les chaflerent des deux hauteurs dont 

' .• > . ♦ 

ils venoient de s’emparer , & les pour- 
fuivirent avec avantage pendant plus 
d’un quart de lieiie. t „ Le même jour 
vers l’heure de midi un pareil corps 
d’ennemis qui étoit parti le jour précé- 
dent du même camp de Creto, vint 
* camper à Donnetta » village fitué au- 
deflus de Torriglia , dans la fupofition 
que le Général de Saint André » avec 
qui il avoit concerté tous.fes tnouve- 
mens, auroit emporté les pofies de la 
gauche des Génois, qu’il devoit atta- 
quer à la pointe du jour , félon qu’ils 
en étoient convenus. Ce corps s’avan- 
. ça pour invertir les portes de Lavagno- 
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la fur la droite» gardés par une cen- 
taine depayfatis, qui après avoir fût 
toute la réfiftance que l’oh pouvoit at- 
tendre de leur petit nombre , fe reti- 
rèrent peu à peu jufqu’à la côte de Boz- 
zi> où ayant reconnu la fituation avan- 
tageufe du lieu » ils y firent halte » & 
s’étant unis aux habitans de ce 'village 
ils firent front aux ennemis & arrêtè- 
rent l’impétuofité de leur pourfuite. • La 
nouvelle de tout ce qui fe paflfoit étant 
parvenue au Patrice Canevari » il choi- 
iït' mille payfans * les divifa en deux 
colonnes égales qui fit couvrir par quel- 
ques foldats 3 fe mit à la tête d'une de 
ces colonnes, & fuivant la même côte 
il attaqua vigoureufement les ennemis* 
tandis que l'autre qu’il avoit confiée 
aux ordres du Capitaine Antoine Marie 
Bertelli prenoit fon chemin fur la gau- 
che & cherchoit à coüDer la retraite 
iux ennemis. La vivacité du choc de 
e bon ordre que gardèrent les Génois» 
e tardèrent guère à produire l’effet 
u’on en attendoit » & à faire retro- 
rader les Autrichiens , qui fe trou- 
ant attaqués par côté & par derrière 
rirent confulément & avec précipita- 
tion 
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don la fuite de, ne s’arrêtèrent que /{ors 
qu’ils furent a couvert dans. le Château 
de. T o.rriglia^ M< Quoique les> vainqueurs 
jn’eulïent eu. d'autre perte que celle de 
)4flÛPtd horotnes ;tués ) trois bleJTés , 
y cette viâoire fut pourtant achetée bien 
chèrement , par {a perte qu’ils firent du 
Patrice Cane vari ; en le vé & : la / rfieur ? 
fon âge , qui à peine outrepaffojit je 
s. quatrième -, luftre , & frapé a la i gorge 
,,çl’;un coup de feu dans ; Je r/temscqu’il 
combattoit vaillamment à eheyal; à Ja 
,-fête de fa troupe & qu’il l’animait; à 
. pourfuivre les. fuyards , ul tomba, & ter- 
tre , & confervant jufqu’au dernier] fou- 
, pir le zèle le plus ardentpour la gloi- 
re & le falut de fa Patrie , après ? s’être 
•iréfîgné à la ^volonté Divine avec, une 
..pieté vrayement chrétienne,; il ne .pa- 
rut emprefTé pendant le peu de momens 
. qu’il furvécut , . quainfinuer à ceux qui 
l’environnoient de faire enforte de , ca- 


cher . fa mort aux pay fans jufqu’à la fin 
. de l’aâion, de peur qu’en étant décoq- 
- ragés ils ne perdiirent tout davantage 
/qu’ils étoient fur le point d'en; retirer; 
mais il ne fut pas poffible de lui obéir 
en cette occafion , &de cacher - longr 

• * teins 


+ 


DE G E N E S* Liv. III. 409 

tems le fort funefte d’un Sujet qui at- 
tirent fur lui les yeux de tout le mon- 
de par fa valeur , fa conduite & toutes 
Jes rares prérogatives dont il étoit or- 
né; ainfl les payfans s’en étant bientôt 
aperçus, en conçurent tout- à- la -fois 
tant de douleur <k tant de rage , qu’a- 
près cinquante prifonniers qu’ils avoient 
déjà faits ils ne voulurent plus donner 
quartier a perfonne , mais tuèrent dans 
cette première impétuofité tout ce qui 
û préfentoit devant eux, de forte que 
le nombre des morts fut confidérable, 
& qu’on en trouva beaucoup non- feu- 
lement fur le champ de bataille , mai* 
auffi plusieurs difperfés clans les bofquets 
des environs. Le corps du défunt Pa- 
trice fut envoyé à la ville, où il rapel- 
î a par fa préfence dans l’efprit d’un cha- 
cun le fou venir de fes aimables quali- 
tés, & où il reçut un tribut de larmes 
Uncère & unL'erfel. Ayant enfuite été 
ranfporté a la Cathédrale avec une 
jompe funèbre digne de fon rang & 
le fon mérité, a laquelle affilèrent le 
~}nc de Bouffîers & tous les Officiers 
rançois , Efpagnols & Génois, on lui 
;ndit les derniers devoirs au milieu du 
1 I. Fart. T con^ 
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concours de tout le peuple. Ce trifte 
accident ayant laiffé le commandement 
de ces quartiers * là entre les mains dû 
Capitaine 1 Antoine Marie Sertelli, qui 
ayant apriscjue le quatre ad matin un 
détachement de cinq cent Autrichiens 
avoit attaqué le pofie de ’M6nte*Gor-i 
naro où les afïiégés faifoient Mar- plus 
vigoureufe réfiftance } avec |a même 
prudence & le même courage ;dont fil 
avoit donné jufqu’alors tant; de preu- 
ves dans les différentes ùccafions: qtn 

s’étoient pre'fentées , il fit avancer ? a 
propos trois cent payfans & -vingt fol- 
dats contre les ennemis *p qup furent 
encore repouiïés avec perte &.v3obligé$ 
de fe fauver précipitamment &:d^ aban- 
donner leur entreprife. Le Patrice An* 
gutlin Pinelli, dont nousiavoïiftdT6U$ 
ailleurs la conduite & 1er courage , fut 
deftinépar le Gouvernement pour remî. 
placer le défunt Patrice Canevari>* & 
arriva, ce même foir aux environs dé 
JBozzi. • tj ; însioj 

? Dès quon eut pénétre le deflei» des 
ennemis , on penfa aufli-tota eniprév^* 
nir les effets , en fortifiant par de bons 
retranchemens le bourg de Saint Pierre 

4 d’A- 
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& en qtirant une b ligne ; qui 
Menant : fon • comme» cernent/ dans l’eiof 
Irohri en’ la Polcevera fe : jette dans la 
nfT 1 ilmnnta dtrdà* gauche < du tor ren t 
ufcjn’aufi’ de (Tu s; de l’ouvrage cà corne 
ppelléla ‘Tenaillç., & renferma la rot* 
ne où eft fîtuée l’églife de Notre Da* 
te -de Belvedere $ 5 ce porte! ayant été 
igé important pour:, empêcher les jn- 
t (tes que de là les ennemis auroient 
à = faire au corps de ! la p l ace. L Audi 
our fe fortifier davantage on y éleva 
es parapets , que l’on garnit dequel- 
uès; pièces de grofle artillerie ; on y 
ofta quelques piquets de troupes ré* 

I des & un > bon nombre de pay fansi, 
>nfc on confia la diredfion & le com» 
andement 5 au CommilTaire Générai 
ifpard BafaHone , qui avoit tranfpor- 
* ion quartier général de la Chartreu- 
au Couvent contigu h l’églife dont 
>us‘ venons de parler , dans le tems que 
s •’ Autrichiens s’étoient avancés & s’é^ 
ierit emparés des portes voifîns de là 
l'drtrèufê. On h’étoit pas moins dans l© 
fleipr de faire conftruire de nouveaux 
1 vaux dans la partie oppofée d’Albaro, 
dan* : les montagnesau^dertus.du 

T z tor- 


Digitized by Google 


au R >e irlo e. n * l a, 

torrent de - Bifagfio; y }qui :>ét©ientr 
dés comme indifpenfables:,pot& 
les progrès, des. ennemis & les funefte& 
effets de la : barbarie :i de rléurs-trqup^g 
irrégulières', - qui réduifo lents èft 
tous les endroits • où/ elles vpouvo|§Rt, 
pénétrer , comme il venoit. d’^triygtj 
dans les terres d’Aggio & de.- Mqrafafi 
na , dans la dernière defquelles elles a-^ 
voient brûlé plufieurs maifons & p\u^ 
Heurs moulins appartenants au. Patrie©; 
Dominique Marie Sauli , dont la ipa^f 
fon de campagne avoit eu le mêm% 
fort que le relie du village. » 

La ville fe trouvoit alors abfolumenfr 
dépourvue d’argent, & ne pouvoir plus 
fournir a de nouvelles dépenfes, après 
celles qu’elle avoit été obligée dç fair© 
précédemment, & les citoyens n’étoientj 
plus en état de débourfer de nouvelles 
femmes après celles qu’ils avoient gé-} 
néreufement fournies jufqu’alors.,/ 
après les dommages confidérables & les 
penes de leurs biens qu’ils avoient Cbufi 
fertes dans les différens endroits -.fu jets 
à la domination des Cours de Vienne’ 
& de Turin; a quoi avoit encore beaur 

coup contribué l’entière ceffation de 

tout 
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tout commerce , qui étoit le principal 
foutien de tous les habitans de la Ville 
& des deux rivières. La générofité du 
R& 1 ' Très -Chrétien accourut à propos 
«f ^ûtï belbin ■aurfi preffant , & à la pre- 
mière nouvelle de la bruïante révolu- 
tion de -Gênes * cotlfidérant combien 
il" droit intéreffant de mettre la Répu- 
blique en état de foutenir une aufïî 
grande entreprife , rinftruit d’ailleurs 
qu’élle avôit été obligée à des dépenfes 
iriîmenfesy & qu’elle avoit eflui'é des 
pertes confidérables pendant le féjour 
des Autrichiens ; toutes ces confidéra- 
tionsl- aboient déterminé à lui envoyer 
à titre de fubfide^ extraordinaire diffé- 
rentes fommes d’argent qui arrivèrent 
A 'propos & qui montèrent jufqu’a la 
fomr rie *d’un million trois cent mille 
livres ^ outre cent mille que l’on avoit 
fait pafler en Corfe entre les mains du 
Commiffaire Général de Mari , pour 
hre employées au fecours des Places 
le t?è Royaume..:. On avoit déjà reçu 
me tiartie de ces fabfides à l’arrivée des, 
iotf Officiers François débarqués à Gé- 
iêS i comme mous l’avons vû vers le 
omixien cément de Février. Ce Sou- 

T $ verain 
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V^affr réfléchi» ^éftfiwtë fur ŸaûpMt 
tance & ta ^SSSSSSTJ& 



iceüx queue ttV ^ T e ^ s , de .f ï 
fit pafler en effet quelques Jom^M 

KWn-tiii pouf fpulager la di 


cours -conveiMuic» ^ “*■ 

f^e^iSc ^è > 2uefré. J- ■ . . • ,- u 

& Pendant ce WaSOPHéK entienns 1 ; ?J- 
lant aperças di»-;'l^.-e^t»w 
'rXmrrnt • plus de ' difficultés "qu 


M 

>j jf. 


minèrent a entcvci y«* - 

les ‘ fecours que la n ll ! ,StS 
tivieré du Levant , qm ëtod »- *«* 
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JWMi'fuiulïHî Xflftlt 4e [fpn 3W Wf #- 

isaiiwfiaÆerçeb ferme.iAyaot dçtxc i;^ 
fôlfrr dprêteto r«P«$|e a itr e« ,j Jj^ r a(V 

6wf>&g»V : fe çefc #f£et s dp : J&ggrçnqj* 
W&b ^eu^;,<5eotnÇr<?,ites Sj & t hqit ^cen? 
^mme^ de, trou pes Réglées f tirés . de? 
Places de ia^Lombardie, . auxquels ils 
pgnireoti itrois cent Huflars à cheval 
pour battre la campagne : en ayant 
forpié' uu.feul corps 9 î ils le fournirent 
auxr ordres du General -Woéier, com- 
me' celui ,qut cunnoiffoit mreux que 
tojut. autre le terrain & la fituation du 
paggf. ayant ^demeuré quelques mois 
auparavant dans da . province de Sar- 
zwa. Plein des efpérances d'une heu- 
iepfa çéuflite # > il ayoit déjà pris a la 
tiite de fa troupe le chemin de TFi.viz- 
JMfhh &^vingt -trois Avril jUe fit 
voir fur les hauteurs de Fodifnovo , 
d’oiVij, envoya le jour fuivant quelques 
fpldateipour» , reconnoitre le pays , & 
pour épier H les habitans avoient pris 
h?s -3t;mpsr f ; ou s’ils étoient déterminas 
a,diç*nepçer tranquilles dans leurs mai- 
fprj? >j)aif4)les jpe$ateursj:de .tout ce 
jug ppurtoh atriyeç.! Deux I^uüars 

■'étant ap roches pour cet effet des murs 

'T 4 d* 
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de la Ville dtfSarzanev ils 
fi- tôt attaqués & tués par deux pay-j 
fans; donnant' ainfi à leurs propres dé- 
pens une preuve évidente de ^intention 
de ces peuples & de la ferme ré fol u- 
tion qu’ils avoient prife de vouloir fê 
défendre. La nouvelle; en étant par* 
venue au Général Wo&er, qui fe fiat* 
tant d’obtenir par rufe ce qu’il n’a voit 
pû gagner par la crainte de fa préfen- 
ce , envoya à Sarzana un de fes Offi- 
ciers , qui leur repréfenta , que l’arri- 
vée dans ces environs d’un corps do 
troupes de l’armée de Sa Majefté Im- 
périale & Royale, les invitoit a fe pro- 
curer la prote&ion de cette Souverai- 
ne & les effets de fa clémence , dont 
fon Commandant les feroit jouir en 
leur accordant toutes les aifances ôc 
tous les agrémens poffibles , fi en fe 
foumettant promtement ils recevoient 
fes troupes dans leur ville. On - lui 
répondit en peu de mots , qu’on ne 
pouvoit prendre aucune réfolution fans 
auparavant aflembler le Confeil: ainfî 
s’apercevant qu’il n’étoit pas au pouvoir 
des habitans de fe prêter à fes propo- 
fitions, ou de les rejetter, il demanda- 
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ài.parler au iÇonjmandantîdu. Château 
de&paanellosoce.tte jfottereCfeiéfioit tou-> 
confiée» aux foin» ik a l'expérien- 
ce i du, iLieu&nant - Colonel Paul P ran- 
çoissPetfalha, dont nous arçons eugoç;* 
rç&fiôoiLide loVie*;!? .-râleur & ; da> fage 
ceuduitedans la Livre .précédent: ayant 
apris ^ueJ’Officier Autrichien deman- 
dait. anhii parler : »h& ne jugeant pas à 
propos’ de le recevoir dans Pintérieur 
dPiGhârtau, il descendit à Sarzanello, ^ 
où; il lui ppraniti de ;yenir fous Pefcor- 
teb de quelques foldats de la garni fon.- 
Cet Officier' étant entré dans la maifotv 
où s’étoit rendu le Lieutenant-Colonel^ 
il lui fignifia de nouveau l’arrivée dans 
le vï>i finage d’un corps de troupes de 
l’arméMmpériale fous des ordres du 
CinéraiïModer, au nom duquel il de- 
inandoit qu’on eûrà remettre fans dé- 
fert ile /Château au pouvoir de fa Sou* 
veraine , le menaçant es plus févètes 
Uraitemens s’il tf exécutait promtèment 
çei fqui lui étoit intimé. Le Gommant 
daot, en réponfe jdui proteit* en peu 
dfôouiatrç quhhétoit dans une ferme ré- 
Colutio® de fe défendre jufqü’à la tier* 
oiere extrémité. 1 Le pourparler ainfi 
*. T S ter- 
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l^aWitK pO&^iefidfe 
fé'pbnfel» (blP Général 3 - 
cèFéfht (è paffoit» & ne défefpéj-aOtspâk 
d’obteriiri a ! force Olivettes te bàt^qu^l 
s^étoif ptopofé ’, i abandonna' . fbn ^eaftfp 
'tfciï)? ^VOit'fixéjüfqùtetors datfs 4*s?> W- 
*rirons de Fodifaovo y &■ de ’traaîfpOrtR 
avec 4 toute fa^troupe du- cô té cde Car- 
rara/ & de là vint camper furlésqslal- 
nes deLavenza. Le Lieutenant-Colonel 


^Petralbâ informé>des aprochês des AXt- 
itrichiens , > & ayant fait réflexion qtfe 
Vils '• entroient fur * le territoireide 
République avant 1 qu’on eût armé lps 
"habitans des Châteaux voifinr>(au}i- 


"quels les habitans de Sarzane fourni- 
rent de leur propre mouvement trois 
mille rations de pain, par l’amour qu’ils 
'àvoient pour la République J les enne- 
mis J pourr oient aifément rompre lès 
mefures qu’il prenoit pour une vigoo- 
reufe défenfe y & que les fecours que 
Pon avoit déjà fait partir de Gênes 
pourroient devenir inutiles, il prit la 
fage ôc généreufe réiolution d’en* re- 
garder les progrès détour fonpouvoir. 
Pour cela? ayant détaché du Château 
de Sarzaneilo deux Compagnies de fol- 

o dais 
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a# ^quelques payfans.jjes 
plusTCfturôgeqs* ijh leqf: ordopna d’al- 
L lefai%{u^r ; le)& pique» avancés du camp 
aÇivjdevtes «fêter par- la, & 
dejes #00 pocher d’aller .plus- avant; juf» 
qj#’'a?çe que les milifés étant armées on 
fut régler leschofespour faire la plus 
v^ôureufe réftftance , ce qui ne tar- 
deroit guères à avoir fon entière exé- 
cution. Gette première expédition eut 
tout le bon fuccès que l’on pouvoir en 
attendre» & a la première attaque des 
; Génois il y eut quelques Officiers de 
quelques Cavaliers de tués ou de blel- 
fés ? comme il arriva dans plufieurs au- 
tres rencontres qui fe fuccédérent les 
unes aux autres » & dont l’heureufe 
réuffiter encouragea tellement les pay- 
ons des environs .» qu’ils oférent en- 
fuite fans être couverts par des troupes 
réglées fe prélènter avec une hardielTe 
intrépide a différentes efcarmouches 
avec les Huffors & les Croates , inquié- 
tant fans relâche le corps de l’armée 
Autrichienne» qui commençoit à s’a- 
percevoir des pertes qu’elle faifoit dans 
toutes les occafions. Mais ils en ef- 
luxèrent une plus conlidérable d’une 

T 6 Ga- 
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Galeottei Génbi ffc’& Aë^èvex 7 Felouques fi 
de 'Lerice aritées et» guerre.;- <3es bâti- i 
mens s’étant aprochéside la' plage; après r„ 
av»ir^ arboré le pavillon- Ar^.laisjs^afe I 
tirèrent à; euxîlessennemis 3*ri foule:;, h 
quijdanst le befoin oèàlsé raient d&vi^ji 
vres &; de "munitions " fe perfiuadérent. ï 
ai fument que cetoit la un fecosus que a 
leurs Allies leur-' envoyotent'.:fort i à.? 
propos ; mais dès que le Commandant ? 
de la Galeote s’aperçut- que* les chofes J 
eraient au point qu’ii déilroit, ’ il com*a 
mactçà. avec fa - petite: .artillerie chargée x 
à mitraille, & les felouques avec leurs i 
fpingardes , à faire un feu continuel '; 
& imprévû fur les Autrichiens , dontr 
plufieurs furent renverfés ou bleffés v &/ 
dont le refte fut obligé ;de s’éloigner , 
par la fuite d’un • danger ■ qu’il n'avoitr: 
pas prévû. Pen d ant: ce tems # làtA&i 

Patrice Michel Pincetti étoit accourt»? 
de Gênes au fecours de cette Province; 
allarmée , de étant arrivé à la Spezi»; 
le; vingt-quatre du mois,, il- commet»*. ? 
ça ^auffî-tot a donner les ordres néce£-s 
faires, & fit fçavoir fon arrivée a tous < 
le’s payfàns des environs , & la com- 
miffîon qu’ii avoit reçûe du Gouverner 

ment 
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nentppouri veiller^ lèur* défénfetjolesO 
ixhortanf en même tems à fe tenir prêta h 
i accourir partout , où le hiern commun m 
exigeroit.- Il ordonna poureët", effet rc 
i toutes les milices de^ venir? paffer la j 
evüe & de fe .munir dès' Vivres?, hényp 
affaires ; mais commeiihapritble.dan* / 


$er dont: étoient menacés Ortonovo > - 
"aftel -novo, & Nicolk, il jugea àv : 
)ropos de paffer le fleuve -Magra fans i 
>erdre du tems , & de s’y tranfporterb 
iour augmenter par fa préfence le cou- b 
âge des payfans & les engager a bien t 
e défendre. Ce. parti réuflit affez bien i 


Dour chaflerde l’efprit de ces habitans > 
es; impreflions de crainte qu’auroit pû, i 
' oecafionner un écrit que le Général ] 
Autrichien avoit envoyé à ces Com- t 
nunautés peu de tems auparavant, dan$: 
equel il leur promettoit les bonnes gra- j 
es de Sa Majefté Impériale , fi elles fe . 
bumettcient promtement à fes troupes» , 
es .menaçant au contraire d'en ufer » 
nvers' elles avec la dernière rigueur, fî 
lies ofoient leur réfifter ; & pour don* - 
ier . plus de force à fes menaces il avoit - 
ait' avancer vis-à-vis Nicolk un détac- 
hement de cavalerie. Ces . raefures 


pri- 
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^prifes» par les Autrichiens firent £<hh 
noitre: au Patrice Pincetti combien- il 
lui étoit important de conferverSar- 
zane , pour de la donner les ordres niè- 
ce flaires être, a portée ^accourir 

par-tout k où le befoin le demanderait. 
Il s’y rendit donc aufïi-tôt-ic & ayant 
trouvé cette ville prefqu’abandorinëe 
des habitans les plus commodes * qui 
s’étoient réfugiés ailleurs par la crainte 
des ennemis que de faux bruits avoieàt 
fait plus nombreux qu’ils n’étoient* n’y 
ayant d’ailleurs perfonne qui y com- 
mandât en l’abfence du Patrice Benoit 
Pareto Commiflaire ordinaire de cette 
Province , qui avoit jugé plus a pro- 
pos d’accourir en perfonne à la défen- 
de du Château de Lerice , le Patrice 
Pincetti prit fur foi le foin de défendre 
Sarzane avec les troupes qu’il avoit a- 
menées avec lui « auxquelles il fit donner 
des vivres & ce qui leur étoit néceflai- 
re aux fraix de cette ville. Il en en- 
voya enfuite quelques détacheraeqa 
commandés par. des Officiers de trou- 
pes réglées au fecours des Châteaux 
d’Ortonovo , Caftelnovo & Nicolh » 
avec des inflruâions convenables fur 


ai 03 
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ce>qu?HsiàvQtent affaire ,■& fur ce que 
ileaidéspaatos devoientïtépondre aux tn~ 
-timations 'de.» l’ennemi .2 ârà l’écrit que 
nous^àvons raporté ; , ce qui; fut ponc- 
'tuelbœént exécuté. *Le -, Général ;Woo- 
.îer; fiæritéîidQ là réfolution que ces peu- 
;ples faifoient- paroitre ? de:? vouloir fe 
^défendre»;, fit avancer un détachement 
i de cavalerie, qui s’étant introduit dans 
sla maifon du Patrice Hugues *Fïefchi * 
îéembloiti; vouloir, s’y - fortifier , après 
vavoir fait main baffe, fur tout ce qu’il 
»y avoit rencontré ; mais la Compagnie 
îde payfans de Vezzano' s’étant avancée, 
icile tomba fi à propos fur les Autii- 
-chiens , qu’elle les obligea de fe reti- 
rer ,1 quoique l’on eût détaché de Lau- 
enza as leur fecours d’autres fantafiins 
& d’autres cavaliers , dans ledeffein de 
«preadre ces paylans à dos» & de leur 
•veouper le chemin de la retraite ; . mais 
, le Patrice Pincetti y accourut avec tou- 
-le fa troupe , & les attaqua auifi fi à 
¥ propos;, que non-feulement il donna 
-le, tems aux Vezzanois de fe retirer en 
rfûreté , mais il força encore les enne- 
, mis a s’enfuir avec perte , & reff a lui- 
) même fur le champ de bataille jufqu’au 

jour 
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jour j-ftii vknhuoAyatit ;ainfi réglé itOBles. 
chofesi V 3 & ^éloigné labcanfuficm que les 
menaces faites au noragdu n Général eo* • 
nstni ^ayaoienti accafionnéesi». 'nette vitik 
btèabtGt.'t.ceLDc qrat ,s’-étoientb etifuts tffôrn 
tonme^ia; lêurs maifo«S' 5’ i ^rtfi^îceL tPar 
trice put dès-lors prendre ?les arraivro 
gemens que » nous .venons de voir ji & 
remettre en ordre les milices .fie; tes 
différées endroits, quisétoientetoujoura 
montrées très- affectionnées àleuriPrirtr; 
ce *■ & avec lesquelles H le iVit SQfi-s/': 
feulement en j état; d’empêcher fies^en--: 
nemis d’exécuter leurs projets?, jmaisrméns 
me de leur caufer du dommage *n & de r 
menacer à ton tour les aggrefieufs- vJUtbi 
Général Wodet; fc s’apercevant; npoütL 
lors des difficultés iqui fe rencontré enlq 
d^is fon entreprife ;*>l rgconnoifià0& i 

les dangers auxquels 41 > ifeilWuvtwIt-eir î 
pofé, par les- fcges mefursSi qu’avoietjti: 
prifes les Gcmmaitdan^ Génois* réfoUitn 
enfin d'abandonner fbn projetai & ihki 
nuit qui q précéda Me i trfeutidtod Avdâ ï 
ayant levé fon; camp; à fcanfouftiioecjl eioq 
retira a Mafia; mais ne s’^iürüVaBt pitfcb 
encore en fâreté ,: &.'xraignasrtid’yjêti3« ,: î 
attaqué par fie Patrice Piuwttv cômmr; 
*.jC ce 
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cedernier en iàvait fait courir de : bruit» ; 
après>:’huii' jours de repos il prit* leS 
chemio de Viareggio ; de là en pallant i 
aux environs de Lucca il gagna les v 
montagnes de la Garfagnana au - defcu 
fni du Reggianois , d’où il fut fe join- 
dre au gros de l’armée qui ëtoit aux : 
environs de Gênes fous les ordres du 
Comte de Schulembourg. C’eft ainfi 
que le Sarzanefe fut mis à couvert de 
toute infulte , & le golfe important de 
la Spezia'a l'abri de tout danger. Quel- • 
que tems après le bruit courut que les ? 
ennemis avoient dettein de s’avancer ■ 
par la montagne de Centocroci > & de 
tenter une invafion dans cette partie 
de la riviëre du Levant ; autti-tôt on 
prit les mefures les plus propres pour 
s’opofer à toutes leurs tentatives de ce 
coté - l'a. Depuis plufieurs mois le Pa- 
trice Jean - François Negrone féjour- 
nôit le long de cette rivière avec le ca- 
ractère de Commiffaire Général , & le 
Patrice Jofeph Spinola étoit patte de- 
puis peu de tems avec le même titre 
dans la Vallée de Fontanabona > le 
Patrice Pinèetti concerta avec eux fur 
les mefures qu'ils avoient à prendre, 

& 
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&après~avOr«> ftbftjïnili tontes chpfett 
en>(sÛreÉé,3)iibf§ümi3n%lài^ Çap^frii 
où il ieç uc les que* 

ritôienf également;-^/# fegejXfc b&qi% 
brave conduite.:, De tâoïyÂflS trtRHjQ&rg 
avec lui, un bontWniboede 
qui Pavoieot luivjèqdansa \&xj^liip§* 
du; Sarzanéfe » iljfe traufporta 
avec eux à S> P ierte de V aæa âpenfeig! 
au . Mont de Fafce qu’il couvrit peo* 
dant quelqu^tems; » & de h I^Sçofe 
fera , ï chercher de- ^nouvelles aecafiomt 
dtafenfigoiler,- en s’opofant aux pro* 
grès r que les ennemiss’efForçoient d$ 
faire de ce côté - là., Le Lieutenant* 
Colonel Petralba. reçut aufli les qufteç 
louanges * qu’ü avoit. méritée» * &iune 
preuve bien Jenfible de l’eftime -pubiii 
que qu’il .s’étoit acquife, par 1$ gna* 
de de Colonel où il fut.clevé par la 
Gouvernement comme une marque de 
fa reconnoiîîance.. r, 

Tandis que les chofes fe paflbientgipê 
loin de là Capitale les ; ennemis , qui 
étoient près faifojent tous . les,r joui? jd§ 
nouveaux efforts pour reflerreç} dsvartw 
tage la Place, & fe procurer les^mpÿeçtç 
d’en pouvoir commencer le Çége ,erç 

for- 
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, «défit* ils ^toie^vt encore ’b»» é£ 

loignésV* pair sla vigourebfe réfiftance> 
qW’tisrenconftoiefit atous les pas.-- Ayant 
cependant fait aVancér le deux dei .Mai 

’ e troué 

„ , ilssat* 

RtVâîcfe fi mafa'- quoiljii , ils t 'ifilfent j tous 
j^ïfriëfforfé- jioür tfeh tendre maîtres , 
ils? woavéreftt dans ceux ' qui les défen- 
dbieiîtJ* & qurétoient prefque tous payé 
fèfis^tîne fr opiniâtre & fi ferme réfifè 
tâbtëfe /qu’ils' 'furent obligés de finir Pâté 
mqü# & de ffe retirer. f - Au contraire la 
tentative que fit dans la même matinée 
éontte les Autrichiens le Patrice Paul 
©entité , eut une meilleure ifiuë. Ce Pa- 
tttëe^VtSt établi fa demeure à-Staglie* 
nWè & y fcômmandoit un corps de pay«t 
^n5iqu*il avort ^atïemblé p -ayantoob- 
fervé qu’un parti des ennemis s’étort re- 
tranché fur une élévation pies d’un etf* 
drbit appellé Pino> un peuap-deflbs de 
l£ mâtforï de campagne du Patrice Mar-* 
éèl ©firaiil «*fil forma le deiTein de les 
eti^^Téf } ' & ayant cboifi cent trente 
Jfemfaës J de^plüs courageux-' entré ceins 
dü’il a voit fous fies ordres } fil commença 
-r.o* fat- 


! 
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l’attaque. Les Gétioi#; firent ' pmffàrtt 
environ deux heures > lin feù aùffi 'bien 
règle que' la- troüpé Ma’ plus.; viéîllé \ St ‘iû 
tfiienxf difciplirréé afaftohTf# feiïè 
qùe c Féis payfanis^împitiëhé dé^rÙWvér 
tatft de retardement dans lèur ettfreprîfè 
attaquèrent a découvert l’ehnefàiidaW? 
fes retranchertiens aVfeé'tànt ^ëïrarv6tî* 
re , que les ayant emportés “en peu âë 
momens ^ ils l’obligèrent a S’enfuir àvéfr 
tant de précipitation , quepour'fe fàu-2 
ver encore plus vite ils abandonnèrent 
leurs armes , leurs havréfacs & julqù’au 
tambour , qui demeurérenf entre^lë^ 
mains dès vainqueurs. 1 Une aétion àùfift’ 
hardie ne coûta pas aux Génois là 'pèrté > 
d’autant de monde que la : difficulté de-s 
l’entreprife paroifïoit devoir h éh ftédà-* 
fidrtner ; & ils durent cet avantàge^Mai 1 
confufion que jetta chez les ennemi? Ta 
furprife de {e voir attaquer a découvert? 
jufques dans leurs retranchemens V oti f; 
ils- firent une perte ' alTez confidéra* ; 
b'e , & où ils eurent quelques centaines ? 
d’hommes tués ou blëlfés dans lés deux 1 ■ 
actions « qui * fe pafierent- ice mêrtii* f ôtir: 3 
Cependant malgré ' toutes Ces; pertes ? fit': 
ens exécution - des ordres prelTans- que'; 

re- 
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|?GP,Uvelloit fans, cefle.ta Çqur de Vient 
^ ; gour la rédudion^e Gêoes quoi qu’4 
m #t .coûter, 

JWWg* Ifi^qiermka. ^ xaetm tow eq 
^q^^Qtjjr yenir à. bout de Ton projet^ 

9 wà i .quoiqu'il * lïlÇÎl??».. ^ ■ — - 
quelqpes jours auparavant de faire pé- 
nétrer quelques troupes jufqu’au bourg 
de Sellri de Ponent, le trois du meme 
mois il y envoya un corps beaucoup 
plus conudérable. Ses troupes s’empa- 
rèrent en effet fans beaucoup de peine 
dq pofte de l’Abbaye * maifon .fituée 
un peu au-deflus d’un rocher appelle de 
Saint André i qu’abandonnèrent quel- 
ques payfans & quelques milices qui le 
gardoient, -après cependant s’être dé- 
fendus autant que pouvoit le permettre 
le nombre infiniment fupërieur des en-' 

JT. V* W i * € * 

qernis. Ce pofte enlevé , les ennemi» 

defeendirent 4 Seftri , où ils s’établirent 

' _ .• •' , 

auffi-bien qu’a. Pegli & aux autres en- 
droits en defeendant le long de la ri- 
viére._ - De , la ils vinrent fe préfentet 
devant.Voitri . dont les habitans fe ren- 

, ^ ». % -9 / + * ' » , 

dirent aux conditions que leur avoit pro- 
pofées le Commandant Autrichien , qui 
proinettoit à tous les habitans de fauver 
. , leurs 
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leurs biens & leur honneur > & mena-' 
çoit au contraire de fevir rigoureufe^ 
ment contre Ceux qui Voppoferoient 
fes defieins.1 On fut cependant farpris; 
que ce bourg , quoique Tans aucune fo r%i 
tification » Te fût rendu , eiit reçu les! 
ennemis fans faire aucune? icfiftance £ 
fur - tout après les fréquentes, preuves 
de courage que ce peuplé avmtdimhées: 
dans les oceafions précédentes .a prèsi 
les proteftations qu’il avoit faiteb depuis 
peu de vouloir fè^ défendre ep- tout ?étié- 
nement fans le fecours d’aura ne /troupe: 
réglée ^ qu'à cet effet fes feuls habitant 
qui avoient pris les armes en grand; 

. nombre étoient plus que fiiffifans, poorp 
vû cependant que Pon voulût bien leot 
accorder les proviens de guerre »é$ 
ceflaires pour leur défenfe ; ce quédi 
Capitale leur avoit accordé avec emprafe 
fement. On connut bien dans la fuite 
que cette reddition imprévue ne devoir 
s’attribuer qu’à l’abfence du Capitaine 
Barbarofla & de plufieurs autres des plus 
courageux qui étaient accourus: aux di& 
férens partages des montagnes^ pour 
s'y oppofer aux irruptions que les enne* 
mis tentoient de toutes parts j puis qué 
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le jour ^fuivant au tnatin les payfans 
d’Olba , de? Mafone ôc des montagnes 
voifmes Vêtant» joints h la troupe du 
6apjtalnfe«Barbarofla éha(T^rent avec lui 
les (Autrichiens de- Voltri , & les pour»f? 
fuivirent jufqu’auxr environs de Pegli , 
a uni éndroit appellé le Dèfert de Saint 
Antoine r ainfi nommé d’un Couvent 
que liori y voit fur un rocher , où le che- 
min] étroit & tortueux leur fournit la 
facilité* depoutroir faire alte.' k 
- éLès* progrès des ennemis quoique 
leqtspar les obftacles continuels! 'qu'ils' 
reracontroient V ne laitfoient pas que? 
d’inquiéter le Duc de Boufflers , qur 
quoiqu’afluré des fecours que les deux 
Couronnes deftinoient à cette ville aflfié- 
gée , tïconnoifloit cependant combien if 
étoit néeeflctire de retarde^ autant qu'il 
ferait poffible les opérations des aflîé- 
geans , afin de donner le terris d’arriver 
aox troupes que l’on attendoit d’un mo- 
ment k l’autre de la Provence par là 
voye de la mer y & de profiter de la di- 
version qu’auroit fait le gros de l’armée 
Fracçoife; & Efpagnole en paflant le 
Vary- & eai$? avançant par le Comté de 
fcîiçe dans la rivière Occidentale de Gê- 
‘J nés 
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nés & du côte des Etats du Roi de Sar- 
daigne. Ce Duc voulant donc châtier 
les Autrichiens du pofté de la colline 
fur laquelle eft fituée l’Egiife de la 
Vierge couronnée, & des autres où ils 
s’étoient établis les deux jours précé- 
dens , avoit réfolu de faire une fortie, 
dans laquelle outre le peu de troupes 
réglées qu’il ÿ avoit dans Gênes il (è 
propofoit d’employer le plus grand nom- 
bre de citoyens qu’il lui feroit poflible 
de raffembler , fur le courage & la bon- 
ne volonté defquels il comptoit beau- 
coup. Ayant donc fait battre la géné- 
rale dans la ville le fix après le coucher 
du Soleil , les milices vêtues a l’unifor- 
me , & toutes les perfonnes de tous les 
états , coururent avec une promtitude 
incroyable s’aiïembler dans les endroits 
indiqués à chaque Compagnie ou a cha- 
que Paroifle , de forte que l’on vit bien- 
tôt fous les armes un corps de plus de 
douze mille hommes , & parmi eux 
un grand nombre de Patrices , les uns 
« en qualité de fimples foldats , & les au- 
tres employés au Commandement. Tou- 
te la troupe le trouva avant minuit hors 
de la porte de Saint Thomas > de cha- 
que 
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que Compagnie marclioit foufc la cori- 
duitV de 1 fes Commandants àu lieu qui 
lui âvoit été indiqué , lorsqu’un acci- 
dent imorèvû vint rompre- des mëlures 
fi bierî concertées.- A peiné les^tàtûboUrs 
eurent-ils b^ttu la générale par la villes 
èommënça à tombée une pluye 
abondante qui augmenta fi fort dans 
la 'fuite , que lorfque la troupe fut arri- 
vée a S tint Pierre d’ Arène , elle trouva 
les chemins remplis d’eau, qui defcen- 
doit avec tant d'impétuofité des colli- 
nes voifiries qu’elle renverfoit les hom- 
mes les plus forts & l'empêcha aHïblu- 
ment de pourfuivre fon chemin. Le 
Duc de Boüffièrs étoitalors'à la porte 
appellée des Anges , où il s’étoit rendu 
quëfqùé ierris après l'entrée de la nuit 
pour être plus à portée de donner les 
ordrés convenables ; mais tétant aner- 
çù dé la difficulté infurmontable que 
cette pluyë imprévue apportoit à l’exé- 
cution de fon projet , & en étant de 
plus en plus a fFuré par les, avis qui lui en 
venoiènt de toutes parts , il crût qù^l 
étoit a propos d'envoyer un contr’or- 
tffè, ‘ enfui té duquèl les troupes retour- 
nèrent fur <leur$ pas, & rentrèrent dans 
«-ari. Part . V la 
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ce y Sx. ils y étoient d’autant plus réfo- 
lus , que les mouvemens que faifoient 
les ennemis dans leur camp de Creto 
où leur nombre s’étoit confidérablement 
augmenté , paroi (Toient annoncer quel- 
ques tentatives de ce côté là ponr envi- 
ronner la ville de toutes parts. 

. Les foins prévoyans du Gouverne- 
ment ne fe bornoient pas à la. feule dé- 
fenfe de la Capitale , il n’étoit pas moins 
attentif à la garantir des ennemis du de- 
hors qui l’attaquoient ouvertement, qu’à 
la préferver aufli-bien que fes environs 
des ennemis intérieurs & cachés * qui 
dans de femblables occalions ont coutu- 
me fous divers faux prétextes de profi- 
ter de la confufion pour commettre tou- 
tes fortes de larcins & d’injuflices > au 
détriment & au préjudice de la fureté 
du public & de la tranquillité du parti- 
culier. Le grand nombre de perfonnes 
qui s’étoient réfugiées de la campagne 
dans la ville , & la confommation con-J 
tinuelle de vivres qui s’y faifoit » obli- 
geoient indifpenfablement de lailfer en- 
trer quiconque apportoit des proviiions 
de bouche de quelque nature qu’elles 
•iufTent ; & ce flux & reflux continuel 

V 2 d* 
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de ceux que l’on dép échoit félon les 
fréquentes occafions qui fe préfentoient, 
par - tout où le befoin l’exigeoit > & à 
toutes les heures du jour , ne permet- 
toit pas de faire des perquifitions exac- 
tes & un fcrupuleux examen de toutes 
les perfonnes qui entroient dans la ville* 
comme la fituation préfente des chofes 
l’auroit exigé. Plufieurs payfans des 
Fiefs voifins Impériaux profitant de cet- 
te conjon&ure entroient dans la ville 9 
& fe fervant de l’uniformité du langa- 
ge, des connoiflances qu’ils avoient ac- 
quifes des Citoyens , de toutes les rues» 
& de toutes les maifons dans les diffé- 
rents voyages , ou dans la réfidence 
qu’ils avoient faite auparavant dans Gê- 
nes , fervoient enfuite d’efpions aux 
Autrichiens & aux Piémontois , les in- 
formant de tout ce qu’ils pouvoient dé- 
couvrir : on en trouva même parmi les 
lu jets de la République quelques-uns 
{ quoiqu’en petit nombre ) qui fe prê- 
toient à cet iofame métier, par l’appas 
d’une miférable récompenfe qu’ils en 
retiroient. Pour purger le pays de fêm- 
blables gens , & pour apporter un promt 
remède h tant de défordres > & afin que 
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la République n’en fouffiit aucun dé- 
triment , les Collèges élurent un Com- 
milTaire Général pour tous les lieux du 
Domaine de terre- ferme , avec un pou- 
voir abfolu de procéder & de punir du 
dernier fupplice , indépendamment de 
toute formalité , tous les coupables ou 
complices des attentats & des crimes 
contraires au repos & a la liberté publi- 
que , qui avoient été déjà commis ou 
qui fe commettroient dans la fuite dans 
tous les endroits du Domaine de la Ré- 
publique î ioit par fes fujets , foit par 
des perfonnes étrangères. On choifit 
pour exercer une fon&ion auffi impor- 
tante le Patrice Augullin Gavotti , qui 
s’acquitta d’abord avec un foin infati- 
gable de la commiffion pénible & diffi- 
cile dont on l’avoit chargé , & raffina 
bientôt la tranquillité des gens de bien 
en jettant la terreur dans l’efprit de la 
multitude des méchans par le châtiment 
rigoureux de quelques coupables. 

Si les vexations que l'on exerçoit 
contre la République du côté de terre- 
ferme étoient nombreufes & continuel- 
les , fes citoyens n’en avoient pas moins 
à efluier de la part des ennemis du côté 

V j de 
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de la mer. Depuis le moment que le 
Comte de Schulembourg s’étoit avancé 
vers Gênes , on avoit vû paroitre les 
vaifleaux Anglois f formant un cor- 
don devant l’embouchure du port » a la 
d> (lance d'un peu plus que de la portée 
du canon ; avec les plus légers & avec 
un chebec de d’autres petits bâtimens ils 
parcouroient la côte pour arrêter les 
fecours de troupes Françoifes & Efpa- 
jgnoles que l’on tâchoit de jetter dans là 
Capitale > &pour empêcher les con- 
vois de vivres qu’y portoient quelques 
petites barques deflinées à procurer de 
la nourriture au nombre confidérable 
d’habitans & d’autres perfonnes qui s’y 
étoient réfugiées. Malgré cependant 
tous ces obftacles , il en pafloit toujours 
quelques - unes adroitement» chargées 
de vivres» & quelquefois même de trou- 
pes » dont fouvent une partie fe réfu- . 

f ioit à Porto - Fioo lorfque le danger 
toit trop imminent » ' & de la pourfui- 
voit fa route par terre avec cette facilité 
que lui donnoit la proximité de ce port 
à la Capitale. Déjà plufieurs de ces bar- 
ques 

| Jufqu’au nombre de feize commandés par 
l’Amiral Meddey, 


•Bigilized 


de Genes. Llv . III. 439 

ques parties de la Provence avoient d’a- 
bord pris le chemin de l’Ifie de Corfe , 
d’où choififlant un tems favorable , elles 
étoient heureufement arrivées au lieu de 
leur deftination , lorfqu'on apprit que 
la plus grande partie d’un bataillon du 
Régiment d'Afrique Efpagnol , après 
avoir été repouffé par les vents contrai-* 
tes au moment qu’il étoit déjà parvenu 
à la hauteur de Gênes , avoit enfuite 
eu le malheur de devenir la proie des 
vai fléaux Anglois. D’ailleurs ces mê- 
mes vaiflèaux, outre le dommage qu’ils 
caufoient fur mer, s’ap prochoient fou- 
vent fi près de terre a l’embouchure de 
la Polcevera , qu'avec le feu de leur ar- 
tillerie ils dérangeoient les travaux des 
retranchemens que les Génois faifoient 
dans cette partie pour mettre à couvert 
le bourg de Saint Pierre d' Arène. D’un 
autre côté des partis de Croates atta- 
quoient continuellement ce bourg, quoi- 
qu'ils fulTent toujours repoufles par le9 
payfans dans ces attaques journalières * 
dans l'une defquelles les Génois ayant 
fait feu avec quelques pièces de canon 
pointées fur la hauteur de Belvedere 
contre les Autrichiens qui travailloient 
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à elever une batterie fur la colline de la 
V ierge Couronnée , le Colonel Fran- 
quin qui s’y trouvoit fans doute pour 
accélérer l’ouvrage, fut frapé à la poi- 
trine , & y perdit la vie. Son nom dé- 
jà connu par les nombreufes cruautés 
qu’il avoit exercées en différentes ren- 
contres , fut dans les fuites en exécra- 
tion par celle qu’il commit quelques 
jours a vaot fa mort au bourg de Seftri , 
où ayant rencontré un Religieux Capu- 
cin , il lui demanda en quel état étoit 
la Capitale : celui-ci n’ayant pû Satis- 
faire a fa demande parce que peut-être 
il n’avoit pas été à Gênes depuis quel- 
que tems , il le fît inhumainement cef- 
fer d’être homme fans le faire cefTer de 
vivre. Malgré cependant tous les ef- 
forts des ennemis, les travailleurs con- 
tinuoient avec un courage fi infatiga- 
ble, que les retranchemens dont nous 
venons de parler furent bientôt perfec- 
tionnés , quoique par leur grande éten- 
due de par l’immenfité du terrain qu’ils 
renfermoient on eût crû qu’il auroit fa- 
lu plus de tems pour achever un auffi 
grand ouvrage. 

. Tout étant ainfi difpofé au - dedans 
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delà ville , & lès retranchemens que 
nous venons de décrire empêchant aux 
ennemis de s’approcher de la Place & 
de pouvoir élever des batteries pour la 
battre en brèche , on regardoit comme 
împoflible que le Comte de Schuiem- 
bourg pût dorefnavant pourfuivre Ton 
entreprife , & commencer le fiége de la 
ville , qui eu égard h Ton étendue ne 
pouvoit être inveftie que par un nom- 
bre de troupes bien fupérieur a celui qui 
lui reftoit, & dont le nombre diminuoit 
dans les différents petits combats qui 
arrivoient prefque journellement , lorf- 
que le treize du même mois de May on 
apprit qu’un corps de troupes Pitmon- 
toifes fous les ordres du Général Comte 
de la Rocque s’étoit déjà avancé juf- 
qu’à Varaggine pour • venir renforcer 
l’armée des affiégeans ; & que le jour 
fiiivant il s’étoit rendu maitre de Vol- 
tri, & avoit obligé le Patrice Anfraro 
Sauti d’abandonner ce pofïe pour ne pas 
y être accablé par le nombre,. & de fe 
fetirer a Mafone pour veiller à la dé- 
fenfe de ce Château, fuivi du Capitaine-' 
Barbaroffa & de toute fa troupe qu’ift 
difperfa dans les montagnes , pour de 
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là inquiéter autant qu’il lui feroit po flt- 
bie les Autrichiens & les Piémontoist 
L’on fçavoit précédemment , que depuis 
le moment que la Cour de Vienne avoit 
réfoiu de faire le fiége de Gênes , elle 
avoit traité avec la Cour de Turin pour 
en avoir les troupes & les autres fecours 
qui pouvoient lui en faciliter la con- 
quête 9 mais que les différens furvenus 
entre elles fur le partage des dépouilles 
de la ville » dont la prife leur paroifloit 
affurée, & le refus que la première de 
ces deux Cours avoit fait à la fécondé 
de lui donner ce qu’elle prétendoit , 
avoit fufpendu la conclufion du Traité, 
les Autrichiens fe flattant de venir eux 
feuls à bout d’une aufli grande entrepri- 
fe. Mais l’expérience leur ayant appris 
que leurs forces n’étoient pas à beau- 
coup près alfez nombreufes , & qu’avec 
les troupes qu’ils avoient il ne leuritoit 
pas pofïible d'enfermer exa&ement une 
ville d’une étendue immenfe , munie 
de bonnes fortifications , défendue par 
die nombreux habitans, & qui étoient 
réfolus de tout facrifier plutôt que de 
perdre leur liberté, ces confidérations 
avoient engagé l’Impératrice a repren- 
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dre le premier Traité avec le Roi de 
Sardaigne ; & les difficultés qui s’étoient 
élevées dès le commencement ayant été 
applanies par la médiation de la Cour 
Britannique , on étoit convenu que le 
Roi de Sardaigne envoyeroit , comme 
il le faifoit actuellement , douze batail- 
lons au Comte de Schulembourg & d’au- 
tres fecours d’artillerie & de munitions 
de guerre que l’on tranfportoit facile- 
ment par mer de Savone par - tout où 
on le jugeoit h propos , fuppléant par 
ce moyen au défaut de canon que 
la difficulté des chemins & la rareté 
des chevaux pour les trainer rendoient 
peu nombreux, & qui n’arri voient que 
lentement au camp Autrichien par le 
chemin qui conduit a Novi. 

Tandis que les affiégeans fe prépa- 
roient ainfi a attaquer la Capitale , les 
- Généraux des deux Couronnes , pour 
«xécuter les ordres de leurs Souverains , 
n’oublioient rien de tout ce qui pouvoit 
Soutenir le courage des citoyens, en leur 
préparant de nouveaux fecours, qu’ils 
raffembloient dans la ville de Monaco ; 
mais les vaifleaux Anglois rendoient ces 
envois bien lents & bien difficiles ; & 
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plus la faifon s’avançoit > plus les diffi- 
cultés augmentoient , le calme de la mer 
étant airez ordinaire dans le tems des 
chaleurs > & les vents ne favorifant pas 
lés embarquemens considérables. Par 
l'a cçs fecours couroient rifque ou de 
tomber entre les mains des Anglois qui 
veilioient attentivement h leur fermer le 
padàge , ou tout au moins arriveroient 
trop tard s’ils attendoient la commodité 
des vents pour entreprendre & pour 
pourfuivre leur voyage fans interrup- 
tion. On jugea donc fagement a pro- 
pos d’envoyer à Monaco un grand nom- 
bre de felouques & d’autres petits bâti- 
ments, qui au moyen des rames fuppléant 
au défaut du vent paroiiïoient très pro- 
pres a tromper la vigilance des Anglois» 
comme pouvant faire route tandis que 
les vailTeaux demeureroient immobiles 
dans les calmes ordinaires dans cette 
faifon. Pour exécuter ce projet on avoit 
fait partir quelques jours auparavant 
fbixante de ces petits bâtimens fous 
l’efcorte d’une galeotte- & d’une groflè 
felouque Génoiles» qui dévoient les dé- 
fendre dés infultes des chaloupes que 
lies, ennemis auraient pû; leur oppoier.. 
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On ne tarda guère a éprouver un bon 
fuccès de la réfolution que l’on venoit 
de prendre ; car le quinze avant le le- 
ver du Soleil on commença a découvrir 
de deflus les hauteurs de la ville ce pe-, 
tit convoi qui navigeoit vers le port à 
la faveur d’un brouillard épais qui en 
déroboit la viie aux vaifleaux ennemis. 
La nouvelle de l’arrivée prochaine de 
ce fecours s’étant répandue dans la vil- 
le f les habitans accoururent en foule 
fur les murailles » pour voir comment il 
pourroit pénétrer & rompre le cordon 
que les vaifleaux Anglois formoient h 
peu de dirtance du port. Cependant 
les felouques avançoient toujours , juf- 
qua ce que le Soleil ayant élevé le* 
nuages , ces barques furent découverte* 
par les vaifleaux Anglois > qui détachè- 
rent ’aufli - tôt un petit bâtiment à ra- 
mes , un chebec & une grofl'e felou- 
que , qu’ils tenoiënt armes a leur folde» 
& qu'ils envoyèrent à la pourfuite du 
convoi avant qu’il fût plus proche du 
port , d’où fortirent a propos deux ga- 
lères qui furent fe porter a la pointe do 
Carignano. La manœuvre bien ré- 
glée de ces deux galères» & le feu 
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qu’elles faifoient de leurs canons con- 
tre les vaiffeaux ennemis lorfqu’ils 
sapprochoient de quelqu'un de ces 
bâtimens , rendirent tous leurs efforts 
inutiles, & les obligèrent ; fou vent à 
gagner le large pour ne pas être en- 
dommagés. La galeotte & la groffe 
felouque Génoifes , qui jufqu'alors a- 
voient efcorté les divers convois de c 
troupes, manœuvroient avec tant d’a^ 
dreffe & de prudence contre le chebec 
& la groffe felouque ennemie , que 
toutes les fois que ces deux der- 
niers bâtimens s’avançoient pour fai- 
re quelque prife , ils étoient bientôt 
©blige's de fe retirer fous le canon 
des autres vaiffeaux pour e'viter de plus 
grands périls. C’eft ainfi que tout le 
convoi pourfuivant fon chemin paffa 
heureufement au milieu des vaiffeaux 
qui formoient le cordon, fans que ceux- 
ci pûffent en intercepter la moindre par- 
tie , & entra fur le midi dans le port , 
la galeotte fermant la marche , au mi- 
lieu des applaudiffemens d’un peuple 
nombreux qui adrniroit les moyens 
auffi courageux que bien concertés dont 
on s'étoit fervi pour préferver le con- 
Voi de tous les dangers qui le mena- 
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çoient. A cette vüe agréable fuccéda 
un plaifir plus réel quecaufa l’arrivée des 
troupes au nombre environ de fix cent 
François & de trois cent Efpagnols, 
chacun fe flatant que l’on avoit trouvé 
la voye la plus aifée pour recevoir les 
autres renforts qui devenoient fi nécef- 
faires. Quoique les Commandans des 
vaifleaux Anglois n’euflent rien oublié 
& euflent donné tous leurs foins pour 
exécuter les ordres dont ils étoient 
chargés , il y eut cependant de vives 
plaintes de la part des Généraux Autri- 
chiens, qui voyant le fecours dont nous 
Tenons de parler heureufement arrivé 
dans la Capitale affiégée , & connoif- 
fant peu les difficultés quil y a de ma- 
nœuvrer fur mer dans un tems de cal- 
me , attribuoient à la négligence de à 
la faute des Anglois tout ce qui s’é- 
toit paflé ce jour-la & tout ce qui ar- 
riva dans la fuite , lorsqu’ils virent les 
galères de la République efcorter heu- 
reufement jufqu’à la Capitale les con- 
vois qui venoient de Porto-fino, ou des 
autres endroits de la rivière du Levant, 
ne fe reffiouvenant pas des avantages 
continuels qu’ils retiraient de leurs vai£ 
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féaux « fans lefquels ils n’auroient ja- 
mais pû commencer feulement leur en- 
treprife , qu'ils cherchoient au contraire 
de favorifer de tout leur pouvoir 9 juf* 

S ues -là qu’ils avoient fait avancer un 
e leurs va i fléaux à la plage de Quin- 
to , fl près de terre > qu’avec le feu de 
fon artillerie il barroit le chemin qui 
fe trouve à découvert de ce côté - là , 
& empêchoit le tranfport des vivres de 
cette partie de la rivière à la Capi- 
tale. 

Pendant ce tems-là arriva le corps 
de troupes que le Roi de Sardaigne 
envoyoit joindre celles de l’Impératri- 
«e; & déjà le Comte deMa Rocque , 
qui , comme nous Pavons vu, en avoit 
le commandement , avoit établi fon 
quartier général à Seftri de Ponant, 
& faifant occuper par les troupes plu* 
fleurs portes que les Autrichiens gar- 
doient auparavant, il donna à ceux-ci 
la facilité d’eu retirer les leurs & de 
les réunir pour s’en fervir dans les au- 
tres opérations qu’ils projettoient. fu- 
yant donc retiré de ces différens porte* 
un corps d’environ treize cent hom- 
mes* ils avoient attaqué le vingt au 
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matin quelques-uns des portes de la 
vallée du Bifagno , où jufqu’alors ils 
avoient cherché a pénétrer ; mais ayant 
trouvé une vigoureufe réfiftance dans 
les payfans qui les gardoient, ils en 
avoient été repouflés avec perte. Us - 
r.éuflirent mieux à l’attaque qu’ils firent 
le même jour , avant le lever du So- 
leil , avec plus de mille hommes , du 
côté de la Polcevera , au Couvent de 
Notre Dame de la Mîfericorde » qui 
n’étoit gardé que par un petit nombre 
de payfans, qui l'abandonnèrent après 
quelques décharges , & fe retirèrent 
dans les retranchemens de Belvedere « 
enfu.ite des ordres qu’ils avoient reçus 
d’en agir ainfi fuppofé qu’ils fe viffent 
attaqués par des forces fupérieures. La 
nouvelle de ce progrès des ennemis 
s’étant répandue dans la ville , quoi- 
que ce porte ne fût pas d’une grande 
conféquence pour la défenfe de la Pla- 
ce, plufieurs d’entre la populace aveu-; 
gle fe crurent expofés aux dangers les 
plus prochains. Le Duc de Boufflers 
ayant fait réflexion fur l’avantage qu’il 
y avoit a tenir toujours les citoyens 

dans cette ardeur dont ils étoient ani- 
més, 
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més , voyant d'ailleurs que le nombre 
des troupes Efpagnoles tous Tes ordres 
s’étoit accru » & que quoiqu’elles fuC» 
fent alors peu nombreufes elles dé- 
voient bientôt être confidérablement 
augmentées par celles qu’il attendoit a 
chaque inflant de la Provence , il ré- 
folut de faire une fortie pour tâcher 
de ch a fier les ennemis des endroits dont 
ils venoient de s’emparer , fe flattant 
qu’ils ne pourroient pas facilement être 
lecourus par le refte de leurs troupes 
qui etoit de l'autre côté du torrent qu’u- 
ne pluye abondante avoit confidérable- 
ment augmenté la nuit précédente. A- 

Î rant donc fait battre la générale dans 
a ville le vingt -un après midi, les 
Compagnies des milices fe raflemblé- 
rent auflï-tôt avec un grand nombre 
de citoyens armés , de façon que vers 
les quatre heures du foir tout fut di£ 
pofé pour commencer l’aâion fous les 
ordres du Chevalier de Chauvelin. Ce 
dernier ne tarda guère a fe mettre en 
mouvement , & l’attaque continua a- 
vec tant de bravoure , que les Autri- 
chiens & les Piémontois , quoiqu’à 
couvert dans différentes maifons où ils 


s’é- 


i 


DE Genes. Liv. 111. 4ÇI 

s’étoient portés , furent enfin contraints 
après une vigoureufe réfiftance d’en dé- 
loger & d’abandonner toute la côte de 
Rivarolo. Dans le même tems le Com*; 
te de Lannion qui commandoit fur la 
montagne des deux frères fit aurti une 
fortie Ôt emporta l’épée à la main deux 
redoutes que les Autrichiens avoient du 
côté de Begate, & auroit pouffé plus 
loin l’avantage que lui donnoit fur 
l'ennemi fa conduite aurti prudente que 
valeureufe, fi le Duc de Boufflers qui 
s’étoit arrêté à la porte de Granarolo 
pour être plus à portée de donner de 
là les ordres convenables , ne lui eût 
envoyé celui de fe retirer dans fes pre- 
miers portes , par la réflexion qu’il fit 
fur la néceflité qu’il y avoit de les 
conferver , comme ces portes dont dé- 
pendoit en partie la défenfe de Gê- 
nes. D’ailleurs tandis qu’il s’avançoit, 
les ennemis qui étoient déjà fous les 
armes dans leur camp de ManafTeno 
& dans celui de Campomorone, pou- 
voient l’invertir & l’attaquer par la 
droite , & lui empêcher de regagner 
les portes d’où il étoit parti. Déjà les 
' Grenadiers François & Efpagnols s’é- 

toient 
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toient avancés jufqu’au Couvent de 
Notre Dame de la Miféricorde où étoit 
le gros des Autrichiens & des Piémon- 
tois « & ceux du Régiment Royal Ita- 
lien étoient prêts a y entrer , lorlque > 
eu égard a la proximité de la nuit, on 
battit la retraite & on termina le com- 
bat qui avoit duré près de trois heures. 
L’a&ion dans laquelle les François , 
les Efpagnols & les Génois fe com- 
portèrent avec beaucoup de valeur, fut 
affez vive , & ils y perdirent environ 
quatre cent hommes morts ou blefTés, 
parmi lefquels fut le Marquis de îaFaye 
Colonel du Régiment Royal Comtois, 
qui fut fntpé h la tête d’un coup de feu 
tandis qu’il s’avançoit en combattant 
au pied de la co l Hue dans le chemin 
qui conduit au .haut de Rivarolo. Il 
fut aufli-tôt tranfporté par les fiens au 
Couvent de Belvedere où ri mourut 
le lendemain matin. On compta en- 
çore parmi les blelTéa le Chevalier Ter- 
ïazzani Capitaine des Grenadiers du Ré- 
giment Royal Italien, le Lieutenant- 
Colonel du Régiment Gioyine Redingk, 
& le Chevalier de Chauvelin qui fut 
légèrement frapé d’un coup de feu a 

la 
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la joiie, après avoir eu un cheval tué 
auprès de lui dans le plus fort de lac-* 
tion, pendant laquelle il fit avec autant 
de bravoure que. de préfence d e (prit 
toutes les fondions d’un très-bon Gé- 
néral. La perte des Génois en parti- 
culier confifta en quarante foldats, dont 
douze furent tués & vingt- huit faits 
prifonniers > parmi lefquels fe trouva 
le Patrice François Grimaldi un des 
Aides - Généraux , qui marchoit avec 
intrépidité à leur tête , & qui s’étoit 
trop aproché d'un bataillon Piémontois 
qu’il crut être Suiffe au fervice d’Ef- 
pagne. Je crois ne devoir pas omet- 
tre ici André Uberdo Cordonnier de 
profefïïon , que l’on furnommoit VEfpa - 
gnolet , & qui étoit un de ceux qui 
avoient le plus travai'lé pour le faiut 
de la Patrie dans la grande journée du 
dix de Décembre, lorlque les Autrichiens 
furent chaffés de la ville : étant forti 
dans cette occafion , pouffé par fon ar- 
deur naturelle, (k tandis qu’il s’avan- 
çoit par lé chemin de Rivarolo au pied 
de la colline , s’étant un peu écart ' du 
Patrice Jean- Jaques G.rimaldi qui con- 
duisit une colonne de foldats & de 

payfans .•> 
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payfans , pour fraper un Grenadier en* 
nemi , il reçut un coup de fufil dans 
une côte, & quoiqu'au commencement 
la bleflure ne parût que légère, cepen- 
dant il en mourut quelques jours après* 
généralement regretté , & ayant con- 
fervé jufqu’à la fin de fa vie les plus 
vifs fentimens de genérofité & de zèle 
pour le falut & la gloire de la Répu- 
blique. On crut communément que 
la perte des ennemis fut beaucoup plus 
confidérable, par la précipitation avec 
laquelle ils fe replièrent de pofte en 
pofte pendant tout le tems de l'atta- 
que , & par la quantité de morts que 
l’on trouva épars en différens endroits, 
& particuliérement dans une petite plai- 
ne qui eft entre l’un & l'autre bourg 
des deux Rivaroles; & même félon le 
raport des déferteurs qui arrivèrent les 
jours fui vans , le nombre monta à près 
de huit cent hommes tués ou blelîés, 
y compris un piquet de cinquante hom- 
mes Piémontois qui fut fait prifonnier, 
parmi lefquels fe trouva un Officier du 
Régiment de Saluce. 

L’a&ion ainfi terminée, & les enne- 
mis étant rentrât dans les poftes d’où 
, ils 
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ils avoient été chaffés par les Fran- 
çois , les Efpagnols & les Génois, qui 
comme nous l’avons vu s’étoient reti- 
rés dans la ville à l’entrée de la nuit , 
on obferva différens mouvemens dans 
le camp des affiégeans , d’où l’on fç 
voit qu’ils faifoient quelques détache- 
mens qui paroifloient deftinés à péné- 
trer du côté de la vallée du Bifagno , 
pour de ce côté- la inquiéter la ville 
dont la grande enceinte demandoit un 
nombre confidérable de troupes pour 
la défendre. Les troupes réglées & les 
milices n’étoient pas a beaucoup près 
fuffifantes , & il n’étoit pas poflïble 
d’accourir aux endroits qui étoient me- 
nacés par l’aggreffeur , fans beaucoup 
de tems & qu’après une longue marche. 
Le Gouvernement profitant donc de 
l’ardeur que les habitans de tous les é- 
tats témoignoient pour la défenfe com- 
mune , fit un décret par lequel tous les 
domertiques diftingués en différentes 
Compagnies & félon leur rang , de-* 
voient prendjpe. les armes & fe rendre 
au pofte de l’Eperon, h ceux de @ra- 
varolo & de Saint Pierre d’Arêne , de 
par - tout où on les jugeroit néceflaires, 
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ce qui fut aulfi- tôt exécuté j & Ton vit 
non feulement tous les citoyens fe pri- 
ver avec plaifir de leurs valets de cham- 
bre, de leurs Pages & de leurs autres 
domeftiques : mais on vit les Dames 
mêmes paroitre dans les rues accomra- 
gnées feulement d’une fervante ou d’un 
petit valet à qui la foibleflfe de l’âge ne 
permettoit pas encore de porter les ar- 
mes. Ce qui fut remarquable , c’eft que 
les Sénateurs mêmes & toutes les per- 
fonnes les plus refpe&ables par leurs 
charges , leurs dignités & leur âge , 
ne voulurent pas fe difj^enfer de ce 
qu’ils prefcrivoient aux autres , & fu- 
rent les premiers à donner l’exemple, 
fe privant de leurs fuites & ne rete- 
nant auprès d’eux qu’un feul fervi- 
teur pour les accompagner au Palais 
dans les aflemblées journalières & con- 
tinuelles auxquelles ils étoient obligés 
de fe rendre. Ce fage réglement, qui 
contribua a augmenter le courage du 
public , continua enfuite jufqu’a-ce 
que les ennemis fe furent entièrement 
dhignés des environs de la ville * & 
ces domeftiques fe diftinguérent pen- 
dant plus de deux mois , autant par les 
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bons fervices qu’ils rendirent que par 
les preuves de courage qu’ils donnèrent 
dans toutes les occafions qui fe préfen- 
térent. 

Après avoir ainfi pourvu à la fàre- 
té intérieure de la Place > on penfa a 
s’âlTurer davantage du pofte de la Scof- 
fara fur lequel les ennemis paroiftoient 
porter toutes leurs vîtes. Le Patrice 
Auguftin Pinelli y commandoit a la tê- 
te d’un bon nombre de payfans & de 
quelques troupes réglées ; mais le Duc 
de Boufflers confidérant que ce nombre 
n’étoit pas fuffifant pour défendre un 
pofte aufii important , s’il étoit attaqué 
vigoureufement par les Autrichiens 9 
réfolut de le fortifier par un détache- 
ment de huit cent hommes de troupes 
Françoifes & Efpagnoles fous les or- 
dres du Comte de Lannion , qui y de- 
meura jufqu a - ce qu’ayant perdu tou- 
te communication avec la ville lorfque 
les ennemis s’avancèrent jufqu’k la mer 
du côté de la vallée du Bifagno , il fe 
vit obligé à prendre d’autres mdures* 
comme nous le verrons bientôt. 

Les payfans devenant tous les fours 
plus aguerris & mieux difeiplinés par 

I I. part. X d’auftî 
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d’aufli fages" arrangemens * donnoient 
continuellement de nouvelles preuves 
de valeur dans les fréquentes efcar- 
mouches qui arrivoient de l’un & de 
l'autre côte des deux torrens , & dans 
lesquelles ils remportoient prefque tou- 
jours quelque avantage; de fi parmi 
les differentes rencontres qui fe payè- 
rent vers la fin de Mai * on peut re- 
garder la tentative que les Autrichiens 
firent fur le polie de Saint Gottardo 
comme la plus considérable par la vi- 
goureufe défenfe qu’y firent ces mê- 
mes payfans pendant plus de quatre 
heures , Si qui caufa bien du domma- 
ge aux ennemis ; ces derniers u’efluïé- 
rent pas une moindre perte dans le choc 
qu’ils eurent à foutenir contre un autre 
corps de payfans auxquels s’étoient 
joints un certain nombre de domerti- 
ques y qui y comme nous l’avons vû * 
avoient pris les armes par ordre du 
Gouvernement. Ceux-ci pouffés par 
leur propre ardeur , & pleins du défir 
de donner des preuves de leur coura- 
ge , s’étant détachés du porte de Saint 
Pierre d’Arène , attaquèrent les Pié- 
muntois dans le bourg de Cornigliano» 

Si 
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& les repouffânt de maifon en maifon 
iis les chafférent hors de leur porte 
jufqu’au haut de la colline où eft bâtie 
Fe'gufe de la Vierge Couronnée , d’où 
fe retirant enfuite en bon ordre aux 
approches de la nuit, ils emportèrent 
à, leur quartier deux petites pièces d’ar- 
tillerie , quelques fabres , des habits & 
quelques autres utenciles qu’ils avoient 
pris fur l'ennemi. 

Si les Autrichiens & les Pie'montois 
faifoient tous leurs efforts pour environ- 
ner la ville de toutes parts , les Anglois 
ne faifoient pas moins leurportible pour 
la relTerrer par mer. A cet effet ils a- 
voient augmenté le nombre des vaif- 
feaux qui formoient un cordon devant 
le port de la Capitale , & pour la fer- 
rer davantage ils détachaient de leurs 
bords plufieurs lances armées, & tentè- 
rent , pendant la nuit une defcente à 
Nervi, d’où ils furent vivement repouf- 
fe's j ils firent enfuite avancer fur cette 
plage un vaiffeau fort près d« terre , 
qui dominant le grand chemin avec le 
feu de fon artillerie , incommodoit 
beaucoup les difïérens tranfports que 
l’on faifoit de cette rivière a la Capi- 
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taie. Pour remédier à un fi grand in- 
convénient , on prit le parti d’y trans- 
porter pendant la nuit deux grottes piè- 
ces de canon , qui pointées a propos h 
la faveur de l’obfcurité firent a la poin- 
te du jour une décharge imprévue con- 
tre le vaifieau , qui en fut fi fort en- 
dommagé 5 que pour ne pas être en- 
tièrement Submergé il fut contraint de 
couper les cables & de fe faire remor- 
quer en haute mer par les chaloupes 
qui étoient venues précipitamment a 
fon Secours. Ceft ainfi que l’on pur- 
gea cette côte , & que l’on ouvrit le 
pafiage aux convois de vivres & des 
troupes Françoifes <& Efpagnoles > qui 
après être Sorties des ports de la Provenu 
ce alloient mouiller à ceux de la Corfe, 
pour venir enfuite débarquer plus Sûre- 
ment à Portofino. 

Au milieu de ces heureux événemens 
on reçut le trente de Mai la trifte nou- 
velle que le Château de Mafone s’étoit 
rendu après treize jours de fiége. De- 
puis que les Autrichiens avoient com- 
mencé leurs incurfions de ce côté -lk 
pendant Thyver * ils avoient cherché h 
s’en rendre les maitres t par les mena- 
ces 
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ces qu’ils firent au Patrice Anfran Sau- 
li qui y commandoit ; & par les me- 
fures également prudentes & vigoureu- 
fcs que ce Gouverneur avoit prifes* les 
ennemis avoient toujours été obligés 
d’en abandonner l’entreprife ; mais s’é- 
tant enfuite rendus maitres des monta- 
gnes fur la droite du torrent de la Pol- 
cevera, & les Piémontois occupant tous 
les lieux fitués le long de la mer juf- 
qua Cornigliano 9 ce Château n’avoit 
plus aucune communication avec la 
Capitale , & étoit entièrement aban- 
donné a Tes propres forces. Pour les 
augmenter le Duc de BoufRers y avoit 
envoyé un détachement de troupes Fran- 
• çoifes mais toute fa confiance étoit 
dans la difficulté que les aggreffieurs 
trouveroient à y conduire de l’artille- 
rie convenable pour en battre les murs, 
puifque ce Château n’avoit aucune for- 
tification ni aucune défenfe, ayant été 
bâti depuis très longtems , & ne fer- 
vant plus que de logement aux Mai- 
trés de ce Fief. Le Comte de Soro 
s’étant donc tranfporté aux environs de 
ce Château depuis le quatorze de Mai à 
la tête d’un corps de trois mille Autri- 
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chiens détachés du gros de l'armée qui 
étoit dans la vallée de la Polcevera -, il 
renouvella par une lettre au Patrice 
Sauli une intimation menaçante de fe 
rendre , comme l'avoit fait le tour pré- 
cédent le Commandant du Corps de 
troupes Autrichiennes qui étoit a Cam- 
pofreddo ; mais ayant reçû la même 
réponfe de vouloir fe défendre jufqu*a 
l’extrémité , le jour fuivant un Officier 
Piémonrois s’avança , qui au nom du 
Roi de Sardaigne fit une femblable in- 
timation , & en remporta la même ré- 
ponfe. Les Autrichiens voyant bien 
par ia ferme réfolution des affiégés 
qu’ils ne viendroient pas a bout de leurs 
delfeins par de feules menices , s’avan- 
cèrent tous enfemble & s’emparèrent 
pendant la nuit de tous les environs 
du Château , quoique l'on fit fur eux 
un feu continuel , & qu’on leur jettat 
quantité de matières combuffibles en- 
flammées, par le moyen defquelles tou- 
tes les maifons les plus près furent ré- 
duites en cendre avec la plupart des 
ennemis qui s'y étoient introduits. Le 
jour fuivant au matin les Autrichiens 
commencèrent à battre le Château avec 
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quatre pièces de canon de fix livres de 
balle, qu’ils avoient placées un peu au- 
deflus de l’églife , n’ayant pû réuflir-à 
. y tranfporter une plus grolïe artillerie, 
à caufe de l’extrême rapidité des che- 
mins. Mais le nombre des foldats que 
la moufquetterie des affiégés tuoit ou 
bleffoit, leur fit comprendre combien 
ils retireroient peu d’avantage de cet- 
te manière d’attaqüer. Après un exa- 
men plus réfléchi de la lùuation & de 
la nature du pays , ils jugèrent plus 
à propos d’employer le mineur , qui 
commençant Ton ouvrage depuis les 
. maifons qui avoient été brûlées comme 
nous l’avons vû , le pourfuivit avec 
bien de la peine & apres bien des dif- 
ficultés. Les afliégés n’oublièrent rien 
pour retarder leur chute , & dans une 
fortie qu’ils firent ils s’avancèrent jul- 
qu’à l’embouchure de la mine , & mi- 
rent le feu à un baril de poudre , qui 
tua aux aflïégeans quelques foldats & 
trois mineurs qui y demeurèrent enfe- 
velis. Malgré ces obftacles les affié- 
geans ayant enfin perfectionné leur ou- 
vrage , le vingt - huit au foir parut un 
Officier Autrichien , qui intima aux 
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affiégés de fe rendre dans le délai d'u- 
ne heure, après lequel on feroit fau- 
ter en l’air le Château en cas de refus; 
mais le Patrice Sauli ayant répondu , 
qu’il vouait faire reconnoitré la mine 
avant que de parler de rendre la place, 
& le Comte de Soro le lui ayant ac- 
cordé , après les ôtages réciproques on 
envoya le Patrice Capitaine Hugues 
Partenopeo pour en faire l’examen con- 
venable. Ce Patrice étant bientôt re- 
tourné au Château, & ayant raporté 
que la mine contenoit trois fourneaux» 
l’un defquels chargé avec trente facs 
de poudre alloit précifément répondre 
fous le centre du Château , du confen- 
tement de tous les Officiers on con- 
vint de Pindtfpenfable néceffité où l’oq 
étoit de fuccomber fous les loix du 
vainqueur, & de fe rendre à difcré- 
tion. La garnifon compofée de cent 
cinquante foldats^ après avoir donné 
des preuves d’un courage diftingué 
pendant le fiége, fut partagée entre les 
deux nations ; une partie fut envoyée 
dans le Milanois , & l’autre dans le 
Montf-rrat. Le fort du Patrice An- 
■* rsn Sauli fut parmi les Piémontois * 
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& celui du Patrice François Marie Do- 
ria chez les Autrichiens. Ce dernier 
avoit été envoyé' à Mafone quelque tems 
auparavant pour y commander pendant 
l’abfence du Patrice Sauli qui étoit fou- 
vent employé a la tête des payfans dans 
les différentes expéditions qui furent 
faites dans ces montagnes » & y étoit 
enfuite refté malade , & l’étoit encore 
dangereusement au moment de la red- 
dition de la Place. Quoique la nou- 
velle de cette perte attriftat fenfiblement 
les citoyens 9 elle ne diminua cepen- 
dant rien de l’eftime que les défendeurs 
s étoient jugement acquife par leur cou- 
rage. 

Quoique la perte du Château de Ma- 
fone ne fût pas par elle-même de gran- 
de conféquence , cependant celle que 
Ton fit en même tems d'une brave gar- 
nifon dans un tems où l'on manquoit 
de troupes , ne laifla pas que d’affliger 
le public ; ainfi ce fut à nropos pour la 
confoiation de tous bs habitans que le 
huit de Juin arriva Mr. de Wal Maré- 
chal de Camp des armées de Sa Majefté 
Catholique , & que communément l'on 
crut chargé par fon Souverain de quel- 
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que commilïion auprès de la Républi- 
que ; il confirma l’agréable nouvelle 
qu’on avoit reçùe peu auparavant par un 
bâtiment parti de Saint Remo r que le 
vingt - trois & le vingt -cinq du mois 
précédent les François avoient repris les 
Ifles de St. Honorât & de Ste. Margue- 
rite , où ils avoient fait prifonniére la 
garni fon ennemie ; & que cet obftacle 
ainfi levé l’armée Françoife & Efpa- 
gnole avoit repalTé le Var le trois de 
Juin; qu’après s’être emparée de I^ee 
qui ne pouvoit faire aucune réfiftance» 
elle avoit alîiégé le Château de Montal- 
ban, qui s’étoit rendu le cinq* & qu’aulïi- 
îot après cette reddition un détache- 
ment étoit allé mettre le fiége devant le 
château de Ville - franche , qui félon 
toutes les apparences ne tiendroit pas 
longtems. La joie commune que cau- 
fa cette nouvelle allurée fut encore aug- 
mentée par celle que l’on reçut de la 
prife du château de Torriglia par les 
troupes Génoifes & Françoifes , & qui 
étoit défendu par trois cent Autrichiens* 
Le Brigadier de Lannion & le Patrice 
Augullin Pinelli , qui étoient au pofte 
voifîn de la ScofFara* voulant reconnoi- 
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tre de plus près la fituation Ôç la force 
de l’ennemi , avoient fait un détache- 
ment des troupes qu’ils commandoient, 
qui joint à quelques payfans n’outre- 
palïoient pas le nombre de deux cent 
cinquante hommes» & qu’ils envoyè- 
rent vers ce château. Le Commandant 
les ayant aperçûs » & s’imaginant que 
c’étoit la l’avant-garde d’un corps beau- 
coup plus confidérable qui venoit l’at- 
taquer, prit la réfolution d’en fortir & 
de fe retirer pour ne pas y être etive- 
lopé; mais les François & les Génois 
enhardis par cette fuite précipitée les 
pourfuivirent fi vivement & avec tant 
de courage , qu’après en avoir tué plu- 
fieurs & mis le refte en défordre , ils 
firent trente- trois prifonniers , outre un 
butin confiderable d’armes & d’équipa- 
ges qu’ils emportèrent avec eux dans le 
château , où ils entrèrent , & où ils fe 
fortifièrent autant que les circonftances 
& la pofition du lieu pouvoient le leur 
permettre. 

Tous les avantages que les Génois 
avoient remportés jufqu’alors , les diffi- 
cultés que les affiégeans avoient rencon- 
trées depuis plus de deux mois , & fur- 
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tout le paflage du Var par l’armée de* 
deux Couronnes , qui après la prife de 
Ville-franche . & du château de .Vinti- 
xnille ( petits,) Forts qui n’étoient pas 
capables de réfifter long-tems ) s’a van- - 
çoit par la rivière occidentale & devoit 
contraindre le Roi de Sardaigne à pour- 
voir à la dèfenfe de fes propres Etats y- 
& les Autrichiens h la sûreté de leur re- 
traite des environs de. Gênes » . firent 
croire que ces derniers fe détermine-.' 
roienc bientôt à lever un fiége qu’il* 
avoient inutilement tenté jufqu’alors * 
quoique l’on pût conclure du grand 
nombre de redoutes élevées dans les 
polies qu’ils occupoient dans la Vallée 
de la Polcevera , que le Comte de Schu- * 
lembourg avoit deflein d’y laitier pet» . 
de monde , pour pouvoir employer le' 
gros de fes troupes à s’ouvrir une: en- > 
trée dans la Vallée du Bifagno , pour 
attaquer la ville de ce côté - la , puif- > 
qu’il en avoit reconnu l’impoflibilité dt» 
côté oppofé. Cependant chacun pen- 
foitque dans les circonftances préfen- 
tes ce projet ne pouvoit plus avoir* 
lieu i au contraire les mouvements que. 
l’on aperçevoit dans l’année ennemie 
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étoient regardés comme des marques 
& des préparatifs d’un départ prochain. 
Cependant le Général Autrichien ayant 
laille les Piémontois , & avec eux quel- 
ques détachemens de fes troupes fur la 
hauteur de la Torrazza, pour garder les 
portes de la Polcevera & pour tenir la 
ville entièrement bloquée , partit tout- 
à coup de fon quartier général avec le 
refte des troupes de l’Impératrice la nuit 
qui fuccéda au douze de Juin , & fe 
mit en marche du côté du Bifagno : et» 
partant ce torrent près de fa fource , il 
lairta à fa droite le porte de S. Gottardo 
défendu par quelques payfans Génois & 
par quelques foldats Corfes qu’il fit at- 
taquer faiblement , plutôt pour couvrir 
les véritables intentions que dans le 
deftein de s’en rendre maitre. Pour- 
fuivant enfuite (on chemin avec diligen- 
ce, il fe trouva avant le jour près de la 
Serra di Bavari , où le nombre des pay- 
fans deftinés à; garder ce pofte n’avoit 
pas paflé cette nuit là. Le Patrice Ga- 
leotto Pallavicino qui y commandoit 
ayant donc été furpris , il fut contraint 
d’abandonner ce pofte & de fe retirer 
du côté d’Aibaro, fans avoir jamais pû 
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fe replier vers la montagne appelle 
vulgairement la Bocca de’ Ratti , pour 
renforcer, félon les ordres qu'il en a- 
voit reçûs 3 ce pofte important , à la 
garde duquel on avoit employé quel- 
ques détachemens de troupes Suifles au 
fervice d'Efpagne. Les Autrichiens s’é- 
tant ainfi facilement rendus maitres de 
la Serra di Bavari & de la montagne 
voifine appellée Caftcllazo , ils allèrent 
aufli-tôt attaquer la montagne de la 
Bocca de’ Ratti dont nous venons de 
parler , où les Suifles qui la gardoient 
vivant fans l’ordre & la précaution qu'il 
convenoit, s’y virent attaqués lors qu'ilï 
s'y attendoient le moins. Dans le mê- 
me tems les Piémontois & les Autri- 
chiens firent de concert deux faufles at- 
taques du côté de la Polcevera , l’une 
aux retranchemens de S. Pierre d’ Arène 
vis-à-vis le bourg de Cornigliano , de 
l'autre contre la montagne des deux 
frères > où ils furent facilement repouf* 
fés de part & d'autre par les Génois, de 
où ils cefférent bientôt de faire feu de 
de pourfuivre une attaque qu’ils ne fai- 
foi ent que pour faire diverfion & pour 
favorifer & couvrir la principale & la 
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véritable que l’on entreprenoit du côté 
du Bifagno. La nouvelle de ce qui fe 
pafloit a la Bocca de’ Ratii étant parve- 
nue au Marquis de Taubin Maréchal de 
Camp qui féjournoit dans l’enceinte des 
nouvelles murailles de la ville , & qui - 
avoit été chargé de veiller a la défenfe 
de cette partie , il monta aufli - tôt à 
cheval , & y accourut précipitamment 
avec tous les foldats qu’il put raflem- 
bler.* Y étant arrivé avant que le pofte 
fût emporté, il donna les ordres con- 
venables pour appaifer le tumulte & ar- 
rêter la confufion qu’il y trouva , de 
exhortant les foldats à tenir ferme , il 
les encourageoit par fon exemple en 
combattant courageufement a la tête 
d'un Piquet Efpagnol du Régiment de 
Cordoiie , qui émule de la valeur de 
fon Général foutenoit leul l’impétuofité 
de l’ennemi. Malgré cette vigoureufe 
réfiftance , il ne put empêcher -que le 
refte de la troupe accablé par les Autri- 
chiens ne prît la fuite précipitamment 
& avec confufion. Il continuoit tou- 
jours à tenir ferme dans le même en- 
droit fans perdre courage , lors qu’ayant 
été dangereufement blefle h la jambe 

d’un 


Digitized by Google 


472 Dévolution 
d’un coup de feu , & ne pouvant plu» 
fe tenir debout , quelques - uns de fes 
foldats & deux Officiers Génois qui fe 
trouvèrent là le prirent entre leurs bras, 
& l’ayant enlevé au péril de tomber en- 
tre les mains des ennemis , il fut auffi- 
tôt tranfporté dans fon logement a Gê- 
nes où il mourut douze jours après uni- 
verfellement regretté & des citoyens & 
des foldats pour les rares qualités qui 
le diftinguoient. L’Efpagne perdit en 
lui un excellent Général doiié des plu* 
grands talens pour le métier de la guer- 
re , dans lequel il s’étoit acquis une ré- 
putation peu commune. Les Autri- 
chiens s'étant ainfi rendus maitres des 
portes que nous venons de nommer , 
ils s’étendirent fans perdre du tems par 
la droite comme par la gauche. L’aile 
gauche s’avança jufqu’a la mer par la 
Vallée de Sturla & par les hauteurs qui 
l’environnent, & de la parta jufqu’a 
l’Hermitage de^Camaldules &'a la mon- 
tagne de Quezzi , où elle fe fortifia , 
& mit fes portes avancés jufqu’à la por- 
tée du canon de la ville. Quoique le* 
troupes des aggreflecrs déifient être ex- 
trêmement fatiguées par la longue & 
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peinible marche qu’elles venoient de fai- 
re, cependant leurs Généraux recon^ 
noifiant de quelle importance il étoit , 
pour les-opérations ultérieures qui leur 
reftoient à faire , de fe rendre maures 
du Couvent de Notre Dame du Mont» 
ils le firent attaquer fans délai. Le Mar- 
quis de Roquépine qui y avoit féjour- 
né quelques jours auparavant y avoit 
fait conftruire a la hâte quelques re- 
tranchemens ; mais le Marquis de Ley- 
de , qui y commandoit alors, les ju- 
geant incapables de défenfe, dépêcha 
plufieurs fois au Duc de Boufflers, lui 
repréfentant l'attaque qu’il foutenoit , 
l’impoffibilité où il étoit de s’y main- - 
tenir plus longtems , & lui demandant 
la permifiion de fe retirer pour ne pas 
y perdre inutilement toute fa troupe. 
Le Duc de Boufflers avoit déjà con- 
descendu aux inftances réitérées du 
Marquis de Leyde ; mais le Maréchal 
de Camp de Sicre lui ayant vivement 
repréfenté la nécefflté de conferver ce 
porte d’où dépendoit le falut de la vil- 
le , & la facilité qu’il y avoit à en re- 
tirer les troupes au cas qu’il ne leur fût 
plus pofflble de sy défendre, il envoya 
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un nouvel ordre au Marquis de Leyde 
d’y faire ferme jufqu’à l’extrémite' $ 
ainfi ayant reçu un ordre aufïi preflant 
& auffi pofitif, quoiqu’il fût déjà en 
chemin pour rentrer dans la ville , il 
retourna fur fes pas & reprit la defen- 
fe de fon premier pofte dans lequel 
heureufement les ennemis n’étoient pas 
encore entrés. 

Les retranchemens que l’on avoit 
commence's au bourg de St. François 
d’Albaro > & que Ton continuoit d’éle- 
ver , ne (èrvirent pas moins à arrêter 
de ce côté - la le progrès des ennemis 
& à les empêcher de s’aprocher davan- 
tage de la ville. La nouvelle impré- 
vue de la marche rapide des ennemis 
& de l’attaque qu’ils faifoient des poftes 
des plus voifins de la ville » occafionné- 
rent d’abord beaucoup de confufion par- 
mi le peuple , que les plus timides 
augmentèrent encore par leurs difcours 
& par leurs exagérations ; mais le peu- 
ple ayant été appellé par le fon du tam- 
bour pour accourir à la défenfe , & les 
Collèges ayant fait les diligences con- 
venables que leur di&oit une prudence 
confommée , on vit une quantité con- 

fidé- 
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fidérable de citoyens fe rendre fur les 
remparts , occuper les ouvrages exté- 
rieurs & les retranchemens d’Atbaro, & 
accourir par -tout où le befoin les de- 
mandoit. Les Prêtres & les Religieux 
fe dirtinguérent ce jour - là , en fe ren- 
'dant en grand nombre fur les murail- 
les du côté que le danger e'toit le plus 
imminent, &de foir dans le chemin 
couvert;' ayant enfuite continué tant que 
le befoin de la patrie l’exigea à donner 
des preuves d'un zèle & d’un courage 
vraiment patriotique , qui leur mérita 
l’applaudi flement du public? par un dé- 
cret honorable que le Gouvernement 
leur remit. 

Le Duc de Boufflers s’étant aufli-tot 
tranfporté à la porte Romaine , y don- 
noit les ordres convenables & affignoit 
aux citoyens & aux milices vêtues a 
l*uniforme & accourïtes k la chamade, 
les portes où il les jugeoit plus ne'cef- 
faires & où le danger paroifïoit plu* 
preflant. Il en envoya une partie à 
Marafli & dans les lieux les plus expo- 
fés dehors la ville , étant toujours fé- 
condé avec une vigilance infatigable 
par le Patrice Jean - François Centurio- 
ns 
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ne Chevalier de Malthe , que les Col- 
lèges avoient chargé du foin de l'inté- 
rieur & du déhors des murailles , avec 
la qualité de Commifiaire général , au- 
quel on donna pour adjoint les Patri- 
ces Félix Biibi & Jean Charles Pailavi- 
cino. Comme dans ce premier mo- 
ment de tumulte & de confufion on a- 
voit » par ordre du Duc de Boufflers , 
jette dans la mer les canons de la bat- 
terie de St. Nazaire* dont les ennemis 
s'étoient fort aprochés, pour empêcher 
qu’ils ne tonibaflent entre leurs mains; 
après que le difordre fut ceffé , & que 
l'on fut revenu de cette première fra- 
yeur , on les retira de l'eau , & on les 
remit a leur place , & après une jour- 
née auffi fatigante on prit toutes les 
mefures convenables pour la défenfe de 
la Place. Le Comte de Schulembourg 
fe diffingua ce jour > là autant par fa 
valeureufe conduite que par les fàges 
mefures qu’il avoit prifes pour la réuC* 
fite d’une entreprife auffi difficile & auf- 
fi périlleufe ; & fa troupe ne s'acquit 
pas moins de gloire par le courage & 
par l’infatigable ardeur avec laquelle 
elle exécuta les ordres de fon Général , 

puif- 
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puifque s’étant avancée , fans prendre 
du repos & par des chemins rudes & 
fcabreux > depuis leur quartier de la 
Torrazza julqu’au rivage de Sturla , 
comme nous l’avons dit , s’empara dans 
ce dernier endroit & fortifia avec quel- 
ques pièces de canons une ancienne 
tour , d’où s’étendant enfuite fur la 
gauche du Bifagno , elle s’avança iuf- 
qu’au haut de la defcente appel lée vul- 
gairement de U Noce , ou de la Noix, 
te Comte de Schulembourg établit fon 

3 uartier général à St. Martin d’Albaro, 
ans un Palais fitué fur le panchant de 
la colline apartenant autrefois au feu 
Patrice Jean Augurtin .Pinelli. 

Le danger preffant & nouveau au- 
quel fe trouvoit expofée la partie orien- 
tale de la ville depuis que les Autri- 
chiens avoient pénérré dans les portes- 
de la vallée du BKàgno , fit que l’on 
penfa férieufement a fe mettre à cou- 
vert de ce côté - la pat* de nouvelles 
fortifications , & que l’on regarda com- 
me infuffifantes & trop étroites les li- 
gnes quel’onavoit tirées précédemment 
fur la colline d’Albaro. On commen- 
ça donc aurti-tôt à en former d’autres 
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plus avancées & d’une plus grande é- 
tendue , & on chargea du foin de les 
faire promtement perfectionner les Pa- 
trices Etienne Lomellino & Jean-Bap- 
tifle Spinola , qui après avoir donné 
des preuves d'un zèle infatigable les 
mois précédens dans la direction des 
fortifications qu’ils avoient fait con ttrui- 
re du côté de la Polcevera , perfection- 
nèrent avec une célérité incroyable cel- 
les du côté du Bifagno , quoiqu'ils fuf- 
fent expofés pendant tout le jour auf- 
fi-bien que les travailleurs au feu de 
la moufquéterie des ennemis qui , n’en 
étoient pas fort éloignés. On ne per- 
fectionna pas avec moins de diligence 
la contregarde que l’on avoit déjà com« 
mencée au -deflfus du Baftion qui re- 
garde la colline d’Albaro , & cela par 
l’exade vigilance du Patrice Ambroife 
Doria à qui on en avoit commis le foin. 
Tous ces ouvrages & ces défenfes ne 
trariquillifoient pas encore l’efprit du 
Duc de Boufflers ; infatigable à prévoir 
les événemens les plus éloignés, il cher- 
choit a les prévenir & à y aporter les 
remèdes convenables. Ayant donc ob- 
fervé que fi les Autrichiens réuffifloient 


DE GENES.. Liv. III. 479 
à de (cendre dans la plaine du Bifagno 
& a battre en brèche les fortification* 
de la ville ,. tout le chemin qui s'étend 
depuis la première barrière qui eft au- 
près du Monaftère de Ste. Claire de 
Carignano jufqu'au-deflus de la porte 
de St. Etienne, demeureroit a décou- 
vert & feroit expofé au canon de l’en- 
nemi , quoiqu’il foit plus élevé que 
le bas de la plaine ; & ayant remar- 

3 ué qu'en faifant tranfporter du canon 
ans ce chemin , on pourroit de là 
beaucoup incommoder les affiégeans , 
il jugea à propos d’y faire élever une 
tranchée qui pût mettre à couvert les 
afifiégés. Cette fage prévoyance ayant 
été adoptée par le Gouvernement, l'on 
mit aufîi-tot la main a l'œuvre, & l'on 
prépofa a l’exécution de ce projet le 
Patrice Lazare Viganego , le même qui 
avoit fi fort contribué , depuis le com- 
mencement de l'année jufqu’alors , aux 
travaux qui avoient été faits a l’endroit 
que l’on nomme Véperon. L’ouvrage 
fut fi fort avancé en peu de jours, qu’il 
eût été bientôt perfectionné, fi par la re- 
traite des Autrichiens qui abandonnè- 
rent l’entreprife de ce fiége, on n'eût 
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jugé plus a propos de fufpendre un ou- 
vrage qui devenoit inutile, pour en em- 
ployer l’argent a des befoins plus pref- 
fans. On rétablit aufli & on releva 
les parapets depuis la barrière dont 
nous avons parlé jufqu’a la mer en 
defcendant le long du torrent. On 
repara aufli à peu près dans le même 
tems les anciennes batteries , & on en 
éleva de nouvelles ; & tous ces difle- 
rens ouvrages furent bientôt achevés 
par les foins & par la vigilance infa- 
tigable du Patrice Pierre- François Fran- 
zoni que Pon y avoit prépofé. 

Tandis que Pon manœuvroit ainfi 
dans la ville, les ennemis, comme nous 
Pavons vû, s’étant fi fort aprochés dans 
la journée du treize , & fe flattant de 
réuflir aufli aifément dans le projet qu’ils 
avoient formé de battre la ville en brè- 
che de ce côté*lk, parurent le jour fui- 
vant vouloir entreprendre plus férieu- 
fement l’attaque du Couvent de Notre 
Dame du Mont. I/on prévoyoit bien 
- que les, aggrefleurs ne viendroient ja- 
mais a bout de Jeur dédain , fi aupa- 
ravant ils ne furmontoient cet obftade; 
ainfi les Génois appliquèrent aufli - tôt 
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à augmenter les travaux de ce polie im- 
portant, dont la défenfe fut de nouveau 
confiée au Marquis de Roquépine , le 
Marquis- de Leyde étaut parti vers le 
même tems pour fe rendre en Proven- 
ce. Pour fortifier davantage ce Cou- 
vent > d’où les ennemis auroient ailé- 
ment pû incommoder la Place, s’ils s’en 
fu fient rendus maitres , en éievant des 
batteries de mortiers au pied de !a col- 
line fur laquelle il eft fitué , le Gouver- 
nement y deftina un plus grand- nom- 
bre de payfans , & choifit d’abord pour 
les commander le Patrice Jean-Baptiile 
Saluzzo , auquel fuccéda quelque tems 
après le Patrice Etienne Lomeüino , 
qui s’étoit fignalé l’année précédente , 
non - feulement aux ■ environs de Rofi* 
glione , où il- arrêta les progrès' des 
Autrichiens & des Pie'montois, mais en- 
core dans tous les emplois que l’on ldi 
confia dans les fuites 4 &, en dernier 
lieu on v envoya le Patrice Jean-Fran- 
çois Dongo , qui ayant quitte l’habiÉ 
eccléfiaftique pour s’employer tout en* 
tier à la défenfe de fa Ratrie , comman- 
da dans ce polie jufqu’à la fin du fiége 
conjointement avec le Marquis de Ro- 
; 1 1. Part, Y qué- 
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quépine qui étoit a la tête des troupes 
'Françoifes & Efpagnoles. Cet Officier 
plein de bravoure, de vigilance & d’ac- 
tivité , caufa des dommages confidéra- 
bles aux Autrichiens pendant tout le 
tems qu’ils demeurèrent dans ces envi- 
rons, les incommodant continuellement 
par le feu de fon artillerie jufques dans 
leur quartier ge'néral , & fouvent par 
des forties qu’il faifoit a la tête de fa 
garnifon , par le moyen defquelles il 
réuflit plufieurs fois de les chafïer des 
endroits où ils s’avançoient & des mai- 
fons où ils s’étoient fortifiés. 

Les ennemis par leurs aproches ayant 
coupé la communication de la Capita- 
le avec le pofte de la Scoffara, les trou- 
pes qui le gardoient fous les ordres du 
Comte de Lannion & du Patrice Au- 
guffin Pinelli, devinrent inutiles; ayant 
donc laide dans le Château de Torri- 
glia cent cinquante payfans & quatre- 
vingt-dix foldats François, Efpagnols, 
ou Génois , les deux Commandans fe 
retirèrent , le premier a Ste. Margueri- 
te avec les troupes Françoifes, & le 
fécond a Recco avec les foldats) Génois 
& les payfans qu’il avoit fous fes or- 
dres 
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dres ; ainfi ils fe trouvèrent au nom- 
bre de près de trois mille hommes raP- 
femblès dans ces deux endroits 9 & qui 
pouvoient facilement fe prêter la main. 
Ce fut alors que le Marquis de Mon- 
teil fuccéda dans le commandement au 
Comte de Lannion que le Duc de Bouf- 
flers rappella à Gênes pour vaquer a 
des emplois d’une plus grande impor- 
tance. 

Tout étant ainfi remis en ordre on 
attendoit d’un moment à l’autre que 
les ennemis tentafient par de nouvelles 
attaques de s’aprocher davantage de la 
ville , perfonne ne doutant qu’après 
tout ce qu’ils avoient fait pour péné- 
trer dans la vallée du Bifagnp , ils ne 
fi lient tous leurs efforts pour venir à 
bout de leur entreprife à laquelle on 
tâchoit de s’opofcr de toutes parts avec 
la plus exade vigilance : mais au grand 
étonnement de tout le monde les Au- 
trichiens ne paroilloienr s’apliquer qu’a 
ruiner le pays dont ils s’e'toient empa- 
rés , puifque l’on voyoit de continuels 
incendies, non- feulement des palais' 
& des maifons les plus apparentes , 
mais même des chaumières & des caba- 
• • Y 2 ne$ 
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nés des plus pauvres payfans. Ces der- 
niers profitant donc de ce rallentifie- 
ment d’ardeur chez les ennemis , re- 
commençoient à donner des preuves 
de courage plus grandes qu’aupara- 
vant, dans les fréquentes efcarmouchesi 
dont la plus confidérable fe paffa au 
pofte de St. Gottard , où les Autrichiens 
ayant attaqué les Génois , ils furent 
repoufles de obligés de fe retirer après 
y avoir laiiTé plufieurs morts de beau- 
coup de bleffés. Les habitans de Quez- 
zi ne méritèrent pas moins de louange 
dans l’attaque quils firent fur cette 
/ montagne d’une maifon occupée & dé- 
fendue par cinquante Grenadiers enne- 
mis , dont ils fe rendirent maitres apres 
y avoir tué quarante -fix hommes & 
fait prifonniers les quatre autres» dont 
trois étoient bleflés. Les payfans du 
côté de St. Pierre d’ Arène cherchant auf- 
fi a fe fignaler fortirent en partie de leurs 
retranchemens » & furent attaquer un 
corps de troupes Piémontoifes qui s’é- 
toit fortifié dans une maifon du bourg 
de Cornigiiano » & d H où il fut chafTé 
après une légère réfiftance. Pour fe 
veuger de cet échec les ennemis mirent 
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énfuite le feu à plufieurs palais & à plu- 
fieurs rnaifons de ces environs , & fi» 
rent des dommages confidérables dans 
tous les endroits & les poftes qu’ils oc- 
cupoient, jufques-là qu’ils emportèrent 
les barreaux de fer , les portes , les fe- 
nêtres des maifons , rompirent les mu- 
railles, décarrelèrent les apnartemens , 
dans l’efpérance d’y trouver de l’argent 
ou d’autres chofes cachées. 

On preffoit toujours tous les travaux 
que l’on avoit commencés dans les dif- 
férens endroits dont nous avons parlé, 
& particuliérement ceux du bourg d’Al- 
baro , où le Patrice Galeotto Pallavi- 
cino commandoit les payfans armés 
depuis que les Autrichiens s’étoient em- 
parés de la Serra di Bavari. Les pe- 
tits combats y étoient prefque conti- 
nuels entre les piquets avancés des deux 
partis , les ennemis cherchant a s’avan- 
cer a couvert des murailles entre les- 
quelles font renfermés les chemins qui 
conduifent à ce bourg , lorfque le dix- 
fept de Juin , tandis que ce Patrice tra- 
verfoit le grand chemin pour pafTer d'u- 
ne maifon a une autre, il reçut un coup 
de feu au ventre qui l’obligea de fe fai- 
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re auffi-tôt tranfporter dans la ville: la 
bieflure fut d’abord regardée comme 
légère & facile a guérir ; mais le foir 
gérant déclarée dangereufe, elle le con- 
duisit au tombeau dans le court efpace 
de deux jours , après avoir ainfi fa- 
crifié fa propre vie au fervice de fa 
patrie. 

Dans le cours de toutes ces opéra- 
tions le Comte de Schulembourg con- 
tinuoit toujours a flatter le Comman- 
dant de l’efcadre Angloife qui formoit 
toujours un cordon devant le port, que 
la place devoit bientôt tomber, & qu’il 
avoit des avis certains confirmés par 
les dépositions de plufieurs déferteurs, 
que les vivres y manquoient entière- 
ment , de façon que l’on voyoït déjà 
les perfonnes les plus miférables mou- 
rir de faim au milieu des rues publi- 
ques, & que les autres étoient contrain- 
tes de Se nourrir des alimens les plus 
groSîiers & les plus dégoutans pour 
prolonger leurs jours; & qu’a cette oc- 
casion on entendoit de la rumeur ôc 
du tumulte qui annonçoient que la ville 
re tarderoit pas a Se rendre. Le Vice- 
Amiral Anglois recevant depuis long- 

tems 
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tems de femblables nouvelles fans ja- 
mais en voir l’effet , réfolut de s’en af- 
furer par quelque voye certaine; ayant 
donc pris le léger prétexte d’écrire à un 
Patrice une lettre qui ne contenoit rien 
d’important, il en chargea deux de fes 
Officiers, qui s’étant aprochés de la pla- 
ce fur une petite barque , & ayant fait 
les fignaux accoutumes dans de fembla- 
bles occafions a la garde avancée de 
l’embouchure du port, ils pafférent plus 
avant jufqu’au bureau de la fanté : y 
ayant repréfenté qu’ils étoient chargés 
de la part de leur Général de remet- 
tre entre les mains, du Doge une lettre 
de conféquence , ils furent conduits au 
Palais où ils remirent la lettre , qui 
ayant été lue aux Collèges affemblés , 
on comprit aifément , par la nature de 
la demande qu’elle contenoit, qu’elle 
n’avoit été écrite que pour fournir un 
prétexte d’entrer dans la ville pour en 
obferver l’état & la fituation. Le Gou- 
vernement voulant bien donner à ces 
Officiers cette fatisfaâion , & les con- 
vaincre du bon ordre qui régnoit par- 
tout , ne s’opofa pas qu’ils fe rendirent 
•au palais du Duc de Boufflers qui fou- 

Y 4 hai- 
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haitoit de s’aboucher avec eux ; ce Duc 
les arrêta à manger chez lui avec un 
grand nombre d’autres conviés, & après 
le diner ils eurent la liberté d’aller fai- 
re quelques emplettes de marchandifes 
accompagnés cependant d’un feul Offi- 
cier Génois. L’élégance & l’abondan- 
ce qu’ils avoient obfervé fur la table 
du Général François, celles qu’ils re- 
marquèrent dans les places publiques 
remplies de toutes fortes de vivres , la 
quantité de pain qui étoit expofée en 
vente dahs toutes lesrüés, auffi-bien 
que la parfaite tranquillité qui régnoit 
par - tout , égale a celle que l’on pour- 
roit défirer dans la paix la plus pro- 
fonde , leur fit clairement connoitre 
la faufTeté des avis qu’ils avoient re- 
çus fur leurs bords, où fans doute ils 
en raportérent de plus fûrs & de plus 
fincéres ce même foir qu’ils y retournè- 
rent. 

Les Autrichiens s’étant établis, com- 
me nous l’avons vû , fur le rivage de 
Sturla & dans le vieux Château du mê- 
me nom , empêchoient de là avec deux • 
pièces de canon aux Bâtimens alliés des 
Génois de pafïer fur cette plage lorf- 
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qu’en côtoyant la terre ils cherchoient 
à échaper au danger d’être pris par les 
vaifleaux Anglois. Ils commencèrent 
auffi à y faire tranfporter en diligence 
la grotte artillerie & les mortiers à bom- 
bes qu’ils avoient raffemble's fur la pla- 
ge de Seftri du Ponant, dans l’efpéran- 
ce de pouvoir s’avancer dans les portes 
convenables pour pouvoir battre la 
ville. Les vaifleaux Anglois maitres 
abfotus de la mer ne permettoient pas 
aux Génois de fe fervir de barques ar- 
mées ou d’autres petits bâtimens à ra- 
mes, pour empêcher ou du moins pour 
troubler ce tranfport qui étoit toujours 
efcorté par des forces fupérieures. Ce- 
pendant l’infatigable Duc de Boufflers, 
toujours attentif à chercher tout ce qui 
pouvoir contribuer à une longue défen- 
fe , & adoptant le projet qui lui avoit 
été préfenté pour incommoder les en- 
nemis dans leurs defcentes , réfolut de 
fe fervir d’un gros ponton , bâtiment 
lourd & pefant peu propre par lui-mê- 
me à la navigation & qui ne fert que 
• pour porter des pierres pour la fabri- 
que & l’augmentation du vieux Môle^ 
eu pour des chofes de cette nature, 
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L’ayant donc fait garnir tout autour* 
de cables » d’étoupe , de laine , & de 
tout ce qui pouvoit le rendre impéné- 
trable à l’artillerie des - ennemis , l’a- 
yant armé de deux grofles pièces de ca- 
non à la pouppe , de deux autres d’un 
moindre calibre a chaque côté , & de 
deux mortiers a bombes au milieu} ef- 
corté de deux galères , & remorqué 

par quantité de petits batteaux , il for- 
tit du pojrt , & à peine fut - il arrivé à 
la plage de Sturla qu’il commença par 
un feu continuel de fon artillerie à en- 
dommager les Autrichiens, dont quel- 
ques-uns furent tués & chez qui il oc- 
calionna une cotifuflon égale à la fur- 
prife. S’étant arreté la jufqu’au vingt- 
cinq au matin, un vent fort & imprévft 
qui hauffa la marée obligea les galè- 
res ale reconduire dans le port,-& con- 
traignit les vaifleaux Anglois de mettre- 
à la voile & de gagner le large. 

Tandis que l’on s’ap liquoit ainfi avec 
tant d’aélivité a difputer le terrain aux 
aggrefleurs , & que l’on mettoit tout 
en œuvre pour gagner du tems & en 
donner a l’arrivée des fecours que l’on 
attendoit , on reçut, l’avis certain que 

L’ai- 


de Genes.. Liv. III . 491 

•l’armée Françoife & Efpagnole s’e'tant 
•aprochée de Vintimilie fe difpofoit a 
'faire le fiége du Château de ce nom » ' 

: & faifoit en attendant avancer fon avant- 
. garde qui étoit déjà parvenue a St. Re- 
■mo , fous les ordres de Dom François 

• Pignatelli Lieutenant- Général. Les Au- 
trichiens & les Piémontois n’ignoroient 

:pas ces mouvemens, puifqu’ils étoient 
:maitres de toute la rivière du Ponant , 

• & qu’ils pouvoient recevoir chaque jour 
•des nouvelles qui ne parvenoient que 

rarement à Gênes, & à proportion des 
; inefures que pren oient adroitement les 
.couriers pour y aborder. Ainfi ils com- 
.mençoient déjà à faire embarquer la 
:grofle . artillerie , que quelques jours 
■ auparavant ils avoient fait débarquer 

• du côté du Bifagno, dans la crainte que 

• les aproches de l’armée des deux Cou- 
.ronnes ne leur en donnalTent pas le 

tems. Cette manœuvre fit enfin efpé- 
. ter que l’on touchoit à l’heureux mo- 
ment où l’on verroit les ennemis fe re- 
tirer, & avec eux les calamités que l’on 
avoit efluiées jufqu alors, quand tout 
-à coup on vit redeîcendre à terre la mê- 
.nie artillerie qu’on avoit. déjà embar- 
; Y 6 qué&- 
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quée a l’arrivée d’un courier de Turîo 
par lequel le Roi de Sardaigne enga- 
geoit le Comte de Schulembourg à ne 
pas fi tôt retirer fes troupes, ne croyant 
pas que les François & les Efpagnols- 
puflent fi tôt s’aprocher de Gênes, & té- 
moignant au contraire un extrême era- 
preflêment a ce que le fiége fût pouffé 
avec plus de vigueur qu’auparavant de 
conduit à fa dernière fin. Les affiégés 
en conféquence ayant recommencé avec 
plus de vigueur que jamais à raffembler 
des fafeines en place de celles qu’ils a- 
voient brûlées dans la difpofition où 
ils étaient de vouloir bientôt fe retirer» 
& ayant fait de nouveaux préparatifs» 
le courage des citoyens & des payfans 
fe ranima aufîi , & ils donnèrent par- 
tout de nouvelles preuves de leur va- 
leur, fur- tout dans les deux poftes de 
S. Pierre d’Arene & de S. Gottard dont 
nous avons fi fouvent parlé. Dans le 
premier de ces deux poftes les Génois» 
félon leur bravoure ordinaire & avec 
le même fuccès qu auparavant» attaquè- 
rent avec, tant de vivacité les Piémon- 
tois & les Croates fur la colline de No- 
tre Dame couronnée» que les ayant 

cbaflés 
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chaffés de par- tout , & les ayant pouf- 
fés jufqu'au- delà- du palais du Patrice 
Jean- Baptifte Pittaluga , ils y entrè- 
rent & fe faifirent de deux Efpingardes, 
de quelques armes , de beaucoup de 
rations de pain & de quantité de man- 
teaux à l’ufage des troupes irrégulières; 

' & n’eurent dans cette a&ion que deux 
hommes tués &-peu de bleffés. La per- 
te des Piémontois fut plus confidéra- 
blej on compta parmi eux dix- huit 
morts & un grand nombre de bleffés, ■ 
Le fuccès ne fut pas moindre au fécond 
polie , & le Patrice Paul Gentile à la 
tête des troupes qu'il commandoit vint 
à bout de mettre en fuite les Autrichien* 
qui vouloient s’en aprocher. Les pay- 
fans, qui de la Scoffara a voient paffé à 
Recco, ne fe montroient pas moins dit- 
pofés à tout entreprendre, animés non- * 
feulement par l’exemple du Patrice Au- 
■guftin Pinelli qui les commandoit, mais 
encore par celui du Patrice Chevalier 
Paris fon frère , qui ayant apris dans 
Pille de Malthe où il demeuroit depuis 
longtems le péril auquel fa patrie fe 
trouvoit expofée , & animé du defir 
de contribuer en quelque chofe a fon 

falut % 
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falut, s’étoit promtement embarqué fur 
une efpéce de petite felouque * & s’é-. 
toit rendu à Gênes quelques mois au- 
paravant, où fans s’y arrêter il étoit allé 
joindre fon frère dans les portes qu’il gar- 
doit du coté de la Polcevera , & le fuivit 
toujours dans la fuite* donnant par-tout 
des preuves de cette valeur & de ce cou- 
rage qui dans toutes les occaftons l’a- 
voient dirtingué dès fa première jeu- 
neffe. Ce Chevalier ayant remarqué que 
les Autrichiens commençoient à s’em- 
parer de la montagne de Fafce * & ré- 
fiéchirtant fur l’avantage qu’ils en reti- 
reroient en s’en rendant les maitres » 
foit pour la continuation du ficge 3 fort 
pour la fureté de leur retraite au cas 
qu'ils fulfent obligés d’en abandonner 
l’entreprife, il réfolut de faire tous fes • 
efforts pour les en chaffer. S’étant donc 
mis la nuit du vingt -cinq à la tête de 
cent vingt hommes ou payfans ou trou- 
pes réglées, ii commença une heure 
avant le jour a attaquer le premier pof- 
te des ennemis qu’il rencontra fur fon 
chemin * & le fit avec tant d’impétuo- 
fité & de bravoure* qu’il mit bientôt 
en fuite ceux qui le déiendoient, après 

leur 
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rieur avoir tué quarante hommes. A- 
.près ce premier fuccès il attaqua un 
.autre retranchement des ennemis, comp- 
tant fur une réuffite auffi heurenfe que 
.la première» quuique fes gens l’eullent 
averti des dangers & des périls auxquels 
il alloit s’expofer. Les Autrichiens a- 
vertis par le premier feu que l’on atta- 
quoit leurs polies de ce côté - la » & 
ignorant le nombre des aggrefleurs y 
le croyant même plus confidérable qu’il 
.ne l’étoit effectivement » firent avancer 
deux mille hommes au fecours des leurs 
par trois chemins différens; & quoique 
le courage des Génois eût déjà empor- . 
té le premier polie avant que les en- 
nemis euffent pu y aporter du fecours y 
cependant les troupes de» l’Imperatrice 
fe trouvoient déjà à portée de foutenir 
le fécond vers lequel le Chevalier Pi- 
nelli s’acherainoit. S’étant aperçu à 
: tems du fecours prochain qui marchoir 
fur trt.is colonnes , & de l’impoffibiîité 
qu’il y avoit de venir a bout de fon 
deffein , puifqu’il pouvoit facilement 
être envelopé de tout côté avec fa pe- 
tite troupe, fon ardeur naturelle ne 
fe rallentit pas pour cela, mais fe con- 
fiant 
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fiant dans la bravoure des fiens , il vou- 
lut , méprifant le danger , pourfuivre 
fon entreprife, toujours fécondé par les 
efforts des payfans & des foldats ému- 
les de fon courage ; mais au milieu de 
l’aéfion ayant été frapé & blefie a mort 
d'un coup de feu , on fut obligé de le 
retirer du combat & de l’emporter au 
travers des Autrichiens , qui arrivèrent 
en foule de toutes parts? & qui obli- 
gèrent les Génois à chercher leur falut 
dans la fuite. Mais tandis que celui qui 
le portoit fur fes épaules faifoit tous (es 
efforts pour le tirer du danger de tom- 
ber entre les mains des ennemis , il fut 
bleffé lui-même & contraint de l’aban- 
donner. Il fut bientôt environné par 
les ennemis ? qui le tuèrent d’une ma- 
nière barbare, & pouffèrent l’inhuma- 
nité jufqu’à féparer fa tête de fon corps; 
ce que l’on attribua à la coutume ordi- 
naire des Croates. Ayant ainfi terminé 
fa carrière en confacrant fa vie a fa pa- 
trie , ce digne Patrice , dont le corps 
fut demandé & obtenu du Comman- 
dant Autrichien & tranfporté à Gênes, 
reçut les honneurs militaires & des ob- 
féques folemnelles dans l’églife Cathé- 
drale, 
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drale , où la Noblefle & les Officiers 
affiftérent au milieu d’un peuple nom- 
breux. 

Dans l'intervalle de ces faits diffé- 
rens on obferva plufieurs mouvemens 
dans l’armée ennemie, qui paroiflant 
fe groffir dans le lieu apellé la Torraz- 
za , faifoit foupçonner qu’elle avoit 
defiein de tenter quelque chofe de ce 
côté-là. Ainfi pour prévenir le danger 
de la furprife , l’on garnit les murailles 
de troupes en plus grand nombre qu’on 
ne l’a voit fait auparavant, & particu- 
liérement le pofte de Granarolo qui 
paroifloit le plus expofé aux attaques 
de l’ennemi. L’on voyoit en même tems 
les Autrichiens travailler avec ardeur à 
élever une batterie contre les retran- 
chefnens d’Albaro vis-à-vis le palais 
Juftiniani , qui étoit le pofte qui avan- 
çait le plus dans les lignes des Génois. 
Ils en élevoient également d’autres con- 
tre le Couvent de Notre Dame du Mont, 
& celle qui étoit dreflee fur la colline 
de Sainte Tecle étoit déjà perfectionnée, 
quoique le Marquis de Roquépine fit 
pour la renverfer un feu continuel de 
ion artillerie du Couvent de Notre Da- 
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me du Mont , tandis que pour arrêter 
le progrès des ennemis il mettoit en 
œuvre tout ce que l’on pouvoit atten- 
dre d’un Commandant également ex- 
périmenté de vigilant. Ainfi les enne- 
mis trouvoient tous les jours dans la 
courageufe réliftance de leurs adver- 
faires de nouveaux obftacles à leurs 
projets , & fe voyoient contraints mal- 
gré eux à marcher à pas lents dans tou- 
tes leurs opérations. Les Angloisn’é- 
toient pas moins furpris de tout ce 
qu’ils voyoient pratiquer fur mer par 
les fujets de la République» de admirè- 
rent la généreufe hardielTe de la Galiot- 
te Saint Louis » qui quoique munie du 
pavillon François dt entretenue aux dé- 
pens du Roi Très - Chrétien » avoit ce- 
pendant un équipage Génois comman- 
dé par le Patrice Luc Calvarino. , de 
qui chargée de poudre ofa palier en 
plein jour au milieu des vaiflfeaux An- 
gloiç» & arriva heureufement au port, 
foutenant avec intrépidité Le feu de leur 
artillerie qui ne l’endommagea que foi- 
blement. 

La nouvelle de la mort du Marquis 
de Taubin étant parvenue au quartier 

Royal 
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Royal de l’Infant Dam Phifippe , & le 
Marquis de la Mina réfléchittant fur 
la nécettîté qu'il y avoit de pourvoir 
la trouoe Efpagnole qui étoit à Gênes 
d’un Commandant qui eût toutes les 
qualités qu’exigeoient les circon (lances 
critiques où fe trouvoit cette Capitale 
attiégée par les Anglois , les Autri- 
chiens & les Piémontois, avoit choitt 
pour cet emploi également honorable 
& périlleux Dqiti Àuguttin de Ahuma- 
da Maréchal de Camp, qui depuis fa 
jeunette adonné au grand art de la 
guerre dans le Régiment renommé des 
Gardes Efpagnoles , s’étoit toujours at- ' 
tiré par fa conduite les louanges les 
plus flateufes ; & outre l’infpeélion gé- 
nérale qu’il avoit de toutes les milices 
d'Efpagne , il étoit encore Comman- 
dant du Corps dittingué des Grena- 
diers provinciaux qu’il avoit lui-même 
formé. Etant débarqué a Gênes le 
dernier jour de Juin , il donna la nou- 
velle que le Royal Infant fe trouvoit 
alors a Carnolet attentif à voir l’ittiïe 
du fiége du Château de Vintimille que 
l’on battoit actuellement, dont on ap- 
prendroit bientôt la reddition (com- 
me » 
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me on aprit enfuite qu’il s’étoit rendu 
ce même jour , où la garnifon Piémon- 
toife compofée de trois cent hommes 
fut faite prifonniére de guerre ) & que 
l’armée Françoife & Efpagnole avoit 
pouffé fes piquets avancés jufqu’au- delà 
de S.Remo. Autant l’arrivée de ce Général 
caufa de joye par la haute idée que cha- 
cun avoit conçue de lui, autant les nou- - 
velles qu’il aporta firent efpérer à tout 
le monde que l’on verroit bientôt les 
ennemis fe défifler de leurs tentatives* 
obligés d’accourir a la défenfe de leurs 
propres Etats » & contraints de ne pas 
s’opiniâtrer davantage au liège qu’ils 
avoient entrepris & îju’ils n’avoient 
pas encore pû commencer en forme, 
après y avoir employé tant de tems & 
tant de travaux. Ces douces efpéran- 
ces étoient encore foutenues par les re- 
lations des eipions , confirmées par cel- 
les des déferteurs , qui s’accordoient à 
affurer que dans l’armée Autrichienne, 
où l’on n’ignoroit pas que l’armée Fran- 
çoife. s’avançoit , on y voyoit tous les 
indices d’une retraite prochaine y puif 
qu’ils faifoient de nouveau embarquer 
leur artillerie avec tous fes attirails* de 

que 
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que leurs bagages marchoient déjà du 
côté de Lombardie. En effet le trois 
de Juillet a la pointe du jour l’on vit 
dealer le long de la montagne de Ratti 
une colonne de plus de quatre mille 
hommes , compofée de troupes ré- 
glées & de Croates , qui descendant 
dans le torrent de Bifagno par la col- 
line de la Volpara étoit fuivie de quanti- 
tité de beftiaux & d’un nombre con- 
fidérable de mulets chargés de muni- 
tions & d'équipages. On obferva auf- 
fi que les afîiégeans avoient abfolument 
abandonné le camp qu'ils avoient eu 
jufqu’alors fur la hauteur qui eft au- 
deflus de l’ Hermitage- des Camaldu- 
les, & qu’ils avoient levé les tentes 
de celui qu’ils avoient au-defiiis de 
Quezzi, quoiqu’il fftt encore gardé 
par un bon nombre de Grenadiers de 
de troupes irrégulières , qui occupoient 
la redoute qu’ils avoient élevée fur le 
haut de la montagne , le long de la- 
quelle ils étoient campés. Quoique 
ces mouvemens parurent indiquer un 
départ prochain , on ne laifla pas de 
veiller attentivement à la défenfe de 
Place j . Ôt comme on les regardoit 

enco- 
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encore comme équivoques , & que les 
ennemis pouvoient également avoir • * 
pour but de Te dégager de tout em- 
barras pour tenter quelque coup d’é- 
clat fans s’expofer au rifque de perdre' 
leurs canons & leurs bagages dans le 
cas d’une mauvaife réuflite ; ainfi on 
doubla prudemment les gardes dans 
tous les portes * & Ton invita les ci- 
toyens a accourir avec ardeur aux for- 
tifications extérieures de la ville & dans 
tout le chemin couvert ; ce qui fut 
ponctuellement exécuté. Cependant les 
véritables intentions des Généraux de 
l’Impératrice fe manifeftérent bientôt. 
Le Roi de Sardaigne informé de tout 
ce qui fe pafloit , réfléchiiïànt fur les 
dangers auxquels fes Etats demeuroient 
expo lés après la prife du Château de 
Vintimille , emprerté de pourvoir a 
leur fureté & de prévenir les malheurs 
qu’il prévoyoit , s’apercevant d’ailleurs 
que c’étoit un parti aufli inutile que 
dangereux de vouloir pourfuivre un 
liège commencé devant une Place où 
l’on avoit jufqu’alors éprouvé la plus 
vigoureufe rélîftance , & où l’on de- 
voit s’attendre à en éprouver une plus 

vi- 
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vigoureufe encore, depuis que la gar- 
nifon en avoit été augmentée par les 
troupes qui de la Provence y abordoient^ 
de tems en tems en trompant la vigi- 
lance des vaiffeaux Anglois ; ce Prin- 
ce avoit réfolu de rapeller les fiennes, 

& pour cela il en avoit expédié les 
ordres convenables au Comte de la 
Rocque qui les commando». Le Com- 
te de Schulembourg informé de tout vit 
bien qu’il étoit indifpenfablement obli- 
gé d’abandonner une entreprife que le . 
nombre inférieur de fes troupes ne lui 
permettoit pas d’exécuter , & qui n’a- 
voient pas même été aiTez nombreu- 
les lorfqu’elles étoient augmentées par 
celles des Piémontois. Dans cette vite 
il avoit fait attaquer avec une fage pré- 
caution , la nuit qui précéda le trois 
de Juillet , les payfans qu’il voyoit pof- 
tés fur la montagne de Fafce , & cela 
autant pour couvrir fon defTein aux 
Génois , que pour fe mettre a couvert 
du danger d’être inquiété dans fa mar- 
che par les habitans de la rivière du 
Levant & par les troupes réglées que 
nous avons vû defcendre de la Scoffa- 
r a le long de cette rivière. Ayant con-„ 
** . s tinué 
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tinué les deux jours fuivans fur la pla- 
ge de Sturla l’embarquement du relie 
de Ton artillerie & de tous les autres 
équipages embarraflans , il décampa la 
nuit du fix avec toutes Tes troupes di- 
vifées en quatre colonnes , prenant 
fon chemin fur les mêmes hauteurs des 
montagnes fur lefquelles il avoit paffé 
le treize de Juin , lorfqu’il pénétra dans i 
la valiée du Bifagno. Dès que le 
jour parut , & que l’on s’aperçut du 
départ des ennemis 9 les payfans ne 
furent pas lents à montrer le defîr 
empreflé qu’ils avoient de vouloir les 
pourfuivre , ce qu’ils firent , foute- 
nus par quelques piquets de troupes 
réglées ; mais la difficulté qu’éprou- 
ve dans des chemins montueux qui- 
conque veut attaquer vivement fôn en- 
nemi, empêcha l’exécution de ce projet, 

& donna aux Autrichiens tout le loifir 
de fe retirer, avec la feule incommo- 
dité que fouffrit l’arriére - garde de la 
part des payfans q;ui gardoient le pofte 
de St. Gottardo dans leur ancien quar- 
tier de la Torraza, d’où ils paiTérent 
enfuite à relever tous les poftes que les 
Piémontois occupoient du coté de la 
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•Polcevera & le long de la mer. Ces 
derniers marchèrent auffi - tôt du côte de 
Savone & de là vers le Piémont , pour 
défendre les Etats de leur Souverain 
dans les endroits qui paioiffoient les 
plus menacés par les François , & qui 
furent renforcés par quelques bataillons 
des troupes de l’Impératrice que l’ont 
tranfporta à Vado par la voye de la 
mer. Si le Comte de Schulembourg 
s’étoit acquis une gloire peu commune 
dans les fages difpofitions qu’il prit , de 
la prudente conduite qu’il tint iorsqu’it 
pénétra dans la vallée du . Bifagno , if 
ne mérita pas moins de louanges dans 
fa retraite , que fa prudence lui fit exé- 
cuter, fans autre perte que celle de 
quelques déferteurs inévitable dans de 
fembiables rencontres. La plupart aufiî 
des vailfeaux Anglois & des bàîimens 
qui féjoumoient fur la plage de Sturla 
& de Setlri de Ponent , ayant mis à la 
voile le m2me jour , prirent le chemin 
de Savone & de Vado , où ils tranfpor- 
térent l’artillerie & les provisions qu’ils 
avoient auparavant débarquées avec 
des travaux & des dépenfes imrrenfes, 
pour s’eu tervir dans le fiége qu’ils a- 
II. ]? art. Z yoient 
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voient projetté. Cependant le brave 
Capitaine Barbaroffa, de qui nous avons 
eu Couvent occafion de parler avec dif- 
tin&ion dans le courant de cette année, 
attentif a profiter de toutes les con- 
jondures que le hazard pouvoit lui pré- 
fenter, s’étoit avancé à Cornigliano , 
où étant monté dans une maifon après 
fon diné , il obfervoit de deffus un bal- 
con les mouvemens des Autrichiens & 
des Pie'montois, lorfque frappé d’un 
coup de feu à une cuifle qui lui rompit 
une artère , il ne furvécut que peu de 
momens , & mourut avant qu’on eût 
pu lui donner du fecours , généralement 
regretté & pleuré par tous ceux qui 
avoient également admiré & les traits 
de fa bravoure & les rares qualités de 
fon efprit. 

La joye de cet heureux jour , attendu 
& défiré depuis fi longtems , ne fut 
pas peu troublée & peu altérée par le 
trifte & cruel fouvenir » qui eft encore 
vivement gravé dans l’efprit d’un cha- 
cun , de la mort funefte du Duc de 
Boufflers décédé le deux de Juillet au 
matin au milieu des pleurs & des re- 
grets univerfels : étant tombé malade le 
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foir du vingt-cinq du mois précédent , 
& s’étant mis au lit accablé d’un vio- 
lent mal de tête & d’un feu dévorant 
dans les entrailles, on attribua d’abord 
fa maladie aux fatigues extraordinaires 
& continuelles qu’il avoit elluïées, & 
on crut pouvoir facilement le guérir par 
quelques faignées & par l’ufage de l’é- 
métique , remède affez accrédité chez 
les François ; mais quatre jours après 
on aperçut fur fon vifage & fur fes 
mains certaines marques qu’un Méde- 
cin Génois qui avoit été appellé jugea 
être des lignes de la petite vérole, quoi- 
que les autres les regardaient comme 
les éruptions d’une fimple ébullition de 
fang , dont ils tiroient un bonne au- 
gure pour la promte & parfaite guéri-, 
fon du malade. Mais la nuit qui pré- 
céda le deux de Juillet , le mal ayant 
tout à coup augmenté, & s’étant dé- 
claré pour une petite vérole rentrée , le 
malade fut bientôt réduit aux dernières 
extrémités. Le moment de fon agonie 
ayant été annoncé à toute la ville par 
le fon des cloches de toutes les Eglifes, 
il feroit difficile d’exprimer quelle fut 
l’affliétion de tous les habitans & l’em- 

Z a pref- 
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preflement de tout le monde à accourit; * 
dans les Temples du Seigneur & à lui 
addrefier les vœux les plus ardens pour 
le falut d’un fujet fi cher & fi utile a la 
République; jufqu’a ce que la nouvelle 
s’étant répandue qu’il avoit rendu fon 
efprit a fon Créateur , les larmes fu- 
, rent fi abondantes & fi univerfelles , Ôz 
les marques fincères de la plus vive 
douleur fi fenfibles & fi générales , que 

Î >our prévenir le découragement & la 
irayeur du peuple on prit fagement le 
parti d’employer le minifiére de plu- 
sieurs perfonnes prudentes , qui en pu- 
bliant ce funefte accident tâchafïent en 
même tems de confoler & de ralïurer 
les efprits fur les craintes qu’ils pou- 
voient concevoir a l’occafion d’une per- 
te au (fi, déplorable que .peu attendue. 
Sa Religion, fa pieté, fa charité en- 
vers les pauvres , fon amour pour la 
ville de Gênes, fes foins infatigables 
pour fa défenfe , fon affabilité &-tou- 
tes les vertus chrétiennes, civiles & mi- 
litaires dont il étoit orné , lui avoient 
tellement concilié la confiance fk l’e fti- 
me du Gouvernement , & lui avoient 
fi fort acquis le cœur des citoyens de 

tous 
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tous les états & de toutes les conditions, 
qu’il ri* y avoit perfonne qui ne fût prêt 
de tout entreprendre par Tes ordres, 
comme celui en qui chacun avoit mis 
une entière & parfaite confiance. Son 
corps auquel la proximité des ennemis 
ne permit pas de rendre les honneurs 
& les obféques folemnelles que la re- 
connoiflance publique auroit défiré , & 
qui étoient dîtes au rang diftingué & 
au mérite fupérieur d’un femblable fu- 
jet , fut porté fans pompe dans l’Eglife 
des Religieux Cordeliers de l’Obfervan- 
ce , & depofé dans la Chapelle de Saint 
Louis de la Nation Françoife , après 
qu’on en eut tiré fon cœur pour l’en- 
vover a Paris. Pour éternifer la mé - 
moire de la reconnoiflance des Génois 
& du mérite du défunt, par ordre des 
Collèges on lui érigea une Epitaphe ho- 
norable fur du marbre ; de pour donner 
à tout le monde une preuve non équi- 
voque de l’eftime générale qu’on avoit 
de fa mémoire , le grand Confeil , con- 
tre l’ufage , inferivit le fils de ce cher 
Duc & tous fes defeendans au livre 
d’or de la Noblefle Génoife , leur ac- 
cordant de placer les armes de la Ré- 
Z 3 publi- 


Digitized by Google 


yio Révolution 
publique au*deflusdes leurs, diftindtion 
qui n’avoit jamais été accordée à au- 
cun citoyen quelques victoires qu’il eût 
remportées , & dont on fit préfenter 
le Diplôme au nouveau Duc de Bouf- 
flers par le Patrice Pallavicino Envoyé 
a la Cour de France. Le Roi Très- 
Chrétien voulut aufli dans cette con- 
joncture récompenfer avec une munifi- 
cence royale le mérite du défunt dans 
Ton fils , en faveur duquel la Républi- 
que s’intérefloit par le moyen de fes 
' Miniftres , lui ayant tranfmis , quoique 
dans un âge encore tendre, le Gouver- 
nement de Flandre vacant par la mort 
de fon père. 

Le fiége ainfi levé , & la partie orien- 
tale de la ville aufli-bien que la rivière 
qui en dépend étant entièrement libres, 
on vit le jour fuivant tous les embar- 
quemens qui les jours précédens s’é- 
toient rafïemblés à Porto - Fino & dans 
le Golfe de Rapallo , & qui s’y étoient 
arrêtés par la crainte de tomber entre 
les mains des Anglois , on les vit pro- 
fiter d’un mometyt favorable & arriver 
heureufement dans le port de la Capi- 
tale , au milieu des applaudifTemens du 

peu- 
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peuple & au nombre de cent foixame 
bâtimens charges de toutes fortes de 
denrées , auxquels fuccedérent plu- 
fieurs autres qui arrivèrent dans la fuite 
& qui apportèrent dans Genes toute 
l’abondance que l’on pou voit défirer. 

Le Marquis de Mauriac , qui par la 
mort du Duc de Boufflers fe voyoit une 
fécondé fois à la tête des troupes Fran- 
çoifes de Efpagnoles , avoit choifi le 
Marquis de Roquépine pour porter au 
Roi Très Chrétien l’agréable nouvelle 
de la retraite des Autrichiens & des Pié- 
tnontois , comme celui à qui cet hon- 
neur etoit dêi par les preuves de valeur 
qu’il avoit données pendant fi long- 
tems dans le pofte important de Notre 
Dame du Mont , étant d'ailleurs no- 
toire qu’il y avoit été deftiné par le feu 
Duc fon oncle. Dans le même tems la 
République emprelTée de marquer fa 
reconnoiffance envers les trois Monar- 
ques qui avoient contribué à fa déli- 
vrance avec tant de zèle, nomma pour 
cet effet les Patrices Marcel Durazzi , 
le Chevalier Jerome Balbi, & Laurent 
Imperiali , dont les deux premiers fe 
tranfportérent l’un au quartier du Roi 
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eu Flandre , & le fécond à Madrid , 
pour remplir l’honorable commiflîon 
dont ils étoient chargés. Le troiiiéme 
qui étoit déjà à Naples, s’acquitta de 
la Tienne envers le Roi des deux Sici- 
le* , qui avoit fecouru la ville affiégée j 
par des munitions & des vivres abon- 
dons tirés de fes Etats , & qui en re- 
lâchant en faveur des Génois les rentes 
qui étoient impofées dans le Royaume 
de # Naples fous le titre d’évaluation à 
ceux qui n’y habitoient pas, avoit beau- 
coup foulagé les miféres de quantité de 
citoyens affligés des pertes qu’ils avoient 
elTuiées ailleurs. > j 

Les Piémontois étant donc partis, 

& les Autrichiens ayant fuccédé à leurs 
poites , ces derniers prefloient le tranf- 
port pour la Lombardie des mêmes 
pièces d artillerie qu’ils en avoient tirées 
de des autres équipages qu’ils avoieot 
encore auprès d’eux par - le défaut de 
v mulets & des autres voitures néceiïai- 
res ; Iorfqu’a l’entrée de la nuit du quin- 
ze arriva inopinément te Marquis de 
Biffl, Maréchal de Camp, Chevalier des 
Ordres de Sa Majeflé 'Très- Chrétien— 
ne j & CommijGTàùre général de la ca- 

. * - valerip 

1 


®3igitîzecT&y Google 


H. 

D E G E N E S. LÎV. III. 515 

valerie de France , envoyé par le Ma- 
réchal Duc de Bellifle pour remplir la 
•place du défunt Duc de Boufflers, juf- 
qu’a- ce que fa Cour en eût décidé au- 
trement. Tout le monde fut fur pris 
agréablement de l’arrivée d’un perfonna- 
ge auffi diftingué , qui dès le lendemain 
matin fe préfenta au Doge , & fe fit 
auffi-tôt donner tous les éclairciflèmens 
qu’exigeoit l’emploi difficile dont on 
l’avoit chargé , n’épargnant ni fes foins 
ni fes diligences dans la vifite qu’il fie 
des fortifications du dehors & du dedans 
de la Place. Pendant ce tems- l'a les 
Autrichiens preffés par la Cour de Tu- 
rin d’accourir promtement avec une 
partie de leurs troupes aux environs 
d’Exilles j pour s’opofer aux tentati- 
ves qu’un gros corps de troupes Fran- 
çoifes étoit prêt d’y entreprendre, com- 
mandé, par le Chevalier de Bellifle, & 
enfin débarraflés du foin de faire 
tranfporter leurs bagages & leur artil- 
lerie > ce qui les avoit arrêtés aux en- 
virons de Gênes plus longtems. qu’ils 
ne fe l’étoient imaginé , ils abandon- 
nèrent le dix-neufleurs portes de Sertri, 
de la colline où eft féglife de la Vier- . 
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ge couronnée , & de la montagne du 
Diamant , fe retirèrent à Campomaro- 
ne , & ayant repaffé le vingt - un la 
montagne de la Bocchetta , ils difparu- 
rent enfin totalement des environs de 
la Capitale , y laifïant cependant des 
marques fenfibles de la plus horrible 
défolation par l’incendie des palais & 
des . maifons qu’ils brûlèrent pendant 
leur féjour , & qu’ils renouvellérent au 
moment de leur départ avec plus de fu- 
reur qu’auparavant : mais fur- tout ce 
qui excita une indignation & une hor- 
reur inexprimable, ce fut de voir les 
égliles dépouillées de leurs vafes facrés, 
comme des Ciboires & des Calices, & 
de trouver un grand nombre de ftatues 
de marbre qui repréfentoient l’effigie 
de la Mère de Dieu , ou avec la tête 
détachée du bufte , ou pendues à des 
arbres en mépris de la confiance fin- 
guliére que les Génois marquoient en 
fa puiffante protedlion. Ces cruautés 
que Ton n’avoit jamais vft pratiquer 
auparavant parmi les Catholiques , fu- 
rent communément attribuées à l’igno- 
rance ou a rimpieté des Croates & des 
hérétiques qui compofoient une partie 
de l’armée Autrichienne. - Ain- 
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Ainfi fe termina une entreprife dont 
Theureufe réuffite étoit fi ardemment 
defirée par la Cour de Vienne pour les 
avantages qui devofent s’enfuivre, & 
qui étoit fi puiiïarnment aidée & favori- 
fée par les Cours de Londres & de 
Turin emprefices à fermer pour tou- 
jours à la Maifon de Bourbon le paf- 
• fage pour entrer en Italie; entreprife 
qui fixa fur elle les yeux attentifs de 
toute l’Europe , par les conféquences 
décifives qui s’en feroient fuivies dans 
une guerre depuis longtems allumée.' 
La gloire qui en rejaillit fur les Génois, 
dont le nom célébré retentifloit de tou- 
tes parts , égala fans doute les pertes 
immenfes qu’ils eurent a fouffrir & les 
dangers les plus grands auxquels ils 
s’expoférent courageufement , & qui 
les firent admirer de tout le monde pen- 
dant tout le tems que dura l’entreprife 
de leurs ennemis, a laquelle fi on ne 
peut pas donner le nom de fiége, parce 
que les Autrichiens ne purent jamais 
ouvrir la tranchée devant la Place, ni 
y jetter une bombe , ni tirer un feul 
coup de canon contre les murailles dans 
Pefpace de près ae trois mois qu’ils fi- 
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rent pour cet effet tous leurs efforts , 
on ne peut pas non plus l’apeller un 
fimple blocus, la ville ayant été refTer- 
rée de fl près par üs aggrefTeurs, qu’ils 
avoient des poftes avancés jufqu’à la 
portée du canon de la Place , comme 
ils l’éprouvèrent plus d’une fois a leur 
défavantage. Il n’eft pas douteux que 
les citoyens de tous les états ne cor-: 
refpondilfent parfaitement aux viies 
prudentes du Gouvernement , en don- 
nant toutes les marques de la plus gran-i- 
de valeur & de laplus promte foumifîlon- 
dans toutes les occafions, foit fur terre, 
foitfur mer, où fe diftinguérent particu- 
liérement les galères , qui au grand é- 
tonnement des ennemis mêmes pafle- 
rent plufeurs fois courageufement an 
milieu des vaiffeaux Angiois , évitant 
avec toute la dextérité de l’art les em- 
bûches qu’on leur tendoit , & efeortant 
continuellement jufqu’a la ville les pro- 
vifions de bouche & de guerre dont 
la confommatioa étoit grande pour 
nourrir un peuple auffi nombreux. 

Les iocurûons extérieures des enne- 
mis ne furent pas les feuls maux que 
Les imbitans eurent à^ifuier » leur plus 
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grande affliétion fut occafionnée par 
des maladies intérieures , qui prirent 
leur origine lorfque les Autrichiens faits 
prifonniers le dix de Décembre précé- 
dents furent reçus dans l’Hôpital gé- 
néral avec une charité vraiment chré- 
tienne : leur mal s’étant communiqué 
à ceux qui étoient deftinés a les Ser- 
vir, ils en moururent tous fans qu’un 
feul put en échaper <1 de forte que l’on 
fut obligé d’ouvrir pour les Autrichiens 
un nouvel Hôpital dans le vafte Cou- 
vent de Saint François à Caftelletto. 
L’infe&ion s’y étant encore communi- 
quée à une partie des Religieux, quoi-? 
qu’ils fuflent féparés & éloignés des 
malades , elle en fit périr plufieurs , & 
obligea les autres a fe procurer ailleurs 
une retraite plus falutaire , comme fi- 
rent aufli la plupart des habitons dont 
les maifons étoient contiguës à ce Mo-!'* 
naftère , & qui allèrent loin de la cher- 
cher un logement moins dangereux où 
ils fe fixèrent, jufqu’à-ce que pour 
éloigner le péril autant qu’il étoit pof- 
libie, on trunfporta les foldats mala- 
des de ce Couvent au palais du Pa- 
trice Dominique Sauli . à Carignano , 

ayant 
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ayant conduit au Lazaretto ceux qui 
tomboient journellement malades dans 
le logis où on les avoit renfermés. Cet- 
te maladie mortelle s’e'tant ainfi intro- 
duite & e'tendue d’abord dans la cam- 
pagne? où elle affedoit plus facilement 
des corps déjà affoiblis par la mifére 
& par les fatigues ? elle fe répandit en- 
fuite & s’augmenta confidérablement 
dans la ville , lorfque s’y réfugièrent 
aux premières aproches des ennemis les 
pauvres familles de payfans nombreu- 
les en femmes & en petits enfans, aux- 
quelles le Patrice Bernard Richeri fut 
chargé par les Collèges de donner une 
retraite; ce qu’il fit avec un foin & 
une attention infatigable. Le mal ayant 
fait de nouveaux progrès malgré tou- 
tes les précautions que l’on put pren- 
dre, ce même Patrice toujours vigi- 
lant fit conftruire pour ces malheureux 
un nouvel Hôpital dans l’Abbaye, de 
Sainte Marie in via latâ ; mais n’étant 
pas encore fuffifant pour contenir le 
nombre des malades , on y en ajouta 
quatre autres, & l’on choifit pour cet 
effet la nouvelle maifon que les Pères 
Jéfuites ont fait bâtir pour les retraites 

fpiri- 
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fpirituelles * le Couvent de Sainte An- 
ne, celui d’Oregina, &un palais con- 
tigu , le Gouvernement ayant donné 
au Patrice Richeri pour adjoints dans 
cet emploi charitable les Patrices Fran- 
çois Marie Centurione & les deux frè- 
res Nicolas & Jean- Antoine Spinola. 
Le premier ayant contrat la maladie 
dans ce pieux office , eut le malheur 
d’y perdre la vie , & les autres conti- 
nuèrent d'exercer les mêmes fondions 
de charité jufqu’à l'entière ceflation de 
cette maligne influence , qui dans les 
huit mois de fa durée fit pe'iir dans 
l’enceinte de la ville plus de vingt-qua- 
tre mille perfonnes , pauvres pour la 
plupart & qui s'y étoient retirées des 
campagnes voifines. On vit éclater dans 
cette occafion la généreufe charité des 
Nobles & de tous les citoyens qui ne 
furent pas atteints de cette maladie, 
puifque malgré le malheur des tems 
l’on pourvut également par d’abondan- 
tes aumônes au foutien & à la guéri- 
fon des malades , & a la nourrituro 
des pauvres. Cette œuvre importante fut 
due en partie a la conduire & au con^ 
feil de Monfeigneur Jofeph Marie Sa- 
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poriti qui s’acquitta également des de- 
voirs d’un bon Pafteur & d’un excel- 
lent citoyen: rempli de compaffion & 
de pitié pour le troupeau confié à fes 
foins -, il fournit abondamment à fes 
befoins , & n’oublia rien pour engager 
les autres à imiter généreufement fon 
exemple; & toujours attentif a remplir 
les fondions du facré Miniftère , il 
veilla continuellement à ce que les fe- 
cours fpirituels ne manquaient jamais 
aux moribonds , & ne fut pas moins 
exaét a exhorter lui - même le refte des 
peuples' dans les exercices publics des 
quarante heures , & par le miniftére 

de plufieurs Prêtres qu’il chargea de 
prêcher dans les places publiques pour 
inviter le peuple à mériter la protedion 
du Ciel par les œuvres d’une pieté chré- 
tienne dans ces jours de triftefle & d’af- 
flidion. 

Dès le moment que les ennemis fu- 
rent fur le point de le retirer & d’a- 
bandonner le fiége, le grand Conleii 
fit uti décret perpétuel , par lequel il 
étoit enjoint à tous les fu jets du Domaine 
de la République de jeûner la veille de 
la fête de l’immaculée conception de Ma- 
rie» 


de Genes. Liv. III. 521 

rie , pendant l’o&ave de laquelle avoit 
commencé l’année précédente l’heureu- • 
fe révolution , en reconnoiflance de la 
défenfe & de la liberté publique que 
chacun reconnoifloit devoir a . la pro- 
tection fpéciale de cette fainte Mère de 
Dieu. En conféquence de ce décret 
on en avoit publié le vœu dans i’Egli- 
fe Métropolitaine avec toutes les for- 
malités requifes; mais la Capitale alors 
entièrement délivrée du voifinage des 
ennemis , le premier foin du Gouver- 
nement fut de rendre au Dieu des ar- 
mées des actions de grâces pour PaC- 
fitîance particulière avec laquelle il a- 
voit bien daigné préferver la Républi- 
que des derniers malheurs $ & comme 
le Jeudi de la Fête - Dieu le tumulte 
inféparable des armes n’avoit pas per- 
mis de faire la Proceffion félon l’ufage 
de l’Eglife Romaine , cette pieufe céré- 
monie fut renvoyée au Dimanche vingt- 
troifiéme Juillet. Les Colleges & la 
Noblefle s’étant aflemblés Je matin dans 
la Cathédrale , on commença à l’ordi- 
naire la Proceffion avec toute la folem- 
nité prefcrite dès l’année précédente > 
& à laquelle intervinrent tous les Or- 
dres 
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dres Religieux fans exception , tout le 
Clergé Séculier , le zélé & pieux Ar- 
chevêque > & un nombre confidérable 
de Patrices & de citoyens les plus dit 
tingués. La ProcefTion finie on chanta 
folemnellement • Phymne d’aétion de 
grâces au bruit d’une triple décharge 
de ^artillerie de la place , de toutes les 
milices & de toutes les troupes même 
auxiliaires de la République. On vit 
enfuite le foir la ville illuminée de tou- 
tes parts, & diverfes autres marques 
de joye terminer un jour qui fera à ja- 
mais grand & mémorable dans les faites 
de la République de Gênes. 

A peine le danger qui menaçoit la 
Capitale fut- il évanouï par la retraite 
des ennemis , que quelques brigands 
dont les villes peuplées abondent ordi- 
nairement, commencèrent à exercer des 
vols & des rapines aux environs de la 
ville : quelques-uns d’entreux s’étant 
réunis, & quelques payfans s’étant joints 
a eux en chemin , ils fe tranfportérent 
à Cafella & à Savignone > fous le fpé- 
cieux prétexte de venger fur ces habi- 
tans la commodité que les Autrichiens 
avoient trouvée chez eux de s’aprocher 

pour 
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• pour faire le fiége de Gênes , & la ils 
- commencèrent à piller & même à in- 
cendier quelques maifons. Le défor- 
dre auroit fans doute été plus loin au 

• préjudice des autres Fiefs Impériaux 
des environs , fi par des défenfes faites 
■fous les peines les plus févéres & par le 
•châtiment de quelques - uns des - plus 
coupables , les Collèges par leur pru- 
dence & leur autorité n'en euflent prom- 
tement arrêté les progrès : ainfî l'on 
vit bientôt de ce côté - là la paix & la 
tranquillité fuccéder à ces violences dé- 
placées. 

Au milieu de la félicité commune des 
citoyens & de la gloire qu’ils s’étoient 
acquife auprès de leurs voifins * aufïi- 
bien que chez les Nations les plus éloi- 
gnées , par de longues preuves d’une 
confiance & d'une valeur continuée, 
le Gouvernement n’eut pas le tems de 
refpirer après tant de follicitudes & de 
foins ; car les nouvelles récemment re- 
çues de la Corfe par un exprès , ap- 
prenoient que de nouveaux troubles 
s’étoient élevés plus vivement que ja- 
mais dans ce Royaume. La Républi- 
que y avoit précédemment entretenu à 

fa 
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fa folde en qualité de Milice Bourgeoi- 
fe plufieurs des payfans de cette Ifle , 
afin qu’ils fupléaflent en quelque façon 
dans la défenfe des places & des poftes 
aux troupes réglées qui y étoient entrées 
en petit nombre ; mais le befoin pref- 
fant & les dépenfes exceffives que l’on 
avoit été forcé de faire en terre ferme, 
& les chofes ayant paru moins agitées 
dans cette Ifle après les événemens que 
nous avons décrit l’année précédente, 
on avoit jugé a propos de réformer & 
de défarmer la plus grande partie de, 
ces milices > ce qui avoit dégarni cer- 
tains poftes qui fervoient beaucoup à 
couvrir la Baftia capitale de ce Royau- 
me. Dominique Rivarola Chef des 
rebelles, profitant de la conjonéUtre pré- 
fente & de quelques différons furvenus 
entre les habitans de la Baftia > fit avan- 
cer aux environs de cette Capitale un 
corps de les adhérans , qui ie fept de 
Juillet au matin furent introduits fecret-, 

m t? 

tement dans la ville par le fecours de 
Siiveftre Oletta furnommé Ciba. , d An- 
toine Luppo dit Zaninexto , de Paul Cam - 
prana.1 de Jofeph Antoine Leonetti & 
de Paul Jérôme Brignole > qui par une 

noire 
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noire trahifon s’étoient fecrettemeilt ré- 
voltés contre leur propre Souverain. 
Après les avoir rendu maitres des portes 
des Pères Jéfuites , de la Miféricorde 
& de Sainte Urfule, & leur avoir prêté 
la main pour s’avancer dans d’autres 
portes & dans les maifons de quelques 
particuliers , * le jour fuivant Rivarola 
lui - même y arriva fuivi de quelques 
autres rebelles fes partifaus. Une fem- 
blable furpnfe qui occartonna bien de 
la confufion & de la conrternation dans 
ceux qui reftoient bien affe&ionnés a 
leur Prince légitime, ne leur lairta d’au-, 
tre parti que celui de fe retirer avec 
précipitation en Terre - neuve , qui cft 
une partie de la ville que l’on peut con- 
fidérer comme une citadelle quoique 
très foible & très défeéïueufe. Pour 
la conferver le Patrice Jean Ange Spi- 
nola , qui pendant l’abfence du Com- 
mi (Taire Général y réiidoit en qualité de 
Vicegérent, ramafla auffi-tot le peu d’ar- 
gent comptant qu’il put trouver, ^ au- 
quel il joignit l’argenterie des Eglifes 
qu’il envoya a Livourne & en d’autres, 
endroits, pour en retirer toutes les pro- 
yifions de bouche & les munitions de 

guerre 
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guerre qu’il pourrpit trouver , & ne 
négligea rien de tout ce qu'il crut né- 
celfaire & de tout ce que la conjonctu- 
re des tems lui permettoit de mettre en 
œuvre dans une occafion aufii critique. 
Dès que le Commiflaire Général de 
Mari eut apris ce qui vencrit de fe paf- 
fer à la Ballia , il envoya aufli-tot de 
Calvi où il faifoit fa demeure le Lieu- 
tenant* Colonel Puibufque avec foutan- 
te & dix hommes, foit de troupes ré- 
glées, foit de foldats Corfes ou de vo- 
lontaires , avec la quantité d’argent & 
de munitions de bouche que put lui 
permettre la difette où il en étoit lui- 
même. Ayant enfuite envoyé à Gênes 
demander du fecours, il infinua com- 
bien les galères feroient utiles , fi elles 
fe préfentoient devant la partie de la 
ville occupée par les rebelles > d’où el- 
les pourroient les déloger avec le feu 
de leur artillerie avant qu’ils s’y fuflent 
mieux établis > déclarant qu’il étoit prêt 
de fe rendre dans rifle de Capraja pour 
être plus a portée de donner de la fes 
ordres «6c de pourvoir à tout ce qui 
pourroit furvenir.- Cependant Rivaro- 
la étant à peine entré dans la Baftia, 
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ôc en ayant pris le gouvernement , il 
lit apeller le Père MalTone Redeur du 
Collège des JeTuites , & l’obligea de fe 
tranfporter en Terre -neuve, le char- 
geant de demander en Ton nom au Vi- 
ce - gèrent Spinola la permiffion d’en- 
voyer un de Tes Officiers pour traiter 
avec lui de la reddition de la place; 
mais dans l’intention de lui faire enfui- 
te intimer l’ordre de fe rendre avant les 
vingt - quatre heures * de ce même 
jour & d'en fortir avec fes Officiers & 
fes troupes avec les honneurs de la guer- 
re 5 qu’à cette condition il accordoit 
un pardon général à tout le peuple, a 
l’exception de quelques - uns qu’il vou- 
loit facrifier à la vengeance, promet- 
tant au contraire de les bloquer étroi- 
tement par mer & par terre s’il refufoit 
de fe rendre, & menaçant de tout paf» 
fer au fil de l’épée s’il venoit a fe ren- 
dre maitre de la place.’ Le Père Rec- 
teur alla donc malgré lui exécuter cet- 
te commiffion , & le Vice - gèrent lui 

ré* 
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répondit fans héfiter, qu’il ne vouloifc 
recevoir aucune Ambaflade de la part 
des rebelles , & qu’il ne remettroit ja- 
.mais entre les mains de qui que ce fût 
une forterefle confiée à fes foins & à 
fa fidélité. Rivarola par cette réponfe 
ayant perdu l’efpérance de gagner ce 
qu’ii penfoit d’abord devoir obtenir 
dans le pfemier moment de la furprife 
& de la confufion , commença à s’em- 
parer de toutes les maifons de la ville 
du côté que l’on apelle Terre - vieille > 
incommodant de là vivement a coups 
de fufil ceux qui défendoient les pot* 
tes de Terre-neuve. Ces derniers é- 
tant dominés par les maifons dont nous 
venons de parler , tâchoient de les ab- 
battre avec leur artillerie , qu’à cet ef- 
fet ils a voient tournée contre elles, en-, 
couragés d’ailleurs par l’arrivée du Lieu- 
tenant - Colonel Puibufque & de la pe-, 
tite troupe qui éitoit partie avec lui de 
Calvi ; mais plus encore par l’efpéran- 
ce de plus grands fecours qu’ils atten- 
doient & avec lefquels ils le fiattoient 
de voir revenir l’abondance des muni- 
tions de guerre {k de bouche dont ils. 
avoient befoin pour nourrir le grand 
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s nombre de perfonnes qui s’y étoient ré- 
fugiées, dont la mifére & le défordre 
qui pouvoit s’enfuivre faifoit le fujet 
principal fur lequel les rebelles fon- 
doient les efpérances qu’ils avoient con- 
çues de la foumettre en peu de jours.,. 
Le Commiflaire- Générai arriva fort à 
propos le douze de Juillet, pour raflurer 
cette ville affligée & mal pourvue du 
péril qui la menaçoit : & comme fa 
préfence encouragea beaucoup ce peu- 
ple , elle fit auffi beaucoup d'impref- 
lion dans l’efprit des partifans de Ri- 
varola, qui voyoient par- l'a cefier le 
trouble & la confufion dont ils efpé- 
roient tirer avantage ; mais ils virent 
leurs efpérances encore bien plus éva- 
nouies a la vue des bâtimens que le 
Vice-gérent avoit envoyés à Livourne 
avec l’argent qu’il avoit ramafle , & 
qui en raportoient de la farine , des bif- 
cuits & toutes les provifions de bouche 
qu’ils avoient pCi y acheter. Prévoyant 
donc qu’ils ne viendroient a bout de 
leur deflein que par la force , & fe 
voyant dépourvus de l’artillerie nécef- 
faire pour faire brèche , ils ne fçurent 
prendre de meilleur parti que celui d’y 
. II. Part. A a fub- 
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fubftituer l’ufage de la mine qu’ils en- 
treprirent de pouffer jufques fous le . 
boulevard de Saint Charles , par la rui- 
ne duquel ils dévoient s’ouvrir un che- 
min large & commode pour entrer dans 
la citadelle. Le Commiffaire - Général 
ayant pénétré leur deffein , & réfléchit- 
fant fur le péril qui menaçoit la place 
fi la mine venoit à être conduite à fa 
perfection ; confldérant d’ailleurs lé zè- 
le & le courage que témoignoient les 
payfans qui étoient renferme's dans la 
citadelle , il . jugea à propos d’en profi- 
ter; ainfi après avoir fait les difpofi- 
tions convenables, il fit fortir de Terre- 
neuve le dix- huit un nombre fuffifant 
d’habitans de la Baftia, avec ordre de 
tâcher de fe rendre maitres d’une mai- 
fon apartenante au Patrice Etienne Spi- 
nola , pour de là fe faire un paffage 
à une autre maifon contigüe où l’on 
avoit commencé la mine , foutenant de 
fon côté l’entreprife avec le feu du ca- 
' non & de la moufquetterie de- la garni- 
fon. Le peuple fe porta à cette atta- 
que avec affez de courage , ôz réufflt 
d’abord à chaffer les ennemis » & les 
obligea à s’enfuir, avec précipitation. 
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La vidoire auroit été complette, fi en- 
traîné par fa .propre cupidité ( de'for- 
dre trop ordinaire dans de femblables 
conjondures ) il n'eût -pas préfe'ré le 
defir de butiner au fage parti de {ob- 
tenir & de conferver les portes dont il 
s’étoit déjà emparé , & n’eût donné 
par - là le tems aux rebelles dè revenir 
de la première frayeur qu’ils avoient 
conçue. Cela feroit infailliblement ar- 
rivé , fi dans cette fortie le Commiflai- 
re eût pu joindre aux payfans quelque 
peu de troupes réglées, qui les auroient 
retenus dans l’ordre & dans la difcipli- 
ne militaire: mais-'n’ayatit que cent 
foixante & dix hommes en tout, il Ce 
vit dans i’impoftibilité d’en rifquer une 
partie, pour ne pas demeurer lui-mê- 
me 'fans aucune défenfe , expofé aux 
confufions & aux troubles inféparables 
d’une multitude fans expérience. Quoi- 
que l’entreprife n’eût pas eu un entier 
fuccès , elle ne lairta pas de procurer 
un avantage confidérable par le nom- 
bre des blelfés & dej morts qu’y eurent 
les affiégeans, les habitansde la Baftiay 
ayant d’ailleurs fait prifcnnier un petit- 
ïieveu de Rivarola , & l’adion ne leur 
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ayant coûté que deux hommes bief- 
fés. 

Le Commiflaire- Général ayant ainfi 
remédié aux dangers qui le menaçoient 
au dehors , penfa a prévenir ceux du 
dedans , & qui provenoient des an- 
ciennes difcordes entre les citoyens di- 
vifés en plufieurs factions. A cet effet 
il forma un Corps de Magiftrature com- 
pofé de fujets tirés d’entre eux , & par 
le moyen defquels il réufïit en partie a 
les unir de fentiment & a faire taire 
toutes les difputes qui pouvoient occa- 
fionner des défordres confidérables. Rér 
•fiéchiflant enfuite fur la difette de vivres 
qu’il fouffroit, il prit la fage réfolution 
de faire pafler les femmes, les enfans 
& les autres perfonnes inutiles dans l’ifle 
de Capraja, dans laquelle , pour fécon- 
der l’amour & la tendrefTe naturelle du 
Gouvernement pour le foulagement de 
fes peuples , il ordonna qu’on pourvût 
en quelque façon a la pauvreté de ces 
perfonnes par un fecours journalier que 
l’on donna a chaque particulier en ar- 
gent comptant. 

Les Rebelles cependant étant rentrés 
dans les poftes dont on les avoit chaffés, 

avoient 
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avoient de nouveau recommencé a fai- 
re une mine , & du dedans des mai- 
fons qu’ils occupoient ils incommo- 
doient confidérablement leurs adverfai- 
res en Terre - neuve , dont ils blefloient 
& tuoient plufieurs fur les murailles. 
Ces derniers n’avoient pas encore pu 
abatre les maifons qui dominoient la pla- 
ce i quoiqu’ils y travaillaient continu- 
ellement, & ne fuient pas moins atten- 
tifs à faire des cqntremines pour éventer 
celle des ennemis , puis qu’ayant ren- 
contré le rocher en plufieurs endroits» 
ils avoient été obligés de fonder dans 
d’autres , & venoient tout récemment 
d’entreprendre un femblable ouvrage. 
Au milieu de ces occupations les Chefs 
des Rebelles ne perdoient pas de vite 
les autres entreprifes qui pouvoient fa- 
vorifer leurs deieins: ils avoient fait 
paier h Capocorfo un détachement con- 
sidérable , avec lequel ils méditoient 
d’obliger les Gondoles & les autres pe- 
tits bâtimens de cette Province à les 
tranfporter a Capraja , petite Ifle entre 
la Corfe & la terre ferme , placée a 
propos pour empêcher ou pour favori- 
fer les fecours qu’on auroit voulu en-' 
. A a 3 voyer 
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voyer dans ce Royaume 5 de dont ils 
efpéroient fe rendre maitres par. le 
moyen de la furprife. 

Pendant ce te ms l'a on avoit accordé 
aux demandes de aux inftances du Com- 
miflaire Général de on avoit fait par- 
tir de Gênes plufieurs embarquemens. 
fous l’efcorte de deux Galères» qui ; 
étant arrivés à la Bafiia avec des pro- 
visions de toute efpèce» avoient à 1^, 
vérité fuffifamment pourvu pour quel- 
ques mois aux befoins de cette place; 
mais n’avoient pas diflipé les . craintes 
de. les inquiétudes que Ton éprouvoit 
dans les autres qui manquoient abfo-, 
lurnent d’argent » de encore plus de tout 
ce qui eft néceffatre pour une vigou- 
reufe défenfe , de vers lefquelles les 
Chefs des Rebelles avoient delTein d’en- 
voyer bon nombre de leurs adhérens 
dans l’efpérance d’en emporter quel- 
qu’une a la faveur de cette confirma- 
tion » que leur préfence imprévue ou 
le manquement du néceflaire pouvoient 
facilement occafionner : mais ils avoient 
fur-tout a cœur de fe rendre maitres, 
de Terre-neuve» efpérant de venir plus 
facilement à bout de leurs projets s’ils, 
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pouvoient une fois fe prévaloir de tout 
ce qu’une capitale a coutume d’influer 
fur le refte du pays : en conséquence 
ils avoient pouffe avec vigueur la mine 
qu’ils avoient commencée avec d’autant 
plus de facilité qu’ils étoient moins 
troublés par les forties des affiégés , 
dont l’ardeur étoit modérée par la fage 
prudence des Commandants , qui fai— 
foietat réflexion fur le danger immi- 
nent qu'il y avoit de tout rifquer au cas 
que l’aétion eût tourné a leur défa- 
vantage. La mine étant donc perfection- 
née au fentiment des aflîégeans ? on 
vit paroitre le vingt-trois Août au bas 
de l’efcalier qui monte à Terre-neuve 
un bateau duquel defcendirent le Prê- 
tre Maflei de la Congrégation des Mif- 
fionnaires , le Chanoine Poggi , & le 
Docteur Perfetti , que Dominique Ri- 
varola avoit envoyés pour fommer de 
fa part la ville de fe rendre au Roi de 
Sardaigne & a fes Alliés dans l’efpace 
de demi-heure , au défaut de quoi , 
ce terme écoulé? il la menaçait de met- 
tre feu a la mine & de faire fauter en 
l’air toute la garnifon. Le Commiffaire 
Général ne jugeant pas à propos de 
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compromettre dans fa perfonne la Di- 
gnité publique en conférant avec les 
rebelles 9 & prévoyant quel étoit le 
motif de l’arrivée de ces nouveaux 
meflagers» étoit parti de Terre-neuve 
pour fe rendre a Capraja aulfi-tôt qu’il 
les avoit aperçus fur la plage, après 
- avoir laiffé au Vice-gérent Spinola les 
ordres & les inftrudions qu’il jugea 
convenir à la fituation préfente des af- 
faires. Celui-ci écouta donc les propo- 
fitions de Rivarola , & répôndit à fes 
menaces, qu’avant de fe déterminera 
donner une réponfe il vouloit faire vi- 
fiter l’état de la mine des ennemis 9 
comme il leur permettoit de reconnoi- 
tre les travaux qu’on avoit faits au- de- 
dans pour l’éventer. Les chofes exami- 
nées de part & d’autre , on fit réponfe 
a Rivarola, que les défenfeurs étoient 
difpofés a conferver cette place a fon 
légitime Souverain julqu’aux dernières 
extrémités, & quoi qu’il leur en dût 
coûter. Après cette réponfe, les Rebel- 
les les jours fuivans mirent le feu à la 
mine , qui quoiqu’éventée en partie 
par les précautions que fon avoit pri— 
fes & par l’évacuation de la cafemate 

q ui 
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qui étoit fous le boulevart, ne lailla 
pas cependant que de faire un dom- 
mage confidérable , ayant renverfe' la 
guerite, ébranlé & ouvert cette partie du 
baftion ou étoit formée la mine, ren- 
verfé le parapet & l’embrafure de la 
pièce d’artillerie qui endommageoit le 
plus quelques maifons de Terre-vieille, 
& entr’ouvert la cafemate dont nous 
venons de parler, de façon qu’elle me- 
naçoit ruine de toutes parts. A la nou- 
velle de ce qui venoit da fe palier & 
du danger prochain où fe trouvoit ex- 
pofée cette garnifon, le CommifFaire 
Général s’y rendit de nouveau en dili- 
gence de Vide de Capraja où il étoit 
pour être à portée de donner les ordres 
que le befoin exigeroit, conduifant: 
avec lui quelques habitans de la Baftia 
des plus affe&ionnés h la République* 
& qui s’étoient réfugiés auparavant 
dans cette petite Ifle, & quelques fol- 
dats de troupes réglées qu’il jugea a> 
propos de détacher de cette garnifon 
pour s’en fervir où le befoin étoit le 
plus prelTant. Etant arrivé en Terre- 
neuve il envoya aulïï-tôt a Gênes un; 
détail de la fituation préfente des affai» 
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res , demandant de nouveaux fecours 
& plus abondants qu auparavant. Le 
Gouvernement ayant reçu cet avis, & 
après y avoir mûrement réfléchi, on 
connut bien que les aflie'gés, malgré 
toute .leur bravoure, fuccomberoient en-, 
£n fous la force fupérieure des aggref-, 
feurs ; ainfi on, convint de dreffer un. 
mémoire contenant un détail de tout ce 
qui s’étoit pafTé jufqu’alors , & qui ait 
nom du public fut préfenté au Marquis 
de Bifli , le requérant de vouloir bien 
joindre une partie de fes troupes & de 
celles d’Efpagne à celles de la Répu- 
blique, & d’en former un corps capable 
de faire lever le fiége de Terre-neuve 
& de chafler les ennemis de- la capita- 
le du Royaume. Le Général François 
ayant reconnu la juftice & l’importance 
de la demande , & en ayant fait part 
à Dom Auguftin De Ahumada Com- 
inandant des troupes de Sa Majefté 
Catholique, on convint de joindre deux 
cent François & cent Efpagnols à trois 
cent fcldats Génois , qui s’embarquè- 
rent aufli-tôt fous les ordres du Marquis 
de Ghoifeul , & partirent de Genes fur 
trois galères le premier de Septembre» 
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conduifant avec eux les bâtimens con- ' 
venables pour le tranfport des provi- 
fions de bouche & de guerre néceffai- ■ 
res pour la réuflite de l’entreprife. Ces 
troupes étant- arrivées le, quatre un peu 
avant midi , débarquèrent auffi-tôt dans 
le port de la ville affiégée , & furent 
en renforcer la garnifon. Alors le Com- 
miflaire Général n’ayant rien plus à 
craindre en Terre-neuve par la proxi- 
mité du fecours qu’il attendoit , en fit 
fortir ceàt vingt hommes de troupes ré- 
glées ou de milices , qui d’abord s’em- 
parèrent des portes de la Croix , de la 
Colombarà , des Capucins , de la mai- 
fon Barbiéri & de quelques autres de 
moindre importance, qui cependant fa- 
'vorifoient & rendoient moins difficile 
l’exécution des opérations ultérieures 
que l’on méditoit. En effet , toutes les 
•troupes étant forties de la citadelle 
quelques heures après leur débarque- 
ment, & quelques payfans du territoi- 
re de la Bartia s’étant joints à elles, on 
attaqua les portes des Millionnaires de 
St. François & des barricades, dont 
on s’empara auffi-bien que du refte de 
la ville , les troupes étant fécondées 
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dans cette attaque par une fortie que 
fit le Capitaine François Patrimonio 
avec fa troupe par la voye de la mer 
au bas du Môle , où il fut reçu par un 
peuple nombreux qui fe joignit à lui 
en criant Vive le Prince. Les Rebel- 
les après s’être coufageufement défen- 
dus dans les deux polies des Barrica- 
des & de Saint François , conjointe- 
ment avec ceux qui s’y étoient retirés 
grand nombre des portes voifins 
qu ils gardoient auparavant * vivement 
pourfuivis par les Génois, (e mirent 
enfin tous, à fuir , profitant d’une ifliïe 
que I on n’avoit pas ob fervée , & par 
laquelle , du jardin, des Pères Corde- 
_i ers ils fe jetterent dans la campagne, 
le lauvant dans les montagnes fans 
trouver aucun obftacle chez les pay fans 
ces villages voifins, qui n’avoient pas 

|^? u . a 1 t ® niS l’ordre que le Commiflaire 
Général leur avoit envoyé de fe faifir 
des partages par lefquels il avoit pré- 
vü: qu îk tenteroient de fe fauver. Les 
autres mécontens , & avec eux les Chefs 
Rebelles, fe renfermèrent dans le Col- 
lege des Pères Jéfuites & dans le Cou- 
vem de Saint Ange dont on ne put 

les, 
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les chafler dans une première tentati- 
ve que l’on fit fans prendre les précau- 
tions nécefTaires , eu égard a leur grand 
nombre & aux fortifications qu’ils y 
avoient élevées. Pour éviter une plus 
grande perte & ne pas facrifier imm- 
inent les troupes, on ne crut pas a pro- 
pos de recommencer l’attaque, mais 
en place on fortifia les maitons voifi- 
nes, & l’on chercha des pofitions avan- 
tageufes pour pointer contre eux quel- 
ques pièces d’artillerie, comme on le 
fit le jour fuivant , pendant lequel on 
fit continuellement joiier deux pièces de 
canon du côté de la colline au-deffous 
de la petite tour, mais avec un fuccès 
qui ne répondit pas a l’attente , foit 
parce que n’y ayant qu’un canon qui 
battit un côté de la muraille, l’effet 
n’en étoit pas affez promt , foit parce 
que les murailles étoient plus fortes 
que l’on ne fe l’étoit imaginé. Cepen- 
dant le Commandant François defirant 
de venir au plutôt à bout de fon en- 
treprife, fit pofter au-deffous du même 
Collège des Pères Jéfuites une autre 
petite pièce de canon, fe flattant qu’en 
brifant ainfi quelque porte il s’ouvri- 
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roit une entrée dans le pofte que l’otl 
défendoit , ce qu’eflayérent quelques 
piquets François & Éfpagnols mais 
quoiqu’ils s’y portaient avec beau- 
coup de bravoure , le dommage que 
leur caufoit le feu des alfiégés les fit 
apercevoir de l’impoflibilité qu’il y 
avoit de réuffir dans cette attaque , 
& les obligea de fe retirer après y 
avoir perdu un Capitaine , quelques 
Officiers & quelques foldats tués, ou- 
tre un plus grand nombre de bleffés. 
Ainfi convaincus à leurs dépens qu’il 
-faloit ufer de beaucoup plus de pré- 
caution & faire de plus grands prépa- 
ratifs , on convint de former de nou- 
velles batteries, au moyen defquelles on 
pût le jour fuivant emporter ce pofte; 
mais les Rebelles s’en apercevant», pri- 
rent le parti de prévenir le danger qui 
les menaçoit , & fe fauvérent pendant 
l’obfcurité de la nuit. Ce n’eût cepen- 
dant pas été impunément , fi le peuple 
aulfi-tôt qu’il fe fut apperçu de leur 
départ , au lieu de les pourfuivre , ne 
fe fût pas arrêté à piller la ville que 
fes adverfaires venoient d’abandonner. 
Ce contagieux exemple s’étant auffi- 
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tôt communiqué à la troupe réglée 
compofée de différentes nations , il ne. 
fut plus poffible d’arrêter le défordre , 
quoique^ les Commandans filTent tous 
leurs efforts pour retenir dans l’obéif- 
fance convenable la multitude toujours; 
avide de butin. Sans ce fatal inconvé- 
nient il y avoit tout lieu d’efpérer que 
cette journée auroit vû finir la rébel- 
lion, fi, félon que les apparences le 
faifoient efpérer , Dominique Rivarola 
premier Auteur & condu&eur du fié- 
ge de Terre-neuve, & fes autres prin- 
cipaux partifaos > fufient tombés entre 
les mains des Génois. Cependant on fit 
quelques prilonniers , foit dans les dif- 
férentes attaques , foit dans les mai- 
fons , foit dans les autres lieux fecrets 
qu ils s’étoient cachés, dont quelques- 
uns payèrent par le dernier fupplice , 
&. les autres par celui des Galères , la 
peine due à leurs forfaits & a leur ré- 
volte. L’obftination des rebelles dans 
cette occafion fut remarquable; car 
quoique preffés & attaqués de toutes 
parts , ils continuèrent jusqu’au dernier 
moment leurs travaux pour la perfec- 
tion de la mine qu’ils avoient recom- 
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mencée dans le rocher a peu de dif- 
tance de celle qu’ils avoient auparavant 
fait fauter ; & a la faveur du domma- 
ge qu'elle avoit caufé ils s’étoient déjà 
avancés jufqu'au pied du boulevart de 
St. Charles. Il n’y avoit cependant pas 
apparence que cette fécondé mine dût 
faire un effet confidérable, foit parce 
que le rocher & le boulevart étant déjà 
entrouverts par l’impétuofité de la pre- 
mière , la poudre n’auroit pas trouvé 
allez de réfiftance pour produire l'effet 
que les afîiégeants en attendoient , foit 
parce qu’au dedans on avoit fait creu-i 
fer une contre - mine qui ne fe trou- 
voit éloignée que de deux palmes de 
celle des aggrefleurs. 

Quoique la Baftia fe vit pour lors 
délivrée, cependant le Commiflaire 
Général regardoit fon falut & fa tran- 
quillité comme périclitans & incertains* 
tandis que les Rebelles continueroient 
à être maitres de la Tour de San Fîq- 
renzo , qui n’eft éloignée de cette ca- 
pitale que de trois lieues , & qui étant 
élevée fur le rivage de la mer com- 
mande le Golfe du même nom , & leur 
procuroit la commodité de recevoir les 

fecours 
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fecours qui fomentoient & foutenoient 
la rébellion, en leur donnant la fa* 
cilité de préparer & de mettre en exé- 
cution les nouvelles incurfions qu’ils ne 
manqueroient pas d’exécuter dans la 
fuite. Cherchant donc à prévenir de ' 
femblables dangers , & a mettre au 
plutôt h couvert la Province de Ca- 
pocorfo des vexations que les mal-in- 
tentionnés y exerçoient continuelle- 
ment, il fe détermina h reprendre ce 
Fort ; il y envoya à cet effet I» dix- 
huit de Septembre le Colonel Grimaldi 
natif de Campoloro, depuis longtems 
attaché à fon Prince» comme le dé- 
ni ontroient les fréquentes preuves qu’il 
en avoit données eu différentes occa- 
. fions, & qui avoit dans les montagnes 
de la Corfe un certain nombre de par-- 
tifans. S’étant mis à la tôte de trois 
. cens hommes de troupes réglées ou de 
payfans , il marcha pour exécuter les 
inftru&ions qu’il avoit reçues. A peine 
fut- il arrivé fur les terres de Barbagio 
& de Patrimonio , qu’il y reçut des ha- 
bitans les preuves d’attachement les 
plus favorables , & en tira des fecours 
confidérables» avec lefquels il fe ren- 
dit 
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dit bientôt maitre des hauteurs & des 
poftes les plus importans. L’avis en étant 
parvenu au Commiffaire Général, il ne 
tarda guéres à prendre lui- même le 
chemin de ce Fort, accompagné du 
Marquis de Choifeul , avec le refte de 
la troupe réglée & un piquet des gens 
du pays , n’ayant laifTé qu’une foibie ‘ 
garnifon dans la Baftia & fur les Ga- 
lères , & ayant enjoint aux Capcorfes 
& à ceux de Nebbio , qui étoient affec- 
tionnés a leur Prince ,*d’y envoyer le 
plus de monde qu’ils pourroient raf- 
fembler. Il ordonna de même aux Co- 
lonels Peretti Ôt Martinetti de s’y ren- 
dre avec deux cens hommes qu’ils dé- 
voient raffembler parmi les milices qui 
étoient a la folde , & plufieurs autres 
troupes dont le rendez - vous étoit à 
Fiumorlo. 

Dominique Rivarola étoit dans le 
Château de San Fiorenzo , & avoit avec 
lui plus de cent payfans & quelques 
rebelles habitans de la Baftia, qui dans 
la retraite qu’il fit de devant \çs murs 
de cette Capitale avoient fuivi fa for- 
tune pour fe fouftraire aux châtimens 
qu’ils avoient mérités. Ceux-ci pré- 
voyant 
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voyant le péril qui menaçoit cette for- 
tererte , avoient pratiqué des ouvrages 
de défenfe a l’entrée des chemins , & 
avoient fortifié de leur mieux quelques 
maifons du bourg. Pour furmonter ces 
obftacles le Commi (Taire Général avoit 
donné ordre qu’on lui envoyât de la 
Bartia quatre pièces de canon, & avoit 
mandé à Bonifacio pour en tirer deux 
mortiers à grenades royales qu’il croyoit 
nécefiaires pour venir à bout de fon en- 
treprife » ayant dertein d’ailleurs de ti- 
rer des Galères tous les fecours qu’el- 
les pourroient lui donner , & Tachant ' 
combien peu il pouvoit compter fur 
elles, puifqu’au premier coup de vent 
elles fe verroient obligées de quitter 
le Golfe & de fe retirer à Calvi* feul 
portjqui leur reftat de ce côté là. Dans 
le cours de ces arrangemens , & même 
lorfque l’on eut commencé à environ- 
ner ce Château , on reçut des nouvel- 
les répliquées que Matra 3 Gafïbrio & 
les autres Chefs rebelles mettoient tout 
en oeuvre pour donner du fecours à 
Rivarola ; ce qu’ils exécutèrent en ef- 
fet , en jettant dans ce Fort inverti beau- 
coup de monde , partie par la voye de 
.. la 
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la mer , & partie par celle de terre » 
par la négligence des payfàns qui gar- 
doient les portes que l’on avoit été 
obligé de leur confier dans le défaut 
où l’on étoît de troupes réglées. Les 
aflîégeants avoient déjà inutilement em- 
ployé fix jours , & n’avoient reçu que 
depuis quelques heures le canon » les 
vents contraires ayant retardé le dé- 
part des bâtiments fur lefquels il étoit 
embarqué , aufli-bien que celui des : 
Gondoles qui étoîent prêtes à partir 
pour aller prendre les habitans de Fiu- 
morbo que le Colonel Martinetti avoit 
raflemblés. Le Commiflaire Général ré- 
fléchiflant également & fur les renforts 
qui avoient pénétré dans cette tour } 
& fur le danger qu’il y avoit de voir 
les partages occupés par les Rebelles , 
& la communication interrompue avec 
la.Baftia, qui étoit reftée prefque fans 
garnifon par le grand nombre de trou- 
pes qu’on en avoit tiré , crut qu’il étoit ' 
plus prudent de penfer à la fureté de 
la capitale de ce Royaume. Ayant donc 
fait rembarquer les canons & les mor- 
tiers qu’il venoit de recevoir , il fe re- 
tira en fort bon ordre dans la-nuit du 

vingt- 
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vingt-cinq, fans perdre un feul hom- 
me , & fans que rien tombât entre les 
mains des ennemis. Les Rebelles fu«* 
rent heureux qu’avant que de lever le 
fiege on n’eût pas appris au camp la 
nouvelle qu’une partie des partifans de 
la République avoit furpris à Aleffani 
deux ou trois Chefs des Rebelles avec 
quelques-uns de leurs adhérants au 
nombre de quatorze, que Ton avoit 
conduit prifonniers a Roltino , puifque 
par cet accident Matra avoit été obli- 
gé de fe retirer chez lui & de fortir 
de Cafaconi , où il raffembloit du mon- 
de pour le jetter dans San Fiorenzo. 
Les fecours que l’on attendoit de la 
Province de Nebbio ne répondirent pas 
à l’idée qu’on s’en étoit formée 5 puif- 
qu’ayant , pour ainfi dire , donné le 
premier mouvement à cette entreprife 
par fes inftances réitérées, elle fe mon- 
tra enfuite froide & indifférente dans 
l’exécution. On ne retira pas auflî des 
payfans , uniquement avides de butin , 
les bons fervices & l’obéiffance nécef- 
faire pour le fuccès de l’entreprife. On 
ne prétend cependant pas faire tom- 
ber le réproche fur les deux Compa- 
gnies 
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gnies de Cortinefi > fur les habitans de 
la Rocca que le Colonel Perretti avoit 
emmenés au nombre de cent quarante- 
huit , & fur un petit nombre d’habitans 
de Fiumorbo qui étoient déjà arrivés 
au camp , puis qu’ils fe comportèrent 
tous avec autant de fubordination que 
de courage, & fe rendirent par leur 
bravoure terribles aux ennemis qui n’é- 
toient animés que par le defefpoir & 
par la crainte d’être punis des forfaits 
qu’ils avoient commis contre leur légi- 
time Souverain. 

Le Commiflaire Général s’étant de 
nouveau rendu a la Baftia, s’appliqua 
aufli-tôt a faire les préparatifs néceflai- 
res pour prévenir de nouvelles attaques, 
ordonnant que l’on mit a bas les mai- 
fons & les autres édifices dans la partie 
de la ville que l’on appelle Terre-vieil- 
le, & qui bâtis dans des tems tranquil- 
les où l’on n’avoit pas pü prévoir les 
périls & les troubles préfens , tenoient 
en fujétion la garnifon qui défendoit 
Terre-neuve qu’elles dominoient en plu- 
fleurs endroits. Il dépêcha en même tems 
à Gènes le Père MafTone Re&eur du 
Collège des Jéfuites , pour repréfenter 

v plus 
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plus en détail au Gouvernement Tétât 
& les befoins du Royaume > & particu- 
liérement la fituation où Te trouvoit la 
capitale affligée par l’entière interrupt- 
ion de Ton Commerce qu’occafionnoit 
une guerre aufli obfflnée , par la difette 
des vivres que l’on avoit confommés 
pendant le fiege, & par le double pilla- 
ge qu’elle avoit fouffert d’abord par les 
Rebelles lorfqu’ils y entrèrent , & enfui- 
te par les payfans lorfqu’ils les en dif- 
férent : à quoi le Gouvernement appor- 
ta le remède que pouvoient permettre 
les circonftances du tems où Ton fe 
trouvoit. Les chofes dans cette Ifle étant 
en cet état, & après que Ton eut pour- 
vû autant qu’il étoit pofflble k fes pref- 
fans befoins , on y lailTa deux piquets 
de troupes de la République; outre cel- 
les qui y étoient précédemment , & le 
Marquis de Choifeul retourna en Ter- 
re-ferme avec le refte des troupes Fran- 
çoifes , Efpagnoles & Génoifes qu’il 
avoit conduit avec lui , & fut bien-tôt 
après honoré par fon Souverain du rang 
de Brigadier , lorfque l’on apprit à fa 
Cour la manière dont il s’étoit com- 
porté dans cette conjondure , en exé- 

*** CUtiOQ 
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cuîion de l’emploi auquel il avoit été 
deftiné par le Marquis de Birti. 

Mais reprenons a préfent i’hiftoire 
de ce qui fe parta en Terre- ferme , & 
repaffons dans la Rivicre du Ponant , 
où nous avons laiffé l’armée Françoife 
& Efpagnole , qui après la prife du 
Château de Vintimille avoit pouflè fon 
avant-garde jufqu’à St. Remo fous les 
ordres du Lieutenant Général Dom 
François Pignatelli. 

Le Maréchal de Bertille ayant appris 
que les Autrichiens & les Piémontois 
s’étoient retirés des environs de Gênes, 
penfa d’abord a exécuter les projets 
qu’il avoit formés auparavant ; il ne lui 
avoit pas été poflible julqu’alors de • 
les exécuter , par déférence aux empref- - 
femens des deux Couronnes,- qui n’a- 
voient en vite que le falut de la Capi- 
tale des Génois , d’où dépendoit le fuc- 
cès des tentatives ultérieures que l’on- 
tnéditoit en Italie. Ce Maréchal déli- . 
vré de ce fouci abandonna bientôt le 
dertein de pourfuivre fon chemin le 
long de la Rivière du Ponant, & de tâ- 
cher par ce moyen de récupérer en 
partie ce que les Alliés d’Aranjuez 
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avoient perdu dans la malheureufe cam- 
pagne précédente. Il croyoit plus faci- 
lement venir à bout de ion projet , fi 
les François & les Efpagnols pouvoient 
par un autre chemin pénétrer jufques 
dans l’intérieur du Piémont,, & penfoit 
que le Roi de Sardaigne réduit de nou- 
veau aux mêmes embarras des années 
précédentes , ou fuccomberoit fous une 
force (itpérieure, ou eccéderoit k une 
paix avantageufe à la Maifon de Bour- 
bon , k laquelle il fe verroit forcé pour 
fauver fes Etats d’une ruine entière. 
Tel étoit le moyen qu’il jugeoit le plus 
promit pour finir glorieusement la guer- 
re d’Italie, qui continuée par une autre; 
voye lui paroifloit & plus longue ôc 
plus difpendieufe. Le Maréchal étoit 
fortifié dans cette réfolution par fon 
frère le Chevalier de Rellifle, Lieute- 
nant-Général dans les armées de fon 
Souverain , Officier d’ailleurs doüé de 
beaucoup de capacité pour le grand art 
de la guerre, li infinuoit à fon frère 
qu’il faloit tenter de pénétrer dans le 
Piémont par le chemin d’Exilles, en 
attaquant les retranchemens que les 
Piémontois y avoient formés au Col 
r I I Fart . B b * de 
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de l’Afiîette , & qu’on lui en confiât 
la direction avec le commandement 
d’un Corps confiderabie de troupes 
Françoifes & Efpàgnofes, ce qu’il ob- 
tint en effet. Le Marquis de la Mina 
s’oppofoit vivement a ce projet , âc 
prévoyant par plufieurs raifons la mal- 
heureufe ifsüe de cette entreprife, il 
vouloit que fuivant le premier projet 
l’armée combinée pourfuivit. fon che- 
min par la Rivière du Ponant. Il lui 
paroiiloit que les affaires des ennemis 
étoient au point, que ne pouvant em- 
pêcher la marche des François & des 
Espagnols le long de la mer, ils feroient 
obligés de fe retirer, n’ayant pas le 
tems de fe fortifier dans les paffages 
où ils auroient pû faire une vigoureufe 
réfiftance ; que l’armée des deux Cou- 
ronnes étant arrivée - a Savone, elle 
pourroit facilement faire le fiége de ' 
cette fortereffe & la recouvrer, & qu’a- 
près cette conquête elle fe trouveroit en 
état de prendre le parti qui lui paroi- 
troit mieux convenir aux circonftances 
du tems , & peut - être même prendre 
les chemins qui de Savone & de Final 
conduifent facilement dans les Etats du 

. Roi 
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Roi de Sardaigne & dans les plaines 
de la Lombardie, a l’exemple de ce qui 
avoir été pratiqué en 174$. par l’armée 
que commandoit l’Infant Dom Philippe. 
Dans cette diverfité de fentimens 6 c 
d’opinions les Généraux ne pouvant 
convenir entr’eux , envoyèrent a leurs 
Souverains refpe&ifs pour en obtenir 
une dernière réfolution , que chacun 
efpéroit conforme à fon fentiment par- 
ticulier. Quelles que furent les imprefi- 
fions que firent dans les deux Cours les 
raifons apportées de part & d’autre , il 
efi certain que le Maréchal de Bellifle 
pourfuivit le projet qu’il s’étoit pro- 
pofé. En conséquence le Chevalier de 
Bellifle fe mit a la tête d’un corps nom- 
breux de troupes deftinées à cette entre- 
prife, & fut attaquer les retranchemens 
que les Piémontois, comme nous venons 
de le dire , avoient élevés au Col de 
l’Affiette. Un nombre confidérable des 
aggrefleurs périt dans cette aétion , & 
ils fe virent obligés d’abandonner avec 
précipitation une entreprife qui coûta la 
vie au plus grand nombre des Officiers. 
Le Chevalier de Bellifle lui - même 
voyant que fes troupes faifoient d’i- 

B b 2 nuti- 
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nutiles efforts pour furmonter les re- 
tranchemens des ennemis , s’avança au 
premier rang pour combattre avec une 
valeur qui fut admirée de tout le mon- 
de; mais il eut le malheur après plu- 
fieurs bleflures d’y laifler la vie & l’ef- 
pérance du Bâton de Maréchal de Fran- 
ce qu’il s’étoit flatté d’obtenir par une 
heureufe réufïite. Mais comme cette ac- 
tion remarquable, quoiqu’arrivée dans 
l’armée d’Italie , ne regarde pas direc- 
tement la République de Gênes , dont 
je me fuis uniquement propofé d’écri- 
re l’hiftoire , je me difpenfe d’en faire 
un détail circonftancié , & je crois en 
avoir rapporté autant qu’il en faut 
pour l'intelligence des faits que je dois 
narrer. 

Le Maréchal de Bell i fie ayant ap- 
pris la trifte nouvelle de la défaite & 
de la mort de fon frère, en reflentit 
cette douleur amère que l’on peut fa- 
cilement s’imaginer. Pour réparer cet 
échec du mieux qu’il lui étoit poffi- 
ble, il fe montra d’abord difpofé à fui- 
vre & à féconder les idées du Marquis 
de la Mina, en faifant avancer l’armée 
des deux Couronnes par la Rivière du 

Ponant , 
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Ponant, félon le defir qu’en avoit tou- 
jours marqué le Capitaine Général Ef- 
pagnol ; mais celui-ci croyant avoir 
perdu la conjoncture favorable qui s’é- 
toit préfentée auparavant > foutenoit 
• que l'on ne pouvoir plus alors entre- 
prendre ce qui d’abord avoit été facile, 
& ce qui auroit infailliblement réuffi, fi 
on eût fuivi fon fentiment dans le tems. 
Il obfervoit que depuis lors les Pié- 
montois s'étoient beaucoup fortifies dans 
les pacages difficiles le long de cette 
rivière, par des retranchemens un peu 
moins, qu’infurmontables :'que dans la 
tentative faite du côté d’Exilles on avoit 
perdu trop de tems pour que la faifon 
déjà avancée permit l'exécution de ce 
qu’il avoit d’abord propofé. Ainfi l’ar- 
mée demeura prefque dans l’inaétion , 
& ne s'appliqua qu’a fe fortifier dans 
les polies quelle occupoit , pour fe 
mettre à couvert des attaques & des 
tentatives que les ennemis auroient pû 
entreprendre. 

Tandis que les chofes fe paflbient 
ainfi de ce côté-là , le Marquis de Biffi 
ne reftoit pas oifif dans Gênes. N’é- 
tant encore qu'à la Heur de fon- âge , 

b 3 doué . 


$$8 Révolution 

doué d’un efprit extrêmement vif âc 
avide de gloire» il méditoit continuel- 
lement au dedans de lui-même ce qui 
pourroit de plus en plus illuftrer Ion 
nom. S’étant aperçu que les Piémun- 
tois vivoient fans ordre & fans précau- 
tion dans la Tour de Ylnurea qu’ils 
occupoient » & qu’ils avoient munie de 
diverfes défenfes , comme de celle 
d’un pont-levis , il projetta de les y 
furprendre. Ayant choifi pour cet effet 
un détachement de trois cent cinquante 
hommes » il les envoya du côté de cet- 
te Tour , où étant arrivés à l’impour- 
vù, & après un feu de deux heures 
cjui n’occafionna que peu de perte de 
part & d’autre » ils obligèrent cent cin- 
quante foldats & fept Officiers qui y 
étoient en garnifon de fe rendre pri— 
fonniers de guerre. Ré fléchi fiant enfui- 
te fur l’éloignement de ce pofte a la 
capitale qui en étoit éloigné de près 
de fept lieues » & à la facilité qu’a- 
voient les ennemis de le recouvrer avec 
la garnifon de Savone qui n’en eft éloi- 
gnée que d’un peu plus de trois lieues , 
les François fe déterminèrent à l’aban- 
donner. 
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: Ce premier fuccès du Marquis de 
Biffi l'anima du defir de tenter de nou- 
velles entreprifes £aifant réflexion fur 
les pertes que les fujets de la Répu- 
que avoient efïuiées jufqu’alors, & fur. 
les difficultés que les Anglois appor- 
loient par mer , & les Autrichiens & 
les Piémontois par terre dans la par- 
tie du Ponant au paflage des denrées 
néceffaires a la fubfiflance d’une ville 
grande & peuplée , & des troupes qui 
fe trouvoient raflemblées dans fes en- 
virons * afin d'y remédier autant qu’il 
étoit en fon pouvoir, il fe détermina 
à faire deux expéditons , l'une dans la 
partie du Ponant , & la fécondé dans 
celle du Levant, par le moyen def- 
quelles il fe propofoit de procurer a 
la ville de Gênes une plus abondante 
provifion de vivres: mais comme le 
Général Nadafti féjournoit encore avec 
un Corps confidérable de troupes au- 
dela des montagnes de la Bocchetta , . 
il crut devoir s’y tranfporter en per- 
fonne , & avant que de rien entre- 
dre faire la vifite de ces montagnes , 
pour oppofer aux incurfions des en- 
nemis les obftacles qu'il croiroit les 
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plus convenables. Il s’y rendit donc 
accompagné de quelques troupes Fran- 
çoifes , qu’il diftribua dans les endroits 
qu’il crut les plus propres à favorifer 
cette vifite mais comme elle étoit 
prefque terminée ^ & que la troupe 
commençoit a fe retirer 9 un corps 
d’Autrichiens s’avança pour la char- 
ger en queüe : le feu de part & d’au- 
tre fut peu vif & de peu de durée ; 
les François cependant eurent le défa- 
vantage d’y perdre Monfieur de Jan- 
fac Colonel du Régiment du même 
nom , qui étant accouru au bruit de la 
moufquetteiie , tandis qu’il rangeoit fa 
troupe fur une petite élévation 9 fut 
frappé d’un coup de feu a la tête 
qui le priva fur le champ de la vie » 
pleuré & généralement regretté de tout 
le monde. 

Le Marquis de Bifli , ayant ainfi pris 
fes mefures , ne tarda guères à exécu- 
ter les deux expéditions félon le projet 
qu’il en avoit formé. La première & 
la principale qui regardoit la partie du 
Ponant fut confiée aux foins & à la 
prudence du Chevalier de Chauvelin , 
fur l’a&ivité 3 la valeur & la fage con- 
duite 
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duite duquel il pouvoir pleinement fe 
repofer. Ce Général , pour exécuter 
la commiflion qu’il venoit de recevoir, 
partit; de Voltri le dix- fept de Sep- 
tembre à la tête d’un Corps compofé- 
de fept Compagnies de Grenadiers & 
de quarante-trois piquets, qui formoient 
en tout le nombre de deux mille cinq 
cent hommes : il avoit avec lui deux 
pétards & un nombre fuffifant de bê- 
tes de charge pour porter les provisions 
nécertaires & le peu d’équipages qu’il 
étoit indifpenfable d’y conduire. Il di- 
rigea fa marche vers Safello, lieu éloi- 
gné^de près de fept lieïies de Voltri Ôz 
de dix" de Gênes , dans l’idée d’y arriver 
à Timpourvû le jour fuivant. Dans 
le même tems Monfieur de la Brorte 
Brigadier partit d’Arenzano a la tcte 
de deux bataillons pour fe rendre fur 
les hauteurs de Fajale , & le Marquis 
de Roquépine quitta les chaumières de 
Voltri avec deux autres bataillons, pour 
aller fe camper fur la montagne de la 
Saliera, laiflfant un autre bataillon à Ca~ 
nellona , porte fitué vis-à-vis Mafoner 
Ces arrangemens & ces difporttions a~ 
voient pour but d’obferver les mouve- 
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mens & arrêter les tentatives que pou- 
voir faire le Général Autrichien Nadafti, 
qui avoit fous fes ordres quatre mille 
cinq cent hommes difperfés à Ovada, 
Campofreddo , Voltagio , Cafofio & 
Gavi, qui pouvoient facilement fe réu- 
nir a la nouvelle de la marche du Che- 
valier de Chauvelin , l’attaquer fur la 
droite & arrêter ainfi fes fuccès & fon 
entreprife. Le deflein du Général Fran- 
çois étoit de fe rendre maitre du Châ- 
teau de Saflello & d’exiger des contri- 
butions dans le Montferrat , de diffiper 
les milices armées du pays , de péné- 
trer entre les deux branches de la Bor- 
mida pour en retirer des vivres, & net- 
toyer la rivière du Ponant depuis Sa- 
vone jufqu’à Gênes. Le Chevalier de 
Chauvelin étant arrivé le jour fuivant a 
St. Pierre de TOiba , après avoir eflfuié 
un orage des plus longs , mêlé de ton> 
nerres , de grêle & de pluye qui retar- 
doient la marche des troupes & abbat- 
toient les bêtes de charge dans le peini- 
ble chemin de la montagne de Fajale 
une des plus efcarpées, & après avoir 
donné un repos de trois heures aux 
troupes fatiguées 9 il fit avancer huit 

cent 
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cent hommes en trois détachemens & 
par trois chemins différens, pour in- 
vertir Sartello, & fe mit lui- même en 
chemin pour les foutenir : mais le re- 
tard qu’avoit occafionné la pluye pré- 
cédente avoit donné le tems au Com- 
' mandant Piémontois d'être averti & de 
retirer de ce Château la plupart des pay- 
fans armés qui y étoient. Cependant 
les aggrefleurs firent encore quarante 
hommes & un Officier prifonniers , & 
fe rendirent maitres d’une partie des vi- 
vïes* & des munitions que les ennemis 
n’avoient pù emporter dans leur retrai- 
te précipitée. Ce premier projet exé- 
cuté i & afin qu’aucun délai ne donnât 
la commodité aux Piémontois de fe 
fauver des villages du Montferrat qu’ils 
occupoient, & de tranfporter dans l’in- 
térieur du pays leurs vivres & leurs ef- 
fets , le Marquis de Monti partit à mi- 
nuit à la tête de cinq cent hommes, & 
marcha du côté de Miolia & de Percet- 
to dans le Montferrat. Les milices Pié- 
montoifes qui gardoient les hauteurs 
entre Miolia & Saffello , s’étant difper- 
fées au premier bruit de fa marche, il 
fit suffi - tôt attaquer à la pointe du jour 

B b 6 le 
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le dernier de ces, bourgs , où fans per- 
dre un feul homme il fît prifonniers 
onze Officiers & quarante foldats de 
troupes réglées Piémomoifes , outre 
- vingt hommes de milice & le Chevalier 
Roverizio leur Commandant dans le 
Montferrat. Il fît auffi foit à Miolia 
foit à Percetto un butin aflez confidéra- 
ble de beftiaux , & prit encore quel- 
ques mulets chargés de marchandifes 
& d habits que l’on envoyoit aux trou- 
pes Piémontoifes. • Prefque dans le mê- 
me tems de l’expédition du Marquis de 
Monti, le Chevalier de Chauvelin avoit 
envoyé le Comte de Lannion avec un 
détachement de quinze cent hommes, 
avec ordre de palier la Bormida & de 
tirer des contributions du pays ennemi, 
ïl avoit reçu ün plein • pouvoir d’agir 
félon les conjon&ures , & de profiter 
de tous les ; avantages que le hazard 
lui préfenteroit , comme celui : de s’a- 
vancer jufqu’k Acqui pour tâcher de 
fe rendre maitre de cette ville : mais 
cette deftination n’eut pas liep , par 
i’cbftacle qu’y mit une pluye extraor- 
dinaire & inattendue dans cette faifon, 
comme nous le dirons bientôt. Tan- 

» m • 
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dis que l’on faifoit ces tentatives de ce 
côté - la , le Marquis de Biifi avoit fait 
marcher par le chemin de la Bocchetta 
un autre détachement de huit cent hom- 
mes y parmi lefquels il y avoit huit pi- 
quets & deux Compagnies de Grena- 
diers Génois , commandés par le Lieu- 
tenant - Colonel Bellafontana , & avoit 
donné le commandement général de 
toute cette troupe à Mr. de Montche- 
bu Colonel, avec des inftruétions pour 
occuper le Général Nadafti , & lui em- 
pêcher de fe transporter ailleurs avec 
fes forces. Pour cet effet Mr. de Mont- 
chenu s’avança jufqu’à demi- lieüe de 
Voltagio & jufqu’a Fiaccone- qu’il fit 
mine d’attaquer. De la il marcha vers 
le bourg de Fornari & vers cfautres 
endroits , & par ces mouvemens conti- 
nuels il réuffit à retenir les ennemis dans 
ces environs. 

Des mefures fi bien concertées fu-, 
rent traverfées par une tempête fi ex- 
traordinaire mêlée de tonnerres , de 
grêle & de pluye, que de mémoire 
d’homme on n’en avoit vil une fem- 
blable dans le Génovefat.) Dans la ville 
même de Gênes & dans fes environs 

l’un- 
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l’impétuofité de cette tempête fut fi ter- 
rible le vingt -un Septembre au matin 
vers l’heure de la grand’ Mefle» qu’el- 
le jetta l’épouvante & la confirmation 
dans les maifons , dans les rues & dans 
les e'glifes , où l’on entendoit les cris 
les plus perçans du peuple effrayé , Sa, 
où l’on voyoit les Prêtres fe fauver de 
Kautel & chercher à fe réfugier dans un 
endroit plus fûr & moins expofé. Les 
tonnerres étoient fi firéquens, qu’ils pa- 
- roifloient continuels > & la foudre tom- 
ba trois fois confécutives dans une mê- 
même églife , fans cependant faire 
mal à qui que ce fût, excepté deux peç? 
fonnes qui furent frapées de la foudre 
dans un autre endroit. La force du vent 
& la qualité de la grêle furent telles que 
prefque toutes les vitres de la ville fu- 
rent brifées , particuliérement celles qui 
fe trouvèrent expofées au vent du Nord. 
Le dommage que cette tempête occa- 

fionna en verre feul fut certainement 

\ 

confidérable; je n’oferois cependant a {- 
furer qu’il fe monta à cinq cent mille 
livres^ comme plufieurs Pont crû , & 
comme on le difoit communément. 
La campagne en fouffrit beaucoup) foit 

dans 
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dans les raifins qu’elle gâta , foit dans 
les toits qu’elle abbatit , Toit dans les 
arbres qui en plufieurs endroits furent 
ou rompus ou entièrement arrachés. 

Cette pluye générale & excefli ve ayant 
extraordinairement enflé les plus petits 
ruifleaux aufli - bien que les torrensplus 
impétueux , & n’y ayant plus d’aparen- 
ce qu’ils puflent avant quelques jours 
devenir guéables, le Chevalier de Chau-' 
velin regarda toute tentative poftérieu- 
re comme inutile , & un plus long fé- 
jour dans ces environs comme dange- 
reux , puifque fa troupe auroit eu beau- 
coup a fouffrir de la difette & des au- 
tres fatigues, fans efpérance d’en reti- 
rer aucun avantage. Ayant donc don- 
né des ordres convenables à chaque dé- 
tachement , & ayant pris les mefures 
les plus fages pour la fureté de fa re- 
traite , il rentra le vingt -quatre dans 
Voltri avec toutes les troupes qui en 
avoient été détachées , & que l’on 

diftribua de nouveau dans fes premiers 
quartiers. 

Prefque dans le même tems que les 
chofes fe pafloient ainfi dans* la partie 
du Ponant, on avoit fait de fembîables 
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entreprifes dans celle du Levant paf 
ordre du Marquis de Biffi. Le Cheva- 
lier de Bellois s’étoit avancé avec quel- 
ques detachemens jufques fur le terri- 
toire de Parme, & s’étoit emparé fans 
beaucoup de difficulté de Bardi & de 
Compiano , où il avoit exigé des con- 
tributions auffi-bien que dans le pays 
voffin , mais dont il n’emporta qu’u- 
ne partie , ayant reçu pour le relie des 
promettes par écrit avec des otages qu’il 
conduifit enfuite avec lui à Gênes. Il 
avoit auffi tiré de ces environs quel- 
ques beftiaux & d’autres vivres ; mais 
il n’avoit pas fçu empêcher les défor- 
dres que la licence militaire a coutume 
de pratiquer dans de femblables occa* 
fions contre l’intention des Généraux. 
Ayant donc été rapellé à Gênes, après 
avoir exercé peu de tems l’emploi qu’on 
* lui avoit confié , le Marquis de Mon- 
teil fut mis à fa place. La Républi- 
que avoit précédemment envoyé quel- 
ques troupes a Seftri du Levant & dans 
d’autres endroits le long de cette riviè- 
re , pour veiller a la défendre des ir- 
ruptions imprévues que les ennemis 
pouvoient entreprendre; & comme le 

com- 
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commandement de toute cette côte avoit 
été donné au Marquis de Monteil, il 
. détacha plufieurs corps des troupes Gé- 
.noifes qu’il y trouva, les réunit au refte 
-des troupes qu’il commandoit, & cher- 
cha à pénétrer encore plus avant que 
-fon prédécefleur. D’abord il s’avança 
allez près de la ville de Piacenza , où 
le nombre de fa troupe ayant été exa- 
géré , comme il arrive ordinairement , 
il y eut d’abord quelque confufion dans 
la petite garnifon Piémontoife qui y 
étoit ; mais ces craintes ayant été bien- 
tôt diffipées , & les payfans irrités des 
dommages qu’on leur caufoit , prirent 
les armes , & feuls ou conjointement 
avec quelques troupes réglées Autri- 
chiennes répandues dans ces villages, 
non -feulement ils firent tête, mais mê- 
me attaquèrent vivement leurs aggref- 
feurs. Le Marquis de Monteil con- 
•noiflant mal le terrain , avoit difperfé 
çà & là en différens petits corps -une 
bonne partie de fes troupes , qui empê- 
chées par les petites rivières & les ruif- 
féaux qui les féparoient & que la pluie 
précédente avoit groflis , ne pouvoient 
pas facilement fe réunir & l’empêchoient 

lui- 
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lui - même de fçavoir ce qui fe pafloit 
à quelque di (lance de là. Dans ces 
circonftances différens petits corps de 
François & de Génois ayant été atta- 
qués féparément , & manquant de vi- 
vres pour fubfifler & d’inltrudion fur 
la manière dont ils dévoient fe com- 
porter, ils furent obligés de fe ren- 
dre prifonniers de guerre , après avoir 
fait le peu de réfillance qui leur fut 
poffible. Parmi ceux-ci eut le malheur 
de fe trouver Mr. de Belval Lieutenant- 
Colonel du Régiment Royal Italien au 
fervice de France, Officier d’une va- 
leur de d’une capacité reconnue , qui 
furpris comme les autres , fans connoifl 
Tances , fans inftrudtions & fans des 
forces fuffifantes pour <e défendre, fut 
conduit prifonnier à Piacenza. Le Mar- 
quis de Monteil lui -même vivement 
pourfuivi par les ennemis, eut bien de 
la peine à fe mettre en fureté, jufqu’à-, 
ce qu’ayant apris qu’il étoit arrivé à 
Montebruno le fix d’Odtobre au matin, 
on détacha du Château de Torrigiia 
( où à la nouvelle de cet échec on a voit 
envoyé un renfort de foldats ) un corps 
de troupes Françoifes & Génoifes , à 

l’aide 
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l'aide duquel il fe rendit le même foir 
à Torriglia & de là enfuite à Gênes. 
Telle fut la malheureufe îiïuë de cette 
entreprife, qui fut faite contre le fenti- 
ment de plufieurs perfonnes comme ne 
tendant qu’à caufer du dommage à 
des peuples qui n’étoient pas regardes 
comme ennemis des Allit's d’Aranjuez. 
La perte des troupes réglées, tant Fran- 
çoilës que Génoifes , fut confidérable , 
& fe monta à fept piquets -entiers des 
premiers & trois des lèconds , qui fu- 
rent prefque tous faits prifonniers de 
guerre , outre cspx qui défertérent 9 
comme il arrive ordinairement dans de 
femblables conjonctures. 

Au milieu de ces événemens on re- 
çut l’agréable nouvelle que le Roi Très- 
Chrêtien toujours emprefle de contri- 
buer efficacement à la défenfe & de 
i procurer les avantages de la Républi- 
, que , avoit conféré le commandement 
. des troupes qu’il avoit envoyées a fon 
i fecours, vacant par la mort du Duc de 
i Bouffiers , au Duc de Richelieu Lieu- 
s tenant -Général de fes années. Pair de 

) France , Chevalier de fes Ordres, pre- 
j mier Gentilhomme de fa Chambre & 
k Com!i 
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Commandant du Languedoc , qui fe 
trouvoit alors employé dans l'armée de 
Flandre , le décorant de plus du carac- 
tère de Ton Miniftre Plénipotentiaire de 
la même manière que l’avoit été {on 
prédéceffeur. S’étant auffi-tot mis en 
chemin , il arriva à Gênes le vingt- 
fept de Septembre, & fut accueilli du 
Gouvernement & des citoyens avec les 
.plus grandes démonftrations de joye 
& d’ellime, n’y ayant perfonne qui par 
l’envoi d’un fujet aufli qualifié par fa 
naiffance , par fes emplois , par fa ca- 
pacité , par le magiement qu’il avoit 
eu des, affaires les plus honorables & 
les plus importantes, & d’ailleurs fi 
agréable a fon Souverain , ne fût con- 
vaincu de l’attention de ce Monarque 
pour la République. S’étant tranfporté 
le jour fuivant au matin a l’audience 
particulière du Doge , il préfenta quel- 
ques jours après fes lettres de créance 
aux Collèges dans une audience publi- 
que, ayant été auparavant complimen- 
té & reçu félon les mêmes cérémonies 
qui avoient été obfervées envers le feu 
Duc de BoufHers. 

Mais ces cérémonies, quoique né- 

cef- 
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: ceffaires , n’étoient pas ce que ce nou- 
veau Général avoir le plus à cœur; dé- 
! ' fireux de remplir avec exa&itude l’em- 
ploi important qu’on lui avoit confié 
il méditoit attentivement tout ce qui 
pouvoit y contribuer , & après de mu- 
res réflexions fur les fuccès & fur les 
dangers dont Gênes avoit été menacée, 
il cherchoit à la prémunir à l’avenir d’une 
manière convenable contre de fem- 
blables périls. Pour cet effet il com- 
inença d’abord à vifiter avec une atten- 
tion infatigable toute la longue encein- 
te des nouvelles murailles , dont il ad- 
mira l’ingénieufe ftruéfure. Il fe porta 
auffi plusieurs fois a la vifite des pof- 
tes extérieurs qui font les plus pro- 
ches de la ville » comme de ceux qui 
en font les plus éloignés , obfervant 
quelles en étoient les défenfes & ce que 
l’on y pouvoit ajouter pour l’entière 
\ affurance de la ville au cas que l’on 
’ en tentât de nouveau le fiége. Il re- 
marqua , que la fituation de la mon- 
* tagne apellee le Diamant, étoit .telle 
1 qu’elle pouvoit aifément empêcher a 
: l’ennemi la communication des deux 

i 
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a moins qu’il ne fit un long & péni- 
ble détour, & obfervant encore que le 
fommet de cette montagne étoit inac- 
ceffible du coté de la Torrazza , pour- 
vût que l’on y fit a propos quelques 
petits ouvrages de fortification , il ap- 
prouva & engagea même la Républi- 
que à continuer la conftru&ion d’un 
petit Fort que l’on a voit déjà commen- 
cé à élever. Ayant enfuite reconnu les 
chemins par Iefquels les ennemis avoient 
pénétré dans la vallée du Bifagno le 
trois du mois de Juin précédent, il ap- 
plaudit à la continuation d’une bonne 
redoute , ou plutôt d’un petit Fort que 
l’on avoit déjà commencé fur le fqm- 
met de la montagne apellée Quezzi. 
Il voulut aufii que l’on élevât une au- 
tre redoute fur le haut de la montagne 
qui. domine l’Hermitage des Camaldu- 
les , & par où l’on pafle pour aller a 
la vallée de’ Ratti, a laquelle on don- 
na le nom de Fort de Richelieu. Ce 
même Duc regarda encore la colline 
de Ste. Thecle comme un pofte très 
important pour défendre le bourg d’Al- 
baro & le pairage des ennemis de ce 
côté -l'a p il conseilla donc que l’on y 

con- 
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continuât la conftruélion du petit Fort 
que l’on y avoit commencé après la re- 
traite des ennemis , & dans lequel on 
pût enfermer une garnifon convena- 
ble. 

Dans le meme tems que ce Général 
prenoit les arrangemens que nous ve- 
nons de voir, il cherchoit encore avec 
foin les moyens les plus propres pour 
éloigner l’ennemi & afiurer ainfî de plus 
en plus la conferVation & le falut de 
Gênes & de fes portes extérieurs. Il 
confidéroit combien il feroit difficile de 
conferver les portes de Voltri , d’Aren- 
zano & les autres dont les Génois a-' 
voient repris porteffion , depuis que les 
Autrichiens & les Piémontois avoient 
abandonné lé fiége de la capitale de la 
République, tandis que les ennemis ref- 
teroient les maitres de Campofreddo , 
ou ils avoient douze cent hommes de 
garnifon j ainfi il réfolut de les en chafi- 
fer , fi la réurtite lui paroifioit pof- 
fible , après en avoir examiné la pofi- 
• tion & les défenfes que les ennemis y 
avoient pratiquées. Il étoit follicité a 
cette entreprise par les payfans des en- 
virons , qui lui repréfentoient combien 

il 
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il étoit facile d’y conduire de l’artille- 
rie. Cependant les plus clairvoyans 3c 
' les militaires penfoient & parloient dif- 
féremment : les uns oppofoient les dif- 
ficultés prefqu’infurmontables pour y 
conduire de la grotte artillerie par des 
montagnes où les chemins - étroits 3c 
rapides ne font propres qu’au paflage 
des mulets & des gens à pied ; d’au- 
tres fouténoient que cette entreprife 
pouvoit aflez facilement réuffir * & fur- 
tout Mr. de Defcar Lieutenant -Colo- 
nel dans l’artillerie de .France , après 
avoir vifité le terrain , promettoit de 
rendre praticable dans quatre jours le 
chemin qui va de Campomarone aux 
cabanes de Marcarolo , & d’y faire 
patter l’artillerie , pourvù qu’on y em- 
ployât un nombre convenable de tra- 
vailleurs. Le Duc de Richelieu forti-. 
fié dans fon projet par ces aflurances, 
fe difpofa à cette entreprife , pour 
l’exécution de laquelle on deftina fept 
mille hommes de troupes Françoifes 
& Efpagnoles (qui étoient déjà con- 
fidérablement augmentées par l’arrivée 
à Gênes de neuf bataillons, depuis que 
les Autrichiens 3c les Piémontois s’é- 

toient 
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.Jtoient retirés de de Ho us les murs de 

' ^ s 

cette ville) & quelques piquets de trou- 
pes Génoifes outre les Compagnies fran- 
ches. Le quinze d’Oétobre le Duc de 
Richelieu fe mit en marche avec fes 
. troupes divifées en fut colonnes , & 
avec lui le Maréchal de Camp Efpa- 
gnol Dom Auguftin de Ahumada, avec 
toute l’Officialité deftinée à cette entre- 
. prife. Le Chevalier de Chauvelin par- 
tit de Voltri avec quatre bataillons , 
ayant fait précéder par le chemin de 
la montagne de Dente un détachement 
de quatre cent hommes qui prirent leur 
polie fur la montagne de Paviglione 
pour bloquer Campofreddo du coié de 
Safello. Le Duc d’ Agenois partit auG- 
û du même endroit à ta tête de quin- 
ze cent hommes , & marcha du côté 
de Schivazzolo par le chemin de Notre 
Dame de V Acqua femta. Dans le mê- 
me tems d’autres corps de troupes par- 
tirent de différens endroits & s’avancè- 
rent par le chemin qui leur étoit mar- 
qué en exécution des ordres qu’elles 
en «voient reçus. Mais comme il ne 
faloit pas perdre de vue les mouve- 
mens que le Général Nadafti pouvoit 
JL part. Ce faire 
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faire pour fecourir Campofreddo , 0 fl 
pofta fur la Bocchetta un corps de quin- 
ze cent hommes fous les ordres du Co- 
lonel Redingh , foutenu par un bataillon 
qui s’étoit avancé à Langafco comman- 
dé par le Colonel Dunent , tous les 
deux Officiers au fervice. d’Efpagne. 
Le Duc de Richelieu commandoit le 
Corps d’obfervation , avec lequel il a- 
voit établi fom quartier général aux 
cabanes de Marcarolo , ou il étoit en 
état de faire tête au Général Nadafti & 
d’accourir par -tout où le befoin le 
demanderoit. Le Chevalier de Chau- 
velin fe rendit d’abord • maitre du lieu 
apellé Rojftglione di fotto y & bientôt 
après d’un autre apellé RoJJîglione di 
fopra , d’où s’étoient retirés trois cent 
Autrichiens à la nouvelle de . la mar- 
che des troupes combinées. De là il 
alla rendre compte au Duc de Riche- 
lieu de tout ce qui étoit arrivé , pour 
en recevoir les inftruéHons ultérieures 
fur ce qui reftoit encore à faire. Pen- 
dant l’abfence du Chevalier de Chau- 
velin le Commandant Autrichien d’O- 
vada fit attaquer vivement , par qua- 
tre cent grenadiers & cinquante hom- 

* " ' mes 
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niés choifis foutenus ’ par le Régi- 
ment de' Forgatz , les portes avancés 
des François , qui-n’avoient pas eu le 
tems de fe retrancher, & qui furent 
d’abord obligés de céder du terrain; 
mais le camp voifîn de leurs compa- 
gnons ayant pris les armes , de le Mar- 
quis ’ de Roquépine , Mr. de Monti- 
gni • Lieutenant - Colonel du Régiment 
Royal 1 Bavière , Mr. de Janet Com- 
mandant du Régiment Salis , & quel- 
ques autres Officiers, y étant accourus 
àvec leurs troupes, les Autrichiens 
furent vigoureufement repouflés juf. 
ques fous les murailles ■ d’Ovada. , 
<àprès avoir laifle - fur le 1 champ de 
bataille quelques -Officiers & envi- 
ron foixante & dix foldats tués, outre 
‘trente blelTés , parmi iefquels le fut 
mortellement le Lieutenant-Colonel 
du Régiment Forgatz , qui demeurè- 
rent tous prifonniers des François. Ces 
;; derniers y perdirent trente hommes tués 
"OubleflïS, parmi : lefquels il ne (e ren- 
contra aucun Officier. Le' Chevalier 
: de Chauvelin étant retourné à fon pof. 
• te, & étant informé de ce qui venoit 
de fe paffer , reçut avis que la garni- 
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fon tfOvada venoit d’être renforcée 
par cinq cent hommes , qu’elle devoit 
Venir l’attaquer de- nouveau conjointe- 
ment avec celle de. Campofreddo » oC 
que le Commandant Piémontois qui 
-étoit dans Safello avec mille hommes 
devoit faire marcher quatre cent Dra- 
gons: a pied , foutenus du relie de la 
troupe , afin de • l’attaquer en même 
tems fur la gauche. Quoique^ le Che- 
valier de Chauvelin fût a la tete d une 
troupe qui venoit tout récemment e 
donner des preuves de la plus grande 
.bravoure , cependant il ne jugea pas à 
propos de l’expofer dans la circonftan- 
ce critique où elle fe trouvoit dominée, 
& beaucoup inférieure aux ennemis qui 
• pouvoient l’attaquer de plusieurs côt^ 
a la fois. Ayant donc choifi une po- 
rtion 'avantageufe , il envoya quatre 
cent hommes fur la montagne .de Val- 
lecalda , où il plaça quatre petites piè- 
ces de canon & le peu d’e'quipages 
. qu’il avoit avec lui. Il alla en- 
fuite fe camper fur une petite plaine 
au-deflus d’une colline derrière les deux 
r JlojJigUone , d’où il dominoit & cou- 
vroit le chemin de la .montagne de 
y. Valleccdda. . , J 
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, - Le Duc de Richelieu pendant ce 
tems-là avoit fait examiner de près la 
lîtuation de Campofreddo par fes In- 
génieurs * qui trouvèrent que ce lieu dé- 
jà fort par fa pofition naturelle étoit 
encore muni de retranchemens & de 
quelques ouvrages extérieurs. D’ail- 
leurs ces Ingénieurs étoient d’accord 
qu’il faloit de la grofle artillerie pour 
s’en rendre maitres ; on ne pouvoit en 
avoir que dans quelques jours , eu égard 
à la difficulté des chemins qu’il faloit 
rendre pratiquables , & il n’étoit pas 
ailé de raflfembler aflez promtement le 
grand nombre de travailleurs qu’il fa- 
loit pour conduire l’ouvrage a fa per- 
fection. D’un autre côté le Général 
Nadafti s’empreflbit à rafTembler les 
troupes difperfées dans le Plaifantin , 
le Parmefan & le Tortonnois 9 & pou- 
voit encore recevoir facilement des fe- 
cours confidérables de l’armée Autri- 
chienne & Piémontoife qui ne s’étoit 
-pas encore féparée. A ces obftacles fe 
joignoient les incommodités du froid 
que les troupes Françoifes & Efpagno- 
les dévoient elïuier fur des montagnes 
affreufes dans une faifon déjà fort avan- 
■ - C c 3 cée* 
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cée. Toutes ces: confidérations atten- 
tivement pefées & examinées . par le 
Duc de Richelieu le déterminèrent, à 
abandonner l’idée & la poutfuite de 
cette entreprife conformément aux fen- 
timens de tous les Officiers François, 
Dom de Ahumada qui commandoit 
les troupes Espagnoles étoit d’ une opi- 
nion contraire » & propofa plufieurs 
fois , & même Et inftance pour que 
l’on mit la troupe à couvert dans Ma- 
forte en attendant la grofle artillerie * a 
l’arrivée , de laquelle la Garnifon de 
Campofreddo fe verroit obligée d’en 
fortir. Mais le Duc ne croyant pas 
-que l’avantage de fe rendre maitre d’un 
porte que l’on ne pouvoit pas entière- 
ment invertir , & d’où les défenfeurs 
«voient toujours un chemin fûr & fa- 
cile pour fe retirer , compenfa les in- 
commodités que fes troupes auroient 
à efluier , & perfifta dans la réfolution 
qu’il avoit prife de fe retirer. Ayant 
pris pour cet effet les arrangemens les 
plus fages , il reconduirtt fes troupes 
dans leurs premiers portes , le Duc 
d’Agenois fermant l’arriére- garde, avec 
les grenadiers fans . être inquiétés par 

» les 
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les ennemis. Ces derniers détachèrent 
cependant de Campofreddo un corps de 
cinq cent hommes 9 qui tentèrent plu- 
fieurs fois de charger en queue un corps 
de troupes Françoifes commandé par 
Mr. de Carcado qui fe retiroit a Voltri. 
par un autre chemin ; mais iis furent 
toujours repouffés avec la meme bra- 
voure & avec la perte de foixante 
hommes tués ou bleffés , ce qui les 
obligea de fe défifter d’une entreprife 
qui ne caufa que peu de dommage aux 
François. 

Quelques jours auparavant il étoit 
furvenu un incident à Viareggio , lieu 
fjtué fur le bord de la mer dans les 
Etats de la République de Lucque , & 
qui faillit a rompre l’ancienne & bonne 
harmonie qui avoit toujours régné entre 
cette République & celle de Gênes. Les 
vaiireaux Anglois couvrant, pour ainfi 
dire, la Mer Méditerranée, & la parcou- 
rant a leur gré , les Génois ne pou- 
voient naviger qu’avec beaucoup de 
précaution , <k étoient réduits à profi- 
ter des avantages que leur fournilloit la 
tranquillité des calmes , ou fobfcurité 
de la nuit 9 pour tromper la vigilance 
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de leurs ennemis, ou éviter leurs enr- 
bûches. Il arriva que vingt-huit coral- 
lines Génoifes ( ce font de petits bâ- 
tîmens a rames qui n’ont que fix ou 
fèpt matelots d’équipage > & qui ne 
fervent que pour la pêche ) furent dé- 
couvertes par un vaiffeau Anglois qui 
les fit pourfuivre par fes chaloupes & 
par les Caïcs des autres vaiffeaux ar- 
més que l’on avoit mis en mer pour 
cet effet. L’inégalité des forces obli- 
gea Tes corallmes de fuir & de fe met- 
tre à couvert où elles purent; une 
partie fe fauva dans le canal, ou com- 
me on l’appelle dans le fpffé de Via- 
reggio y qui au défaut de port fèrt de 
retraite aux petits bâtimens qui com- 
mercent dans ces parages. L’autre par- 
tie des corallines qui ne put pas en- 
trer dans ce folié alla prendre terre fur 
la plage voifine , fe croyant pleine- 
ment à couvert de toute infulte dans 
un pays neutre. Voyant cependant que 
les Anglois qui étoient auffi defcendus 
à terre leur venoient deffus, & cher- 
choient à fe faifir de leurs petits bâti— 
mens , les Génois fe mirent fur la dé- 
fenfive , & l’on fit de part de d’autre un 
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feu allez confidérahje. Les mariniers 
qui étoient entrés dans le fofïé touchés 
du danger que couroient leurs compa- 
gnons j & voyant que Ton ne faifoit 
pas ufage de l’artillerie qui étoit dans 
la Tour de Viareggio , & que les trou- 
pes de la République de Lucque ne le 
(nettoient pas en devoir d’arrêter la vio- 
lence des Anglois , comme il convient 
dans de femblables rencontres , vou- 
lurent prendre leurs armes & marcher 
au fecours de leurs compatriotes acca- 
blés fous le nombre fupérieur des An- 
glois 9 mais ils furent arrêtés par les 
troupes de la République & par l’Of- 
ficier Commandant, qui prétendit que 
ceux qui s’étoient retirés dans le folié ne 
dévoient pas attaquer comme étant dans 
un lieu de fûreté & de neutralité. Ainiî 
les Génois qui combattoient fe vireht 
-obligés après une longue réfiitance de 
fe retirer & d’abandonner leurs Coral- 
lines fur la plage , où les Anglois en 
•brûlèrent quelques -unes» & emmenè- 
rent les autres. La nouvelle de cette 
aâion étant parvenue à Gênes & s’en- 
tant répandue le long de la Rivière du 
Levant» elle indigna de irrita fouve- 
. C c 5 raine- 
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rainement tous les habitans* Chacun 
penfoit que le Commandant des trou* 
pes de la République de Lucque avoit 
violé d’une manière aufïi ouverte qu’in- 
jufte la neutralité , en ne fe fervant 
pas de l'artillerie du Fort contre les 
Anglois aggreffeurs qui s’étoient avan- 
cés jufques fous le canon de cette for* 
terefFe pour commettre cette hoftilité. 
Ce qui paroifloit encore plus furpre- 
liant & plus déraifonnable , c’eft que 
ce même Commandant avoit violenté 
& empêché les Génois d'accourir au 
fecours de leurs compagnons , qui de- 
venus par- la plus nombreux n'auroient 
pas été contraints d’abandonner leurs 
bâtimens, qu’ils avoient défendus fi 
longtems & avec tant de courage , 
quoiqu'attaqués par un nombre infini- 
ment furérieur. Les Lucquois, il eft 
vrai , avoüoient que la violence prati- 
quée par les Anglois dans l’état neutre 
de leur République étoit déplacée ; mais 
ils afluroient qu’il leur avoit été im* 
poffible de l’empêcher avec l’artillerie 
de ce Fort * comme trop éloignée de 
l’endroit du combat , qui , à ce qu'ils 
ailur oient » s’étuit pallé hors de la por- 
^ tée 
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tée du canon. Pour ce qui concemoit 
ce qu’ils avoient fait pour empêcher les 
Génois d’accourir à la défenfe de leurs 
compagnons, ils foutenoient que cette 
conduite étoit conforme aux régies de 
la plus exa&e neutralité, qui ne per- 
naettoit pas à ceux qui fe retiroient- 
dans le folié de Viareggio , c’eft a*di- 
re, dans un lieu d’une entière fureté, 
d’en fortir pour combattre contre leurs 
propres ennemis. Les Génois cepen- 
dant ne pouvoient regarder cette rai- 
fon comme valable * puifqu’il s’agifloit 
d’une défenfe nécefTaire, leurs natio- 
naux ayant été attaqués par les An-' 
glois dans les Etats d’une République 
neutre qui les avoit abandonnés à 
. toute la violence de leurs ennemis J- 
ainfi ils croyoient que le Commandant 1 
du Fort, ou de voit les défendre, le' 
pouvant ; ou permettre qu’ils fe dé- 
fendifient par eux-mêmes , fi le pays ne 
pouvoit pas prêter des forces fuffifan- 
tes pour les fouftraire aux infultes de > 
leurs aggrefîeurs. La République de • 
Gênes inlhuite de tout ce qui s’étoit * 
pafié, & attentive à prévenir toute 
dilpute comme h pourvoir a l’indem- 
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ni té de fes fujets , fit parvenir à la Ré- 
publique de Lucque les motifs de fes 
plaintes & de fon mécontentement. Cet- 
. te dernière , par une réponfe recherchée 
& étudiée y s'efforça autant qu’il lui fut 
poflSble d’affoiblir Sa de rendre les cir- 
conffances de cet événement moins 
aggravantes de moins repréhenfibles : 
elle renforça auffi- tôt la garnifon de 
Viareggio , augmenta la groffe artille- 
rie qui était ordinairement dans cette 
Tour qui tient lieu d’un Fort* & prit 
les. précautions néceflàires pour qu’un 
femblable événement n’arrivât pas dans 
ta fuite : elle defiina de plus le Séna- 
teur Jean Baptifte Dominique Sardini > 
fujet doüé de beaucoup de prudence 
& de capacité * dt qui avec le caractère 
de fon Envoyé avoit réfidé avec ap- 
plaudiffement Sa avec diftinâion dans- 
les Cours de Madrid & de Turin >- de 
lui enjoignit de le tranfporter a Gênes 
pour juftifier auprès du Gouvernement 
ce qui- s’étoit paiTé à Viareggio > de lui 
repréfenter que fa République n’avoit 
d’autres viies- de- n’étoit attentive qu’à 
Soigner tout ce qui pourroit alterer 
ïa bonne harmonie qui. fubfiftoit depuis 


\ 





Digitized by Google 


? \ 


r 


et 


& 


lii 

a 

lüi 

ils 

m 

t 

B 

A 

F 

n 

ï 

i 

s 

i 

ï 

« 

î 


fe fi G e 5 » e s. Liv.lll. 5$$ 

plufieurs fiécles. Etant arrivé à Gênes y 
il n’obtint, que quelques jours après d’ê- 
tre admis a l’audience du Doge & de» 
deux Sénateurs qui réfident dans le 
Palais ; mais fa prudence lui ayant fait 
furmonter tous le» obftacles , il y fut 
enfin admis avec les formalités ordi- 
naires. Enfin ayant heureufement ter- 
miné l’emploi dont la République l’a- 
voit chargé » il retourna à fa patrie » 
après avoir éloigné toutes les fâcheu- 
fes impreffions que l’on auroit pû con- 
cevoir, & apres avoir cimenté l’an- 
cienne & bonne harmonie de ces deux 
Républiques» 

Les affaires du côté de la Rivière du 
Ponant & fur les frontières de la Pro- 
vence de du Dauphiné , ne fè pafloient 
pas en de fimples Traités. Comme les 
François & les Efpagnols s’étoit fiat- 
tés de faire de nouveaux progrès, de 
peut-être de pouvoir de nouveau dans 
cette campagne s-’avancer jufques fur 
les confins de la Lombardie , depuis que 
les Autrichiens, les Piémontois & les 
Anglçis avoient abandonné le fiége de 
Gênes, de même le malheureux fuccès 
des premiers dans l’attaque d' Ex Mes, 

avoit ' 
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a voit réveillé dans ceux-ci les efpérao^ 
ces de pouvoir rentrer dans la Pro- 
vence & dans le Dauphiné» & porter 
vigoureusement la guerre jufques dans 
le fein de la France. Les mefures en 
ayant été concertées a Turin, le Com- 
te de Broune en étoit enfuite parti , & 
à la tête de Tes troupes il étoit allé fe 
camper vers le milieu du mois d’Août 
à San Dalmazin fur les frontières du 
Dauphiné , & le Roi de Sardaigne de 
fon côté s’étoit rendu a Coni , où il 
avoit raffemblé la plus grande partie 
de fes forces. Soit que ce fût l’intention 
des Autrichiens & des Piémontois de 
pénétrer de nouveau dans la Proven- 
ce 9 foit qu’ils voulurent feulement at- 
tirer de ce côté- la les principales for- 
ces des François & des Espagnols , 
pour pouvoir plus facilement reprendre 
le Comté de Nice & le Château de 
Vil le- franche , pour rouvrir aux An- 
glois la commodité de ce port, la 
chofe eft demeurée incertaine & indé- 
cife , même chez ceux qui prétendoient 
faire un plus fubtii examen de la con- 
duite & de intention des Princes. Ce 
quM y a de certain , c’eft que ces ten- 
tatives 
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tatives n'eurent aucun fuccès , & je me 
difpenfe d’autant plus volontiers d’en 
faire un narré circonftancié , que ce qui 
i s'y p a (Ta n’a pas un rapport direét à 
i l’hiftoire de Gênes. 

* l Quelles que fartent les apparences de 
l'invafion des ennemis dans les Etats 
i de France, elles ne purent engager le 
Maréchal de Bellifle à changer la ré- 
folution qu’il avoit prife de tenir fer- 
me dans le Comté de Nice pour coa- 
ferver les portes qu’il occupoit. Il fai— 
foit réflexion que dans cette faifon dé- 
jà avancée pour faire la guerre dans 
des montagnes horribles , tes ennemis 
ne pouvoient faire aucun progrès con- 
fidérable , & il penfoit au contraire 
que toutes leurs vues ne fe bcrnoient 
qu’à favorifer les opérations du Gé- 
néral Baron de Leutron , qui à la tête 
d’un gros corps de troupes Piémontoi- 
fe fembloit n’afpirer qu'a la conquête 
du château de Vintimille & de celui de 
Ville- franche. Ce Général s’étant d'a- 
bord fortifié fur la Roja , étoit en- 
fuite allé fe camper à Volceacqua^ & 
avoit fait avancer une partie de feS 
troupes dans la- ville de Vimirmlle * 

blo- 
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bloquant ainfi ce Château , dont îï 
comptoit bien-tot fe rendre maitre par 
famine * lui ayant ôté toute commu» 
nication avec l’armée Françoife & Es- 
pagnole. La confervation de ce Fort 
étoit d’une très grande importance , 
puifque de lui dépendoit en partie ceU 
■ le du Comté de Nice, où les troupes 
des deux Couronnes avoient ordre 4e 
fe foutenir , quoi qu’il leur en. dût 
’ coûter ; ainfi avant que de penfer aux, 
quartiers d’hy ver , les deux Généraux 
François & Efpagnol voulurent s’en 
afiurer. Ayant donc fait fortir leurs 
troupes de leurs retranchemens la nuit 
du dix-fept Odtobre, & ayant divifé 
> l’armée en trois colonnes , ils s’avan- 
cèrent du côté de Vintimiile. Une de 
ces colonnes marcha le long de la mer, 
l’autre vers les collines du côté de Sofi». 
pello, & la troifiéme marcha directe- 
ment vers les Piémontois retranchés à 
la Roja , pour divifer par ce moyen 
les forces des ennemis. Les François 
& les Efpagnols eurent quelque pei- 
ne k emporter les poftes qu’ils rencon- 
trèrent fur leur chemin ; mais enfin 
ayant furmonté toutes les difficultés » 

les 
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lès trois colonnes fe réunirent lè dix- 
neuf au matin devant les retranchemens 
de la Roja. En conféquence des dif-- 
pofitions faites précédemment, on les 
attaqua de toutes parts avec impétuo- 
fïté, & l’on combattit vaillamment des 
deux côtés. L’attaque dura quelque 
tems avec un fuccès égal, jufqu’à ce 
que les Efpagnols ayant emporté avec; 
beaucoup de bravoure le pofte im- 
portant & difficile de BalziroJJi * les 
Piémontois fe virent contraints de fe 
retirer. Le paflage qui conduifoit à 
ce Château étant ainu ouvert, on y’ 
jetta auffi-tot une nombreufe garni fou 
& une .provision confidérable de vi- 
vres & de munitions. A cette vite le 
Baron de Leutron rappella bien-tôt à 
lui les troupes qu’il avoit miles dans la 
ville pour tenir ce Château bloqué, 
& abandonnant fes retranchemens de 
la Roja , il fe retira , & alla fe met- 
tre en un lieu de fureté. On crut alors 
qu’après cet heureux fuccès le Maré- 
chal de Bellifle & le Marquis de la 
Mina pourfuivroient leur marche le 
long de la rivière , ce que paroiffoient 
indiquer diverfes petites tentatives qu’ils 
J ~ ^ firent 
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firent pendant quelques jours contre 
les polies avancés des Piémontois ; mais 
ceux qui étoient mieux informés pen- 
foient différemment. En effet les deux 
Généraux ayant vifité attentivement le 
Château de Vintimille , & convaincus 
qu’en le délivrant du blocus ils s’é- 
toient affiné la confervation de tout ce 
qu’ils avoient reconquis au - delà du 
Var , ils fe déterminèrent à finir la cam- 
pagne & à donner du repos aux trou- 
pies. Trente bataillons demeurèrent dans 
le Comté de Nice & dans Ville-fran- 
che pour couvrir ce pays, & le relie 
alla prendre fes quartiers d’hyver dans 
la- Provence & dans le Dauphiné. 
L’armée ainfi féparée , le Maréchal de 
Bellifle partit pour Verfailles , & le 
Marquis de la Mina fe rendit à Ma- 
drid , autant pour informer leurs Sou- 
verains refpetàifs de ce qui s’étoit paf- 
fé , que pour concerter les opérations 
de la campagne fuivante. L’Infant Dom 
Philippe & le Duc de Modéne prirent 
le chemin de Montpellier ; le premier 
paffa enfuite à Chambéry en Savoye , 

6 le fécond à Venife par le pays des 
SuifTes, 

t Pen- 
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Pendant ce tems-la le Duc de Riche- 
i lieu & le Maréchal de Camp Dom Au- 
! guftin de Ahumada n’étoient pas reliés 
i oififs dans Gênes; attentifs à faire tous 
i les préparatifs néceflaires pour une dé- 
i fenfe convenable , ils étoient allés eux- 
mêmes vifiter les poftes de la Rivière 
du Levant &_ du. Golfe de la Spezia». 
ou la . Républiqueiavoit précédemment 
envoyé le Patrice Pierre François Gri- 
maldi en 1 qualité de Cdmmiflaire Géné- 
ral. On travailloit déjà depuis quelque 
tems a iffettré en état la Fort0reffe de 
Ste. Marie & les petits Forts des en- 
virons , pour les mettre à couvert des 
incur fions des ennemis que Ton pou* 
voit craindre dans les fuites de cette 
guerre ; mais comme ces ouvrages ne 
furent perfectionnés qu’au commence- 
ment de l’année 1748. nous en remet- 
trons au livre fuivant un détail plus 

i précis de plus circonflancié. 

» *****.-? 
i •*' * ‘ ' ' ' • 

Ffn dit Troifiême Livre . 
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Oui comprend les Evênemens de 
F année 1748. & une 
* V partie de 1 74p. 



<1 les vicifîitudes furprenantes des 
années précédentes avoient oc- 
cafionné beaucoup d’agitation & 
de furprife , on n’étoit pas moins em- 
preffé & moins attentif aux événemens 
«ui alloient ouvrir la Campagne de 
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<**748. La variété des fuccès précédera, 
tantôt favorables, tantôt malheureux, 
tenoit également en fufpens l’efprit des 
Princes & celui 'de ‘ leurs fujets entre 
l’efpérance & la crainte; & ceux mê- 
mes qui fe flattoient de pénétrer plus 
avant dans l'intérieur des chofes, ne 
.pouvoient fonder un pronoftic certain 
fur l’iffuë d'un avenir douteux. L’An- 
gleterre furchargée d'anciennes dettes 
les voyoit fe multiplier fans fin par les 
fommes confidérables qu’elle donnoit à 
fes Alliés a titre de fubfide annuel , & 
.par les dépenfes immenfes auxquelles 
. l’obligeoit l’entretien d'une flotte con- 
. iîdérable & d’une armée de terre, por- 
i - tant elle feule tout le poids de la guer- 
re , quoiqu’elle fe fit hors de fes Etats. 
* Il eft vrai que les vaifleaux Anglois 
parcouroient les mers fans trouver d’op- 
pofition ni d’obftacle , & détruifoient 
le commerce de leurs ennemis ; mais 
i . en échange cette même Angleterre fe 
refTentoit encore des pertes qu’elle a- 
voit fouflfertes l'année précédente dans 
J \ le fiége & la prile de Carthagêne en 
. Amérique , & de celles qu’efluïoient 
^encore fes matelots & fes troupes dans 
. un 
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un climat où l’air leur étoit contraire 
& pernicieux. Ses peuples étoient char- 
gés d’impôts au dedans , tandis que leur 
Commerce diminuoit au dehors ; & 
quoiqu’elle eût fait l’importante con- 
quête du Cap Breton fur les François, 
elle voyoit ces derniers porter leurs 
armes vi&orieufes dans les Pays-Bas, 
& la République des Provinces -Unies 
prête à fuccomber & à devenir la vic- 
time & la proye du vainqueur. L’Ef- 
pagne depuis le commencement de la 
guerre n’avoit plus la facilité de faire 
tranfporter en Europe les tréfors qu’el- 
le avoit dans les Indes , & avoit con- 
fumé bien de l’argent & un nombre 
confidérable de troupes dans la longue 
guerre qu’elle avoit entreprife en Italie, 
fans efperance de pouvoir en retirer un 
avantage proportionné aux dépenfés 
extraordinaires qu’elle avoit faites. L’Ira- 
peratrice dépouillée , par les armes vic- 
torieufes du Roi de Prufle , de la Pro-; 
rince de Siléfie , la plus belle de celles 
qu’elle pofféde en Allemagne , & qui 
etoit comme le féminaire & l’école de 
fes troupes, avoit été obligée pour cap- 
ter l’alliance du Roi de Sardaigne de' 
f ■- lui 
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i lui céder une partie confidérable de Tes 
i Etats dans le Milanois; ayant perdu 
i d’ailleurs l’occafion favorable de recon- 

Î [uérir le Royaume de Naples, & de 
èrmer la principale porte de l’Italie 
i aux François & aux Êfpagnols par la 
i conquête de Gênes , elle fe voyoit de 
i nouveau expofée à la dure néceflité de 
contribuer , par le facrifice de quelque 
nouvelle Province * à l’établiflement de 
l’Infant Dom Philippe, qui fembloit 
être l’objet principal de la guerre que 
l r On cherchoit à porter dans la Lombar- 
die. ‘La Hollande également prête h 
fuccorftber fous le poids des troubles 
inteftins, & fous celui des armes vic- 
torieufes dés François , fe trouvoit ré- 
duite aux dernières extrémités. La 
France, quoique fes entreprifes fur les 
Pays-Bas euflent eu un avantage con- 
tinué & un enchaînement de fucces heu- 
reux, étoit cependant agitée par des 
réflexions contraires. D’un côté elle 
voyoit fes vaiiïeaux de guerre pres- 
que entièrement r de'truits par la fu- 
périorité des flottes Britanniques , fon 
commerce entièrement interrompu & 
fuiné, fes finances confldérablement 
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diminuées» & fes peuples accablés fouÿ 
la pefanteur & la multiplicité des im- 
pofitions. D’un autre côté Tes Colo- 
nies en Amérique étoient chanceltan- 
tes, & fes campagnes devenoient in- 
cultes. , par le grand nombre de labou- 
reurs & de payfans qui étoient paffés 
dans fes nombreufes armées. Les au- 
tres Puiflances qui avoient pris quel- 
que part dans cette guerre , ne fe trou- 
voient pas dans une fituation moins 
défavantageufe. 

Dans cet état critique des affaires, 
les peuples auflt accablés par les vic- 
toires que par les pertes , défiroient la 
paix avec ardeur , comme pouvant feu- 
le mettre fin & arrêter les roiféres & 

' 9 

les malheurs qui les menaçoient enco- 
re. Déjà on en avoit conçu quelques 
efpérances le mois précédent , lorfquô 
le Marquis de Puifieulx & le Comte 
de Sandwich furent deftinés, le pre- 
mier par le Roi de France, & le fécond 
par le Roi d’Angleterre, pour ouvrir des 
Conférences a Breda , qui en effet eurent 
lieu. Ce même Marquis de Puifieulx 
ayant ensuite été élevé par fon mérite & 
par Ion Souverain au rang de Miniftre 
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des affaires étrangères, on conçut les eC. 
pe'rances d'une paix prochaine, lors- 
qu’on vit un Sujet doiié de tant de ca- 
pacité placé dans un pofle où il pour- 
voit y contribuer plus que tout aur 
tre. 

- Cependant au milieu de ces.efpc- 
rances flateufes, les Puiflances belligé- 
rantes , bien loin de diminuer les pré- 
paratifs de guerre, paroiffoient au con- 
traire les augmenter avec une nouvelle 
vigueur; & Soit qu’elles cruflent par- 
la aplanir plus aifément les difficultés 
qui s’opofoient à la conclufion de la paix, 
ou qu’elles efpéraflent en particulier de 
tirer des conditions plus avantageufès 
dans les prochains Traités de paix, il 
eft certain que de toutes parts on s'era- 
prefloit à faire des préparatifs confidé- 
ïubles pour pouvoir commencer la cam- 
pagne dès que les premiers jours du 
printems le permettroient. L’Impéra- 
trice Reine d’Hongrie n’avoit pas aban* 
donné l’idée & l’efpérance de fe rendre 
rnaitreffe de la ville de Gênes, & quoi- 
que fes troupes eufTent inutilement tenté 
l’année précédente d’en faire le fiége, 
elle fe flatoit par de nouvelles mefit- 
1 1. Part. D d res 
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res & par des forces plus confidérables 
que celles qu’elle avoit employées, de 
réuffir plus heureufement dans une en- 
treprife qu’elle n’a voit pas perdu de 
viie, & dont le fuccès lui tenoit a cœur. 

A cet effet on établifloit dans le Du- 
ché de Parme de nombreux magazins 
de vivres , ony raflembloit des troupes 
pour former une armée au moins de 
quarante mille hommes, dont on de- 
voit donner le commandement au Com- 
te de Broune , Officier reconnu & re- 
nommé par fon courage & par fa ca- 
pacité. Après que l’on eut attentive- 
ment examiné dans les Confeils de guer- 
re tenus a Vienne & a Milan la pofi- 
tion de cette partie du Genouefat que 
l’on fe propofoit d’attaquer, & les cau- 
fes auxquelles on pouvoit attribuer la 
nialheureufe iflue du fiége qu’on avoit 
entrepris l’année précédente , on réfo- 
lut de fe jetter fur la rivière du Levant 
& d’y entrer par la montagne apellée 
vulgairement delle cento Croci , ou des - 
cent Croix ; cette rivière étant divifée, 
en deux parties égales par cette mon- 
tagne , les Autrichiens efpéroient de 
pouvoir facilement fe rendre maitres & 
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de la Capitale des Génois & du Golfe 
important de la Spezia , & d’empêcher 
réciproquement ces deux parties de fe 
prêter un fecours mutuel , comme il é- 
toit arrivé l’année précédente. Les 
vaifleaux Aoglois étoient chargés du 
foin d'interrompre totalement ou du 
moins d’empêcher de leur mieux les 
tranfports de troupes , de munitions & 
de vivres que l’on tenteroit de faire 
paffer des deux côtes maritimes au fe- 
cours de la ville & des autres lieux où 
l’on avoit deflein de porter la guerre. 

- Gênes y la France , & l’Efpagne n’i- 
gnoroient pas de femblables difpofi- 
tions , & on n’oublioit rien de tout 
ce qui pouvoir prévenir les funeftes 
fuccès que ces préparatifs pouvoicnt 
produire. Depuis que les Autrichiens 
" avoient abandonné le fiége de la Ca- 
pitale, les troupes des deux Couronnes 
s'étoient beaucoup augmentées pat le 
rttoyen des petits convois prefque Con- 
tinuels qui arri voient -aux environs de 
Gênes, & les Généraux confidérant com- 
bien elles pouvoient favorifer les en- 
treprifes de l’armée de Provence , ils 
en ayoient encore augmenté le nom- 
■ „i D d 2 bre 
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bre depuis l’arrivée du Duc de Riche- 
lieu, de forte qu’au commencement de 
cette année elles fe montoient h trente- 
deux Bataillons François & deux corps 
de troupes irrégulières de la même na- 
tion que l’on avoit formés des déferteurs 
qui arrivoient tous les jours. Les ba- 
taillons Efpagnols étoient au nombre 
de huit, & ils avoient encore plufieurs 
piquets féparés & un nombre considé- 
rable de Mignons , ou fufiliers de mon- 
tagne. . Cependant avant toute autre 
chofe il faloit indifpenfablement pour- 
voir à une défenfe convenable & né- 
ceffaire; & à cet effet le Gouvernement, 
aufli - bien que les Généraux des deux 
Couronnes, faifoient toutes les diligen- 
ces poflibles pour mettre la Capitale à 
couvert de toute infulte de la part des 
ennemis: on travailloit vivement à mettre 
en état de défenfe les Forts que l’on avoit 
commencés fur le fommet de la montagne 
du Diamant qui domine le village de la 
Torrazza ; fur le haut de la montagne 
apellée la Veille del vento , ou la Val- 
lée du vent , qui empêche que l’on ne 
pénétre par le fommet. de ces monta- 
gnes dans les plaines de Bifagno. le 

long 
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long de la mer; fur la cime de la mon- 
tagne qui domine l’Hermitage des Ca- 
maldules, d? fur la colline de Ste. Thecle, 
qui eft un porte propre à empêcher 
l’ennemi de s’aprocher du bourg d’Al- 
Jbaro dt de la plage de Sturla. Faifant 
enfuite réflexion combien il importoit 
de conferver Portofino, qui eft un port 
propre à donner retraite a tous les em- 
barquemens que Ponvoudroit faire paf- 
fer à Gênes de toute la~ rivière du Le- 
vant , & à les fouftraire aux pourfuites 
des vaifleaux Anglois > on augmenta 
de nouveau les ouvrages dt les forti- 
fications que l’on avoit conftruits autour 
de ce Château pendant le tems de la 
guerre. 

. . Il étoit plus ■ difficile de défendre les 
autres parties de la rivière du Levant 
par où les ennemis pouvoient pénétrer; 
& le péril qui menaçoit la ville de Sar- 
zane alliée de la République, de les ter- 
res attachées de dévouées a cette Pro- 
vince, étoit encore plus grand. Cette 
Province , qui eft en partie en plaine de 
qui confine le Duché de Mafia , pou- 
voir être facilement envahie & conqui- 
fe par les ennemis , & leur ouvrir un 
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chemin a de nouveaux progrès. Ainfi 
le Duc de Richelieu & Dom de Ahu- 
mada attentifs & empreflés à prévenir 
tous les dangers qui pouvoient furver 
nir, fe tranfportérent plufieurs fois & 
féparément avec plufieurs autres Offi- 
ciers dans ces différens portes , & y 
prirent les mefures qu’ils jugèrent les 
plus convenables & les plus propres à 
faire une vigoureufe défenfe. Mr. De 
la Brode Brigadier entra dans la ville 
de Sarzane avec un nombre confidéra* 
ble de François , dans le deffiin de fe 
jetter dans le Château de Sarzanello 

5 ui domine cette ville , au cas que les 
mtr chiens s’avançalTent,pour en faire 
le liège. Ce Fort etoit toujours confié 
aux foins de Paul François Petralba f 
duquel nous avons eu occafion de par- 
ler plus d’une fois avec cdftincrtion dan» 
le cours de cette Hiftcire. Dès les pre- 
miers bruits du voifinage des ennemis 
il avoit fait reparer cette fortererte du 
mieux qu’il lui avoit été poffible, & l’a- 
voit remife en fi bon état que les Fran- 
çois la regardoient comme capable de 
pouvoir faire une longue & vigoureu- 
fe réfiftance. Cependant l’importance 
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de ce pofte engagea le Duc de Riche- 
lieu à chercher tous les moyens les plus 
propres à le fortifier encore. A cet 
effet l’on y augmenta l’artillerie ; & 
comme on fit réflexion que les mai- 
fons du bourg qui étoient au-deflous, 
& que l’on appelle aufïi Sarzanello , 
préjudicioient beaucoup à la de'fenfe du 
Fort , on féfolut de les abbatre, com- 
me on l’exécuta , & ce lieu fut entiè- 
rement détruit. Le Duc de Richelieu 
pour aflurer davantage les confins de 
la République contre les incurfions des 
ennemis , fit tout à coup occuper 
par fes troupes le vieux Château de 
Lavenza & celui de Mafia ; prévenant 
ainfl les Autrichiens , qui de là auraient 
pû confidérablement incommoder les 
Etats de Genes s’ils s’en fufient em- 
parés. 

On ne faifoit pas dans ce tems - lài 
de moindres diligences, & on n’étoit 
pas moins attentif à aflurer de plus en 
plus la confervation de l’important Sa 
célèbre Golfe de la Spezia; & comme 
ce port de mer eft regarde' avec raifon 
comme le plus achevé & le plus bel 
ouvrage de la nature dans ce genre , 
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il ne fera pas hors de propos d’en fai- 
re ici une defcription , qui rende plus 
facile au le&eur l’intelligence de ce que 
nous devons dire des fortifications que 
l’on y conftruifit. 

Le Golfe de la Spezia eft fitué fur les 
confins de la mer de Ligurie & de la 
mer Tyrrhénienne > avec une double 
enceinte de montagnes. Au Midi il 
préfente une fpatieufe embouchure lar- 
ge d’une lieue & demie , & par - tout 
allez profonde pour donner entrée aux 
plus gros vaifTeaux. Il a environ cinq 
lieues de circonférence, & par - tout le 
fond eft propre pour y jetter l’ancre 9 
& peut fbntenir les vaifTeaux du plus 
haut bord. L’intérieur de fa circonfé- 
rence eft coupé en plufîeurs endroits 
par différens Promontoires ou pointes 
de montagnes qui avancent dans la 
mer j & qui forment de nouveaux ports 
capables eux -mêmes de contenir un 
nombre confidérable de bâtimens. Le 
premier Promontoire qui Te préfente k 
l’entrée du Golfe a mam droite du cô, 
té du Levant eft celui de Macalunga* 
fur lequel eft fitué le Couvent des Pè- 
res Auguftin?. Après une petite plage 
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s'élève le fécond Promontoire fur lequel 
eft bâti le Château de Lerice , petite 
& ancienne forterefle , mais qui n’eft 
pas à méprifer par la difficulté qu’il y 
a de l’attaquer ; elle eft d’ailleurs afîez 
connue dans l’Hiftoire par la retraite 
que s’y choifit avec fes prifonniers le 
célèbre André Doria en mil cinq cent 
vingt -huit, lorfqu’après avoir -quitté 
le (ervice de François Premier Roi de 
France il pafla a celui de l’Empereur 
Charles Quint, d’où dérivèrent les grands 
changemens qui furvinrent dans les af- 
faires d’Italie, & particuliérement dans 
celles de la République de Gênes. Le 
troifiéme Promontoire eft féparé du fé- 
cond par une vafte étendue de mer, & 
fur fon rivage on voit premièrement 
la terre de Lerice, & enfuite celle de ' 
San Terènzo. C’eft au - deftous de ce 
Promontoire que le diamètre intérieur 
du Golfe eft' plus étroit , & que l’on 
voit fur le panchant des rochers qui 
avancent dans la mer , la nouvelle for- 
tification de Ste. Théréfe élevée les an- 
nées dernières , & qui fituée vis-a-vis 
le Fort de Ste. Marie peut avec fes bat- 
~t«ries a fleur d’eau croifer celles de ce 
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dernier Fort , & empêcher ainfi aux 
vaifleaux d’entrer dans le Golfe. De** 
puis - là jufqu’k la Spezia , c^ft-a-dirô 
jufqu’à l’extrémité du Golfe du côté du 
Levant , il n’y a plus ni de Promontoi-- 
res ni de Fortifications, mais par-tout' 
fe préfente une vafte plage qui fe ter-> 
mine en beaucoup d’endroits à des ma-., 
rais. Les bâtimens ne jettent pas ordi-*- 
«airement l’ancre dans cette côte inté- 
rieure de la partie du Levant, puifqué 
la partie oppofée du Couchant eft beau- 
coup plus commode & plus fûre. De 
ce dernier côté à l’entrée du Golfe fe pré-: 
fènte une pfetite Ifle, ou plutôt un écueil 
inhabité que l’on apelle Tinetto , & 
qui n’a guères que mille pas de circon- 
férence. A côté eft une autre petite 
Ifle apellée le Tino , qui a une demi- 
lieiïe de tour , & qui eft inhabitée corn- ; 
me ta première. A une égale diftance 
sféléve une troifiéme Ifle plus grande 
que les deux premières , déferte com- ■ 
me elles du côté du Midi , mais culti- 
vée & habitée dans fa partie qui regar- 
de le Nord y où eft fituée la Terre de 
Porto Venere, Colonie Génoife fon- 
dée en onze cent treize. La circonfé-: 
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rënce de cette Ifle eft de trois liei'ies 
communes de France , & elle eft répa- 
rée du Continent par un bras de mer 
d’environ deux cent pieds de large. 
Cette ouverture du côté du Couchant 
s’apelle Pèmbouchure étroite du Golfe, 
par laquelle les gros vaiffeaux ne peu- 
vent pas entrer , eu égard à fon peu 
de largeur & a fon peu de profondeur, 
mais feulement les galères & les autres 
petits bâtimens lorfqu’ils font dirige'* 
par un pilote expérimenté. En terre 
ferme & au - deflus de cette embouchu- 
re s’élève le Château de Porto Véné- 
ré s qui avec fon artillerie défend non- 
feulement ce palTage , mais domine auf- 
fi au dehors une partie de la mer. A 
peu de diftance de Vide Palmaria, & 
du côté qu’elle forme la plus grande 
embouchure du Golfe , s’élève un pe- 
tit rocher, au- deflus duquel eft une 
vieille Tour avec une petite fortification 
en pentagone que l’on apelle la Scuola v 
ou l’Ecole , munie de quelques pièces 
d’artillerie. Ce rocher , ou plutôt cet 
écueil, feroit par fa pofition un bonle- 
vart prefqu’inexpugnable , s’il avoifc 
une plus grande circonférence, & s’il' 
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étoit par la fufceptible d’une fortifies- 
tion plus étendue. En entrant par l’em* 
bouchure étroite du Golfe, & laiflant 
à la gauche le Promontoire fur lequel 
eft fituée la terre de Porto Venere dans> 
le Continent* on trouve un fécond Pro^j! 
inontoire , ou une péninfule où eft la 
fortereflè de Ste. Marie. Entre le pre* 
mier & ce fécond Promontoire eft tyfe 
vafte & commode étendue de mer qui 
rentre en terre - ferme * où s’arrêtent 
cT abord les vaifTeaux , & que l’on ap- 
pelle Cala de* Corfi , ou la defeente des 
Gorfes. Le Fort de Ste. Marie* .çon- 
fidérable par fes fortifications , occupe 
tout le diamètre du fécond Promontoi- 
re , & forme une prefqu'ifle qui avec 
fon artillerie commande la mer de trois- 
côtés , c’eft-à-dire du côté de Lerice' 
au Levant , de celui de Cala de* Corfi 
à la droite , & les embouchures du ' 
Golfe du côté du Midi, auffi - bien que 
les parties les plus intérieures du même 
Golfe & la ville même de Spezia vers 
le Nord. L’ifthme par lequel cette For- 
terefle tient à la terre- ferme, eft com- 
me une langue étroite , où l’on a creu» 
fé dans le roc à coups de marteaux un 
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loffé avec un chemin couvert, par le 
moyen duquel on communique avec la 
montagne, & qui eft commandé par 
les batteries qui font dans 'le haut de 
la Fortereffe , où l’on a élevé à cet ef- 
fet un cavalier capable de contenir dix 
pièces de canon , outre ceux qui font 
dans l’ouvrage à corne qui eft au-def- 
fous. Entre ce fécond Promontoire &, 
le troisième eft une vafte plage apellée 
I ^ erigna.no y azile fur & tranquille pour 
toutes fortes de bâtimens même du plus 
haut bord, qui peuvent s’aprocher fort 
près de terre & y demeurer auffi tran- 
quilles que dans un arfenal. Sur ce 
troisième Promontoire , qui forme un 
des côtés intérieurs du Verignano > eft 
bâti le Lazaretto, ( c’eft un Hôpital pour 
les peftiferés) édifice fomptueux & ma* 
gnifique , & l’un des plus parfaits que 
Pon puiffe defirer en ce genre , foit par 
fa fituation , la mer baignant fes mu- 
railles de trois côtés , foit par l’élégan* 
ce de fon deflein exécuté depuis la der- 
nière pelle de Marfeille en 1722. A 
la gauche de ce Lazaretto eft un troi- 
fiéroe fein 4 e mer apellé Notre-Dame 
. des grâces , du nom d’un Couvent de 
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lever dans un de Tes angles. Ce Golf© 
eft aufli commode & aufli fur que ce- 
lui de Verignano , mais il eft beau- 
coup plus vafte & plus ëtendu ; il eft 
feimé par deux Promontoires, c’eft-a- 
dire, par celui eu eft conftruit le La- 
zaretto dont nous venons de parler, 6c 
un fécond moins avancé fur lequel on 
éleva au commencement de cette der- 
nière guerre le nouveau Fort de St, 
François , qui confifte en une batterie 
à fleur d’eau, au centre de laquelle s'é- 
lève un ancien petit Château qui forme 
le corps de cette fortification & qui 
domine les parties les plus intérieure» 
de ce Golfe. A ce quatrième Promon- 
toire en fuccéde un cinquième , entre 
lefquels eft un large Golfe qui a plus 
de demi -lieue, mais fort court , parce 
que la largeur de tout le Golfe vient 
en rétréciflant dans cette partie ; & il 
n’eft pas moins que les précédens ca- 
pable de contenir 6c de donner retraite 
à toute forte de bâti mens. La circon- 
férence intérieure de ce Golfe eft pref* 
que par -tout habitée, & l'on y voit 
de tous côtés diverfes petites terres & 
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différentes Paroiflès. Après ce cinquié-* 
nie Promontoire eft une montagne, ou* 
plutôt un rocher, qui en forme de de- 1 
mi -cercle va fe terminer a la fin du 
Golfe ou eft la plage de la Spezia, St 
toute cette côte eft comme femée d'ha- 
bitations & ■ de deux terres peuplées 
dont le commerce fur mer leur fournit 
le néceflaire & fait toute leur richefle. 
A l’extrémité dn grand Golfe eft fituée’ 
la ville de Spezia, qui du côté du Cou- 1 
chant a une plaine fertile qui borde la 
mer , & qui a près d’un quart de lieiïe 
d’étendue. Par -tout ailleurs , & pen-’ 
dant l’efpace de plus d’une lieïte, cette 
petite ville eft environnée & comme 
fermée par une chaîne de montagnes 
fertiles & cultivées» qui du côté du 
Levant viennent fe terminer à la mer 
par des collines d une pente douce & 
facile, & en embraflent les murailles^ 
jufqu’aüprès de la mer. C’eft fur ces; 
hauteurs qu’eft placé un ancien ;Châ-: 
teau , qui domine non - feulement le; 
pays, mais encore le chemin de com- 
munication qu’il a avec la mer; & plus' 
loin fur une plus haute éminence eft 
une très ancienne Tour que l’on a ré- 
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tablie & prefque relevée depuis les fonw 
demens avec des redoutes capables d’u-j 
ne vigoureufe défenfe & un chemin cou- 
vert qui communique avec le Château» 
Nous ne déterminerons pas ici fl ce 
Golfe étoit autrefois le port fameux 
de l’ancienne ville de Limi , une des 
plus Ronflantes Colonies Etruriennes» 
qui* fut engloutie par les eaux de la mer, 
& qui étoit fltuée a l’embouchure du 
fleuve Magra. Quoique quelques fça- 
vans lui ayent affigné un autre port» 
qui fut enfuite comblé dans le cours 
de tant de Récles par les courans de la> 
mer , tous conviennent • cependant que 
le port que nous venons de décria 
te f & qu’on appelle aujourd’hui le 
port de la Spezia? eft celui où vin- 
rent jetter l’ancre les flottes nombreu- 
fes qui portoient les Orientaux & les 
Grecs qui vinrent infefter de leur Gou- 
vernement, de leur Religion & de leurs 
mœurs les peuples Aborigènes qui habi- 
taient cette partie méridionale de l’Italie. 

La République conjointement avec 
les Généraux des deux Couronnes, n’é- 
pargnoient ni leurs foins ni la dépenfc 
pour prémunir le Golfe important que 
nous venons de décrire contre toute in- 
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fuite de la part des ennemis. On re- 
para les anciennes fortifications de la 
principale forterefle de Ste. Marie, de 
on en augmenta l'artillerie , quoiqu’el- 
le en fût déjà paflablement pourvue. 
Cette place eft regardée avec raiibn 
comme la plus forte , étant poftée fur 
un rocher qui forme une prefqu’ifle , de 
étant de toute part prefqu’environiïée 
- de la mer , comme nous l’avons dit : 
la langue de terre par laquelle elle eft 
attachée au Continent eft le feul en- 
droit par où elle puiiTe être attaquée ; 
mais le chemin en eft fi étroit, que Pen- 
nemi y peut h peine élever une batte- 
rie de fix pièces de canon , tandis qu’au 
contraire les afiiégés peuvent pointer de 
ce côté* la jufqu’à dix -huit pièces de 
grofle artillerie. Cette forterefle étoit 
confiée à la valeur dt à la fidélité du 
Patrice Dominique Marie Galleano, qui 
y commandoit avec la qualité de Com- 
miflaire de avec une garnifon de cinq 
piquets de troupes Génoifes j mais com- 
me en cas d’attaque cette garnifon ne 
fuffifoit pas pour défendre cette place, 
on l’augmenta d’environ quatre cent 

Efpagnols, que commandoit Dom Phi- 

• « 
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lippe Cariola » Lieutenant - Colonel <Tn 
Régiment d'Ultonie. Les Efpagnols 
prirent aufli fur eux la défenfe du Châ- 
teau de Porto - Venere , qui fut reta* 
bli du mieux qu'il fut poflible , & re- 
mis en état de faire quelque réfiftance. 
Les François furent chargés de la de- 
fenfe des Châteaux de la Spezia & de 
Lerice , qui furent aufli réparés & mu- 
nis d'artillerie. Le premier de ces Forts 
fut couvert par, une redoute que l'on 
éleva fur le fommet de la montagne 
voifine qui le domine » & l'on augmenr 
ta les fortifications du fécond félon que 
les Ingénieurs le jugèrent convenable* 
Enfin par- tout on fit de nouvelles le- 
vées de milices parmi les payfans, & 
l’on fit tous les préparatifs convenables 
pour une longue réfiftance & pour 
difputer pied à pied le terrain aux ag- 
grefleurs. 

Tout étant ainfi difpofé dans la par- 
tie du Levant pour une vigoureufe dé- 
fenfe , le Duc de Richelieu penfà a fai- 
re quelque expédition dans la rivière du. 
Ponant. Il fçavoit que les Piémontois. 
avoient pofté quatre cent hommes» pref- 
que tous de milice» dans Varragine» lieu 

élo»? 
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éloigné de Gênes de près de huit lieues 
& de deux de Savone* pour veiller aux 
mouvemens des François de ce côté- là* 
il réfolut de les y furprendre * & pour 
cet effet il fit embarquer à Gênes, le fois 
du quatre Janvier fur ies gaiéres de la 
République & fur d'autres bâtimens » 
dix Compagnies de Grenadiers qui dé-i 
barquérent fecrettement entre Celle ÔC 
Varragine » ayant a leur tête le Mar- 
quis de Rocquépine fur qui rouloit la 
foin de cette entreprife. En même tems 
on fit partir pour la même expédition 
& par la voye de terre deux autres corps 
de troupes > dont le premier compofé 
de fix cent fafiliers François comman- 
dés par Mr. : de Carcado marcha par le 
chemin de Cogoletto ; le fécond, n er 
toit que de quatre cent hommes* fça- 
voir cent François * trois Compagnies, 
franches & cinquante Payfans Génois 
fous les ordres du Capitaine Gaudini» 
Toutes ces troupes étant fecrettement 
arrivées à leur deftination, le .CapitaU 
ne Gaudini exécuta aulfi-tot l’ordre qu'il 
avoit de fe rendre maitre du Couvent 
dés Capucins qui domine Varragine. 
Tous les difféfens . corps de troupes s’a- 

w. ^ ♦ x. . 
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prochérent alors h la fois du porte des 
Piémontois , qui ne furent pas peu fur* 
pris de fe voir entièrement environnés, 
avant même qu’ils foupçonnaffent d’ê- 
tre attaqués: fe flattant néanmoins de 
pouvoir être fecourus à tems par leurs 
compagnons qui étoient en quartier 
dans Savone & aux environs, ils fe 
difpoférent k fe défendre du mieux qu’il 
leur étoit poffible ; mais ayant bientôt 
reconnu combien il leur étoit difficile 
de réfirter au courage des aggrerteurs, 
de même de leur échaper , après quel- 
ques décharges réciproques de mou£ 
quetterie les Piémontois fe rendirent 
prifonniers au nombre de quatre cent 
hommes & onze Officiers , parmi les- 
quels étoit Mr. de Santojent qui les 
commandoit. Les François & les Gé- 
nois perdirent dans cette aélion un Ca- 
pitaine de Grenadiers du Régiment de 
Bergh au fervice de France , & dix- 
huit hommes , treize des “premiers , & 
cinq des féconds. Ce fut dans cette 
occafion que Mr. de Roqueferviére, Car 
pitaine au Régiment de Janfac, fe dif- 
tingua & qu’il mérita d’être bientôt 
après élevé par fon Souverain au grade 
de Lieutenant-Colonel. fi 
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: A cet avantage en fuccedérent bien- 
tôt d’autres fur les confins de la rivière 
du Ponant » où les François & les Ef- 
pagnols battirent auprès d’Eau douce 
un Corps confidérable de troupes Au- 
trichiennes & Pièmontoifes , qui après 
un feu aflez vif furent obligées de plier 
& de laifïer fur le champ de bataille fix 
cent foldats tués ou blefles. Ces der- 
rières n’eurent pas un moindre défavan- 
tage dans une autre rencontre qui fe 
pafla près de Vintimille ; outre beau- 
coup de monde qu’ils y perdirent , ils 
abandonnèrent encore aux François & 
aux Efpagnols deux cent fufils , quel- 
ques équipages , & quatre-vingt Gre- 
nadiers, avec fept Officiers* qui furent 
fait prifonniers de guerre. 

Après c es difïerens avantages il fem- 
bloit que tout alioit fe tranquillifer , & 
que l’on donneroit quelque repos aux 
troupes en attendant une faifon plus 
favorable pour faire la guerre , lorfque 
tout à coup le dix - neuf au matin on 
aprit que les ennemis avoient attaqué 
vivement le gros bourg de Voltri. Le 
Marquis de Mont» , qui dans la pro- 
motion faite a . la Cour de Varfailles 
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au commencement de cette année avoit 
été élevé au rang de Brigadier , étoit 
allé quelque tems auparavant fe met? . 
tre à la tête des troupes Françoifes qui • 
étoient en quartier d’hyverdans les en^ 
virons de Voltri. Il avoit quatre ba- 
taillons fous fes ordres, mais qui étoient 
fi fort diminués par les différens déta- 
chemens qu'il avoit envoyés en divers 
endroits, qu’a peine fe montoient - ils à 
douze cent hommes. Il eft vrai qu’il a- 
voit de plus deux compagnies franches 
des milices Génoifes , & les payfans qui 
pouvoient au premier befoin prendre les 
armes. Le Général Nadafti informé du 
peu dé troupes qu’il y avoit dans Voltri, 
crut pouvoir les y furprendre, & les fai- 
re prifonniéres de guerre ; ayant donc 
donné pour cela les ordres convenables 
avec tout le fecret & toute la diligen- 
ce poflible , il ralTembla un Corps d’en- 
viron cinq mille, hommes de fes trou- 
pes difperlées dans leurs différens quar? 
tiers de Novi, Voltagio , Ovada & 
autres lieux circonvoitins , & les divifa 
. en trois colonnes : deux de ces colon- 
nes fortirent en même tems de Cam- 
pofreddo } & fe féparérent un peu au- 
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deflus du Château de Mufone ; l’une 
prit Ton chemin par les cabanes de 
Voltri en côtoïant la montagne qui 
conduit au Couvent des Capucins ap- 
pelas de St. Nicolas , polie qui prend 
(on nom de cette même montagne ; 
l’autre 'côtoïa toujours la montagne 
qui conduit & qui domine le petit vil* 
lage appelle Mele. La troifiéme colon* 
ne qui dès le jour précédent s’étoit 
avancée fecrettement jufques-aux ca- 
banes de Marcarolo , marcha par le 
chemin de Notre-Dame de Peau - / xin- 
te , églife renommée dans tous les en* 
virons , & de l'a descendit par la mon- 
tagne de V dmandola. & par celle de 
Colleto , jufqu’à un endroit appellé Pra- 
to {hué fur le bord de la mer. Quoi- 
que le Marquis de Monti eût veillé 
attentivement aux démarches des en* 
nemis , il n’avoit rien pû pénétrer de 
leur defTein, tant ils avaient caché leur 
projet avec précaution ; mais quoiqu’il 
fe vît attaqué à l’impourvû , il ne laif- 
fa pas que de donner, Tes ordres fans 
confufion & de fe préparer à faire par* 
tout une vigouçeufe réfiftance. Pour 
cela il fe tranfporta en perfonne au 
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Couvent des Capucins qu’il regardoîf 
comme un pofte important , & dans 
lequel on avoit fait précédemment 
quelques fortifications provifionnelles 
qui dominoient de fort prés le bourg 
de Voltri. Il dépêcha enfuite à Gênes 
au Duc de Richelieu pour lui donner 
avis de ce qui fe palîbit. Avant que 
l’on eût péne'tré l'objet de la marche 
des Autrichiens , le Général Nadafti, 
qui commandoit en perfonne la troi- 
fiéme colonne dont nous avons parlé » 
avoit déjà attaqué le petit village de 
Mele où e'toit poftés cinquante hom- 
mes de troupes Françoiles & trente 
de milice Génoife fous les ordres d’un 
Capitaine. Les aggrefles répondirent 
a la vivacité & à l’impétuofité de l’at- 
taque des aggrefleurs, & la foutinrent 
avec courage pendant quelque tems; 
mais le Commandant François voyant» 
qu’outre le défavantage du pofte qu’il 
occupoit, il alloit d’ailleurs être acca- 
blé par le nombre fupérieur de fes en- 
nemis, il fut contraint de fe retirer, 
de repafler le torrent, & de fe jetter 
dans une maifon qu’il jugea propre à 
faire quelque réfiftance.' Là à l’aide 

d’une 
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d’une Compagnie de Grenadiers du 
Régiment Royal Bavière 9 il fit ferme 
jufqu’a la fin de l’a&ion , & s’y main- 
tint contre tous les efforts des enne- 
mis qui tentèrent inutilement de l’en 
déloger. L’autre colonne qui s’étoit 
avancée du côté de la mer par les 
montagnes de l 'Amaniola. & de Colle to , 
pourfuivit fans difficulté fon chemin > 
dans le delTein de couper la commu- 
nication de Voltri avec les autres vil- 
lages & les autres bourgs qui font fi- 
tués le long de la côte jufqu’à Gènes; 
mais voyant paroitre la tête du Régi- 
ment de Brefle François, que le Mar- 
quis de Monti avoit fait venir de Pegli 
pour s’oppofer de ce côté-là aux progrès 
des ennemis» elle retourna fur fespas, 
& fut fe porter fur la montagne de 
Collets , laiffant ainfi la communica- 
tion avec la capitale entièrement libre. 
ï,e porte des Capucins fut le plus vi- 
vement attaqué p 3 r la colonne qui , par 
le chemin des chaumières de Voltri, 
s’en étoit approchée en côtoyant le 
panchant de la montagne. Ce porte 
n’étoit défendu que par cinquante hom- 
mes de troupes Françoifesi mais le 
II. Part. E e Mar- 
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Marquis de Monti en connoiflant l'im- 
portance > & eu égard à la fupériorité 
des ennemis , s’y jetta lui-même dedans 
avec un nombre plus confidérable de 
foldats, tandis qu’une Compagnie fran- 
che & un corps nombreux de pay-i 
fins Génois qui étoient fortis a la ren- 
contre des ennemis , lui donnèrent 
le loifîr de donner les ordres conve- 
nables & de fe préparer a bien fe dé- 
fendre. Ainfi les Autrichiens n’ayant pû 
parvenir que lentement jufqu’au pied 
de la colline par l’opiniâtre réfiftance 
qu’ils avoient rencontrée en chemin, ils 
virent leurs progrès retardés & leur ten- 
tative devenir inutile malgré leur coura- 
ge & leurs efforts. L’attaque dura depuis 
les huit heures du matin jufqu’a cinq 
heures du foir, & pendant tout ce 
tems - la le Marquis de Monti fît les 
plus fages difpofltions, donna les plus 
grandes preuves de courage , & fît 
également les fondions d’un excellent 
Officier & d’un intrépide foldat , ayant 
eu pendant l’adion plufieurs perfon- 
nes tuées a fes côtés. Une auffi belle 
défenfe ayant ' fait perdre aux Autri- 
chiens toute efpérance de venir à bout 

de 
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de leur deffein.ils fe définirent de leur 
entreprife & fe replièrent un peu en 
arriére , jufqu’à ce qu'a la faveur de la 
nuit iis fe retirèrent entièrement & ren- 
trèrent dans les polies d’où ils étoient 
fortis la veille. Cette a&ion où ils per- 
dirent plus de quatre cens hommes tués’ 
ou Méfiés ou faits prifonniers, ne coû- 
ta environ que cinquante hommes aux 
François & aux Génois. 

A la première nouvelle de la mar- 
che des ennemis le Duc de Richelieu 
avoit raflemblé avec toute la diligence 
poflible les troupes qui étoient can- 
tonnées en différens endroits ; & s’é- 
tant mis à leur tête il s'étoit avancé 
avec toute la célérité imaginable pour 
les combattre ; mais étant arrivé h Pe- 
. gli vers les cinq heures du foir» 6 c y 
ayant bientôt reçu la nouvelle que les 
ennemis fe retiroient» ne. pouvant .les 
pourfuivre dans robfcurité de la nuit» 
il s’arrêta & fit halte dans cet endroit. 
Ayant enfuite vifité tous les poftes» 
& voyant qu’un plus long féjour dans 
ces environs devenoit inutile, il retour- 
na a Gênes & renvoya les troupes dans 
leurs premiers quartiers. La nouvelle 
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de cette aétion , & la fage & coura- 
geufe conduite du Marquis de Monti 
dans une conjon&ure auffi imprévue, 
* étant parvenue au Roi Très Chrétien, 
il honora ce Marquis de la Croix de 
l’Ordre Militaire de St. Louis, quoi- 
qu’il lui manquât encore quelques an- 
nées pour l’obtenir à Ton rang. 

Ce fut dans cet intervalle que Jean 
François Brignole Procurateur perpé- 
tuel finit les deux années de fa Digni- 
té de Doge qu’il avoit foutenue avec 
beaucoup de confiance, de fatigue & 
de zèle dans les tems & les conjonc- 
tures les plus\ difficiles dont les farte» 
de la République de Gênes faflent men- 
tion dans les fiécles précédais. On 
lui donna pour fucceffeur le Patrice 
Cefar Cattaneo qui plufieurs années 
auparavant avoit réfidé a la Cour de 
• Vienne avec le cara&ère d’Envoyé de 
la République , & qui enfuite avoit 
manié les affaires les plus importantes 
& les plus difficiles. Tout le monde 
applaudit a l’éledion d’un fujet fi mé- 
ritant, & le Ciel parut l’approuver en 
donnant a la République pendant le 
cours de fa Dignité de Doge une paix 
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glorieufe & longtems attendue, dont 
nous parlerons en fon lieu. 

- Pendant ce tems-là le Duc de Ri- 
chelieu ne reftoit pas dans l’inaétion y 
continuellement occupé des projets les 
plus vaftes & les plus hardis , il médi- 
toit fans celle tout ce qui pouvoit de 
plus en plus contribuer a l’avantage de 
ta République & au bien de la caufe 
commune des Alliés d Aranjuez. Il ré- 
ifléchifFoit combien les vaifTeaux An- 
glois qui féjournoient tranquillement 
dans le port de Vado caufoient de 
dommage aux Ge'nois , & combien la 
forterelle de la ville de Savone , quf 
étoit au pouvoir du Roi de Sardai- 
gne , apporteroit d’obltacles à Fexe'cu- 
tion des projets que l'armée des deux 
Couronnes avoit formée pour la cam- 
pagne fui van te. Il n’ignoroit pas que 
les Piémomois n’avoient qu’une foible 
garni fon dans cette forterelle , qu’ils 
étoient pour la plupart en quartier dans 
la ville, 011 ils avoient formé plufieurs 
magazins , & qu’il n'y avoit dans le 
port que deux galères du Roi de Sar- 
daigne qui n’étoient pas en état de faire 
voile. Il conçut l’efpérance de pouvoir 
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fe rendre maitre de cette ville en y 
furprenant les ennemis. Il fut affermi 
dans ce projet par l’efpérance d’en trou- 
ver les habitans difpofés en fa faveur, 
foitpar l’amour qu’ils confervoient pour 
la République leur ancienne Souverai- 
ne, foitpar les oppreflions & les vexa- 
tions qu’ils fouffroient depuis longtems 
fous une nouvelle domination; il crut 
donc qu’à la faveur d’une furprife fes 
troupes pourroient s’introduire dans 
Savone fi elles pouvoient en allez bon 
nombre s’en approcher avant que les 
Piémontois fe fuffent aperçus de leur 
marche. Les François & les Efpagnols 
une fois dans la ville , & s’étant em- 
parés des polies les plus avantageux , 
il leur feroit facile de fe rendre maî- 
tres des galères de des magazins du 
Roi de Sardaigne, & de priver ainfi 
les ennemis des préparatifs qu’ils avoient 
faits de de la commodité qu’en retiroient ' 
leurs troupes répandues le long de cet- 
te rivière, & les vaiffeaux Anglois qui 
hyvernoient dans Vado. Il n’étoit pas 
poffible que dans la confufion que 
cauferoit l’arrivée imprévue & inatten- 
due des François de des Efpagnols il 

ne 
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ne fe préfentat quelque avantage plus 
confidérable ; car on n’ignoroit pas 
qu’il n’y avoit dans cette fortereffe que 
cent cinquante hommes, qui, ou éton- 
nés du bruit auquel ils ne s’étoient pas 
attendus > ou voulant recevoir dans la 
place leurs compagnons qui cherche- 
roient a s’y réfugier , pouvoient être 
furpris & vaincus , comme on l’a vît 
arriver dans de femblables occafion r .' 
Pour réuflir dans ce projet il étoit né- 
ceffaire avant toutes chofes de garder 
• un profond fecret , qu’il eft bien dif- 
ficile d’obtenir lorfque plufieurs per- 
fonnes font employées à l’exécution 
d’une même affaire. Le Duc de Riche- 
lieu, jaloux de ne pas divulguer Ton 
projet avant le tems de l’exécution , 
réfolut de fe tranfporter k Seftri du 
Levant > où il ordonna que différens 
piquets de troupes Françoifes & Efpa- 
gnoles euflent k fe rendre , donnant 
ainfi du crédit au bruit qui s’étoit dé- 
jà répandu que les ennemis dévoient 
s’avancer dans cette Rivière contre la- 
quelle ils faifoient effectivement les 
préparatifs les plus diligens félon les 
ordres qu’ils en avoient reçus de la 
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Cour de Vienne. Pour donner encore 
plus de couleur a la méprife , Dom de 
Ahumada fe tranfporta auffi à Seftri , de 
conferoit fouvent avec le Général Fran- 
çois ; & Ion croyoit ces conférences 
relatives aux précautions que . l’on de- 
voit prendre pour la défenfe des en- 
droits que les ennemis paroiffoient me- 
< «acer. Tout étant ainfï concerté en 
fecret > & apres avoir pris les mefures 
les plus fages , le Duc de Richelieu 
donna les ordres convenables pour l’ex- 
écution * mais toujours de manière a 
faire croire au public que toutes ces 
difpofttions ne tendoient qu’à défendre 
la Rivière du Levant. £n conféquence 
on ordonna le vingt- cinq de Mars au 
matin de raffembler fans perdre du 
tems autant de felouques & d’autres 
petits bâtimens qu’il en faloit pour 
le tranfpoft de deux mille cinq cent 
hommes qui dévoient partir pour Seftri 
ce même jour avant le coucher du So- 
leil. Dans le même tems le Chevalier 
de Chauvelin qui étoit refté dans Gê- 
nes pour commander en l’abfence du 
Duc de Richelieu > ordonna aux trou- 
pes Françoifes cantonnées à St. Pierre 
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d’ Arène & le long de la= Rivière du 
Ponant , qu’elles eulfent a fe tenir prê- . 
tes pour palier en revue. S’étant en- 
fuite tranfporté a Voltri , il envoya 
Ordre aux Régimens qui étoient derfi- 
tîés a cette entreprise de venir l’y join- 
dre fans délai à l’entrée de la nuit. La 
mer étoit allez tranquille» & tout étoit 
fi bien difpofé , que la furprife & le 
fuccès paroilloient infaillibles : mais 
fou vent les plus grandes entreprifes & 
les mieux concertées échouent contre 
les plus petits incidens. Les felouques 
& les autres petits bâtimens » il eft 
•vrai » étoient prêts ; mais ceux qui 
avoient reçu l’ordre de les rafiembler 
n’ayant p5 réfléchir fur la différence 
qu’il y a entre des pallagers qu* ne 
font qu’un petit trajet & des troupes 
qui vont combattre, ces bâtimens pou-*- 
voient bien contenir deux mille cinq 
cent hommes, mais non pas deux mille 
cinq cent foldats,qui font obligés dépor- 
ter avec eux des tentes, des tambours,' 
des armes, des munitions & tant d’autres 1 
chofes concernant leurs équipages &■ 
qui occupent une place confidérable.- 
B falut donc en augmenter le nom- 
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b re ; ce qui fît perdre tant de teins 
que la troupe qui devoit s’embarquer 
fous les ordres du Duc d’Agenois qui 
avoit le principal foin de cette entre- 
prife , ne put fortir du port que vers 
les onze heures avant minuit. Ce retar- 
dement , la néceffité où l’on fut * pour 
fuppléer au befoin * de fe fervir de 
quelques barques fort pelantes qui ne 
fervent qu’a tranfporter du fable , de la 
chaux & d’autres matériaux pour bâ- 
tir , le vent favorable étant tombé , la 
marée s’étant augmentée , 8 c une peti- 
te pluie qui furvint , furent caufe que 
le convoi n’arriva a la hauteur de Sa- 
vone qu’au grand jour ; ainfi le Duc 
«fAgenois fe voyant découvert de 
ayant perdu toute efpérance de fur- 
prendre l’ennemi, retourna un peu en 
arriére 8c alla débarquer les troupes 
qu’il commandoit entre la terre de 
Celle & celle d’Abizzola. Il fe iàiiit auflV 
tôt des hauteurs qui dominent Savo- 
ne, y fit quarante prifonniers Piémoo 
tois & brûla leurs magazins qui étoient 
hors de la ville y qui fe trouva ainû 
bloquée de toutes parts. 

Pendant ce teins* la le Duc de Riche- 

lieu 
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lieu partit fubitement de Seftri du Le- 
vant comme on étoit convenu « & farts 
s’arrêter dans Gênes , il pourfuivit fon 
chemin jufqu’à Voltri, où ayant joint 
le Chevalier de Chauvelin qui y avoit 
raffemblé fept bataillons , il en partit 
dès qu’il vit faire voile aux troupes 
qui etoienj fur mer > & marchant le 
long de la côte il alla s’établir à Var- 
ragine. Il fe rendit maitre en partant 
du Château de Celle , où il fit foixan- 
te- cinq prifonniers de guerre * & pouf- 
fa fes avantages jufques à l’Aibizzola 
fupérieure pour foutenir de près les 
opérations du Duc d’Agenois. Dom 
de Ahumada étoit chargé de pourvoir 
à la fureté de la communication entre 
Gênes & les troupes deftinées à l’en- 
treprife ; à cet effet il s’étoit tranfpor-r 
té à Voltri à la tête de douze batail- 
lons, après avoir fait occuper par un 
détachement de deux cent cinquante 
liommes les hauteurs de Notre Dame 
de la Garde 9 & après en avoir envoyé 
trois cent avec tous les fufiliers de 
montagne pour inquie'ter les portes les 
plus avancés du Général Nadafti au- 
defliis de Voltagio. Mais comme la 

E e 6 réuf- 
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réuflite d’un projet fi bien concerté- 
dépendoit abfolument de l’arrivée im- 
prévue des troupes que l’on avoit en- 
voyées par mer fous les ordres du Duc. 
d’Âgenois , & qui dévoient entrer dans 
Savone avant que les ennemis euffent* 
loupçonné leur départ de Gênes, n’a-, 
yant pCi arriver pendant la nuit au lieu 
de leur deftination, par la raifon que 
nous avons rapportée , toutes lesmefu-, 
res- qui dépendoient de ce feul -point 
demeurèrent infru&ueufes & fans effet.. 
Le Duc de Richelieu inftruit dê tout ; 
ce qui fe paffoit r & voyant que la réuf* 
13te- du- projet qu’il avoit fondé fur la 1 , 
feule furprife des ennemis ne pouvoir 
plus avoir lieu , après s’être arrêté deux; 
jpurs- aux environs de Savone , il ré-, 
folut de fe retirer, & envoya ordre au-, 
Duc. d’Agenois d’en faire de même.. 
Etii conféquence on fit rétrograder les. 
troupes,, qui fans confufion & fans- 
perte- rentrèrent dans les différens pof- 
tes d’où elles étoient auparavant for—, 
ties. Quoique par cette expédition on<, 
nîéutpas obtenu la fin que l’on s’étoifc 
propofée , on ne laiffa pas que de don- 
ner au, Duc de Richelieu les loiïan— 
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ges que méritoient l'invention du pro- 
jet & la prudence des difpofitions qu’il 
avoit faites pour fa réuffite. Si le dé- 
part des troupes de mer deftinées à cet- 
te entreprife n’avoit pas été retardé 
d’environ cinq heures , il y avoit tout 
lieu d’efpérer que le fuccès en auroit 
été heureux > & que l’armée des deux- 
Couronnes auffi-bien que la Républi- 
que en auroient tiré de grands avanta— 
ges pour la campagne fuivante qui 
alloit bientôt commencer. La mauvaife-, 
réuffite de ce projet coûta cependant, 
cher aux innocens habitans de Sayo- 
ne; car les Piémontois foupçonnant 
que plufieurs des citoyens ou avoient 
été inftruits du deffein du Duc de Ri- 
chelieu , ou avoient été difpofés a lui 1 
prêter la main pour le faire réuffir 
ils firent arrêter & renfermer dans la 
citadelle quelques-uns d’entre les pre- 
miers de la Noblefle de cette ville , 
qui fut chargée d’une .contribution ex- 
traordinaire qu’elle fut obligée de payer, 
en argent comptant. 

A l’entrée du Printems on vit recom- 
mencer plus vivement que jamais les; 
hüfiilités que les Anglois avoient exer— . 
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cées les campagnes précédentes ? tandis 
que . pendant- l’hy ver quelques-uns de 
leurs vaiffeaux s’étoient retirés dans le 
port de Vado , d’où ils étoient à por- 
tée d’infefter la navigation des bâti- 
mens qui paffoient le long de cette ri- 
vière. Deux barques qui tranfportoient 
des troupes Françoifes à Gênes furent 
les premières à en refientir les effets: 
pourfuivies par les bâtimens Anglois 
elles furent obligées de fe mettre a 
couvert dans la plage d’Arenzano , où 
les troupes débarquèrent & fe mirent 
en fureté. Les Anglois ainfi trompés 
firent avancer un de leurs vaiffeaux 
fort près d 7 Arenzano , qui pendant l’ef- 
pace de fept heures fit un feu fort 
vif de fon artillerie contre ce bourg 
& fur les troupes qui s , y étoient ré- 
fugiées j mais fans caufer aucun dom- 
mage aux habitans ni aux troupes. 

Les Génois cependant ne perdoient 
pas courage ; ils faififfoient avec em- 
preffement les occafions qui fe préfen-» 
toient de fe dédommager des pertes 
qu’ils avoient elTuïées de la part des 
ennemis , & n’oublioient rien de tout 
ce qui pouYOit éloigner les dangers 
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qui les inenaçoient. Leur courage & 
leur bravoure alloient fi loin qu'ils ne 
craignoient pas de s’avancer, quoi» 
qu’en petit nombre , jufques fous les 
murailles des endroits que les ennemis 
occupoient , de ce n’étoit prefque ja- 
mais fans en remporter quelque avan- 
tage. 11 arriva que quinze hommes des 
Compagnies franches s'avancèrent juf- 
ques à Rocc-Af chier 0 près ÜOvada, où 
ils attaquèrent un détachement de vingt 
hommes des milices Pie'montoifes avec 
tant d’impétuofité , qu'après en avoir 
tué quelques-uns ils firent les autres 
prifonniers & les conduifirent à Voltri, 
où arrivèrent quelques roomens après 
plufieurs mulets chargés de poudre qui 
âppartenoient aux ennemis & que les 
Génois avoient enlevés dans ces envi- 
rons, Les mêmes Compagnies franches , 
remportèrent encore quelques avantages 
dans le voifinage de Sarfetîo & à Stella ; 
dans le premier endroit ils mirent en dé- 
route un corps de milice du Roi de Sar- 
daigne) après en avoir fait trente pri- 
fonniers j & dans le fécond il y furprirent 
trois Officiers & cinquante-deux foldats, 
qui furent pareillement faits prifonniers. 

Mais 
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Mais les deux Cours de France & 
d’Efpagne méditaient pendant ce tems- 
la des choies d’une toute autre confé- 
quence. Le Maréchal de Bellifle Si le 
Marquis de la Mina sVtant rendus à 
l'armée ralTemblée en Provence Si dans 
le Comté de Nice > donnoient leurs 
ordres pour ouvrir la campagne & exé- 
cuter ce qui avoit été arrêté dans les 
cabinets de leurs Souverains. Le Duc 
de Richelieu pour être en état de fé- 
conder dans le tems les opérations que 
l’on avoit concertées , voulut de nou- 
veau fe tranfporter en perfonne à Cam- 
pofreddo le .treize d’ Avril fous Tefcorte 
de quelques piquets de Grenadiers Fran- 
çois Si des Compagnies franches Gé- 
noifes > pour reconnoitre ce pofte & 
l’état où les ennemis l’avoient mis , 
comme aufli pour obferver de plus prè» 
leurs différentes portions dans ces quar- 
tiers-lh. Les Autrichiens avoient forti- 
fié une cafcine placée fur une petite 
éminence & défendue par quarante 
Croates : ayant été attaqués par un; 
corps de François & de Génois , ils firent 
d'abord une vigoureufe réfifhmce; mai® 
après la mort de treize des leurs, le. 

refte.' 
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tefte fut fait prifonnier avec l’Officier 
qui les commandoit. Ce petit choc ne 
çouta aux vainqueurs que la mort de 
deux hommes & d'onze bleffes. Ce mê- • 
me jour il arriva un plus funefte ac- 
cident a Voltaggio j le feu ayant .pris 
à une maifon , & s’étant bientôt com- 
muniqué a celles qui étoient les plus 
voifines , l’églife paroiffiale & la -plus 
grande partie de ce bourg furent in- 
cendiés : on rie put pas découvrir il 
cet incendie ne fut que l'effet du ha- 
zard ; mais les Autrichiens ayant em- 
pêché les habitans d’accourir au fecours 
& d’éteindre le feu » on foupçonna 
quelques mal - intentionnés de l’avoir 
occafionné h deffein : quelle qu’en fût 
l'origine , le bourg n’en fut pas moins 
prefqu’entiérement détruit par cet ac- 
cident) qui mit le comble aux mal- 
heurs qu’il avoit efluïés depuis que 
les Autrichiens s’en 'étoient rendus les 
maitres. 

Pendant le cours de ces differens fuc- 
cès on recevoit à Gênes des nouvelles, 
fures de prefque journalières des Autri- 
chiens* qui ayant fait tous les prépara- 
tifs néceffaires étoient prêts d’exécuter 

l’in- 
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l’invafion qu’ils méditoient depuis long- 
tems dans la rivière du Levant. Tou- 
tes leurs troupes s’étant raflemblées dans 
le Parmefan , le Comte de Broune Gé- 
néral d’artillerie à qui l’Imperatrice Rei- 
ne avoit donné le commandement de fes 
armées en Italie & le foin de cette en- 
treprife, s’y étoit auffi rendu. Il avoit 
été obligé jufqu’alors de demeurer oifif 
par le défaut de bien des chofes nécefi- 
làires à l’exécution de fon projet, & 
particuliérement par celui des bêtes de 
charge dont il lui falioit un nombre 
confidérable pour approvifionner une 
armée nombreufe dans un pays ftérile 
& montueux où les chariots & les autres 
voitures devenoient inutiles ; mais en- 
fin ce Général ayant furmonté par fon 
activité & par fes foins toutes les dif- 
ficultés qui s’opofoient aux defleins que 
l’on avoit formés 'a Vienne & a Milan 
pendant l’hyver , il étoit pour lors en 
état de les mettre en exécution : il fe 
voyoit à la tête d’une armée de qua- 
rante mille hommes de troupes choifiçs* 
& avec des forces fi fupérieures il ne 
doutoit pas qu’il ne lui fût aifé de péné- 
trer jufqu’à la mer & de s’emparer de 

Seftri 



D S Genes.. Liv. 1 V . 633; 

Seftri du Levant de de Chiavari ; une 
fois maitre de ces deux endroits 9 les 
vaifleaux Anglois pouvoient lui être 
d’un grand fecours, & facilement pour- 
voir fon armée de toutes fortes de vi- 
vres , en les tranfportant de Livourne » 
où l’on faifoit un amas confidérable de 
grains, .& où il en arrivoit tous les jours. 
Le Comte de Broune ayant ainfi divifé 
la rivière du Levant, avoit en vue de 
fe rendre auffi - tôt maitre de la partie 
qui s’étend vers le Golfe de la Spezia, 
& de ce Golfe même , où il avoit en- 
voyé une partie de fes troupes par le 
chemin de Bracco, tandis que le refte 
s’y rendroit par les différens chemins 
des montagnes qui y conduifent. Le 
gros de l’armée devoit , difoit-on , mar- 
cher du côté de Gênes pour en entre- 
prendre de nouveau le fiége, dans l’ef» 
pérance d’y réuflir plus heureufement 
que l’année précédente. Il eft vrai que 
le nombre des afliégés s’étoit considé- 
rablement augmenté par l’arrivée des 
troupes Françoifes & Efpagnoles que 
‘ l’on avoit envoyées pendant l’hyver au 
Secours de la République ; mais cette 
confédération ne diminuoit rien des ef- 

péran- 
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pérances que la Cour de Vienne avoft 
conçues. Plufieurs penfoient que les en- 
nemis fondoient l’efpoir d’une heureufè 
réuffite fur un blocus étroit dont ils de» 
voient reflerrer la Place du côté de ter- 
re ? tandis que les Anglois en feroient 
autant fur mer? pour fermer ainfi tout 
palfage aux provifions que l’on tente- 
roit d’y jetter. Les Autrichiens efpé- 
roient d’affamer ainfi la ville d’autant 
plus facilement , qu’après s’être rendus 
maîtres du Golfe de la Spezia & de Por- 
tofino , les Génois fe verroient privés 

des deux endroits dont ils avoient au- 

/• 

paravant retiré tant d’avantages , par la 
retraite que ces deux ports donnoient 
aux bâtimens qui aportoient continuel- 
lement des vivres dans Gênes , quoi» 
qu’environnée de toutes parts par les 
troupes du Comte de Schulembourg. 
Ils efpéroient encore que les troupes 
Françoifes & Efpagnoles deviendroient 
plus a charge aux Génois par la même 
qu’elles étoient plus nombreufes, puif- 
que contribuant à une plus grande con- 
fommation de vivres, elles ne ferviroient 
qu’à accélérer la reddition de la Place 
plûtôt que de périr de faim avec les 
habitans, Tou? 
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Toutes ces reflexions , auflï-bien que 
les deffeins du Comte de Broune , é- 
toient préfens à i’efprit du Duc de Ri- 
chelieu 9 & il n'oublioit rien pour les 
rendre inutiles & fans effet. Déjà il 
avoit remarqué de quelle importance 
il étoit de conferver le Golfe de la Spe- 
zia , & il avoit en conféquence donné 
les ordres & fait les fages préparatifs 
que nous avons vûs; mais pour être a 
même de réflfter plus vigoureufement 
aux ennemis , & par-la éloigner de 
plus en plus de la Capitale les périls 
qui la menaçaient , il étoit convenu 
avec Dom de Ahumada de tranfporter 
toutes leurs forces a Seftri du Levant & 
à Chiavari, pour défendre les portes les 
plus importans de cette rivière & être 
à portée d'accourir par - tout où le be- 
foin l’exigeroit. A cet effet ces deux 
Généraux avoient vifité plus d*une fois 
ces mêmes portes , en avoient pris une 
connoiflance exa&e , & y avoient fuc- 
cefflvement envoyé différens détache- 
mens. Ils s'y tranfportérent enfuite 
eux- mêmes avec le refte de leurs for- 
ces, comme ils en étoient convenus. 
Le Duc de Richelieu établit fon quar- 
tier 
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tier général à Seftri du Levant, & s’é- 
tendoit par fes portes avancés jufques 
aux confins du Parmefan , par où les 
Autrichiens pouvoient plus aifément pé- 
nétrer dans le Genovefat. La Républi- 
que lui donna un. de fes Aides- Géné- 
raux, comme au Commandant- Géné- 
ral de toutes les troupes , & cet hon- 
neur fut conféré au Patrice Ambroife 
Centurioni ; mais celui-ci étant tombé 
malade & par la obligé de fe faire tranf- 
porté a Gênes, on lui fubftitua dans 
cet emploi le Patrice Charles Spinola , 
qui exerça cette Charge jufqu’à la fin 
de la campagne, quoique le premier 
Patrice fût retourné à fon porte aufïï- 
tôt que fa fanté le lui permit. Dom de 
Ahumada prit fon quartier- général dans 
le gros bourg de Chiavari avec fes trou- 
pes Efpagnoles & quelques détache- 
mens de celles de France qui furent def- 
tinées à fervir fous lui. Il difperfa aufli 
fes troupes dans les portes les plus con- 
venables , comme a Carafco & dans les 
autres qui lui parurent les plus impor- 
tans dans ces montagnes & les plus pro- 
pres à arrêter les progrès des ennemis. 
On fit plufieurs retranchemens de part 

de 
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& d’autre, & l’on prit toutes les mefu- 
res que la fituation du terrain pouvoit 
permettre pour rendre l’entrée du pays 
plus difficile aux ennemis lorfqu’ils vou- 
droient la tenter. Le Duc de Richelieu 
avoit laiffé le Chevalier de Chauvelin 
pour commander les troupes que l’on 
avoit laillées aux environs de Gênes 9 
avec ordre de veiller h la garde de tout 
le pays qui s’étend depuis la Scoffara 
jufques a Arenzano. 

Ces mefures répondoient parfaite- 
ment à celles que la République avoit 
prifes précédemment pour la défenfe 
de cette Rivière. Elle avoit envoyé au 
Golfe de la Spezia , ( comme nous l’a- 
vons dit k la fin du troifiéme livre ) 
& dans toute la rivière du Levarit, le 
Patrice Pierre François Grimaldi avec 
la qualité de Commiffaire- Général , & 
il s’y étoit arrêté jufqu’à-ce que l’on 
eût pourvù k la défenfe de ce Golfe, 
à laquelle il avoit beaucoup contribué ; 
mais le bruit s’étant répandu que les 
ennemis étoient prêts de faire une nou- 
velle irruption, ce Patrice étoit allé s’é- 
tablir par ordre du Sénat a Seftri du 
Levant , pour pourvoir à la fureté du 

pay* 
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pays que les ennemis menaçoient, ât 
pour employer les payfans où le be- 
foin l’exigeroit. A Ton départ on mit 
à fa place avec la qualité de Commiflai- 
re- Général dans tout ce Golfe & dans 
le pays des environs de Sarzane le Pa- 
trice Ange Alberto de la Maifon de 
Paflano , qui avoit préfidé en qualité 
de CommiflTaire dans la ville &.dans la 
Province de Sarzane * où il avoit fait 
élever plufieurs travaux & où il avoit 
fait plufieurs fages préparatifs pour la 
défenfe, comme il avoit fait dans la 
forterefle de Ste. Marie & dans d’au- 
tres parties du Golfe avec l’aprobation 
& l’aplaudiflement du Public: mais pour 
pourvoir à la défenfe d’une fi longue 
étendue de pays & accourir par -tout 
où il feroit befoin , le Gouvernement 
envoya en qualité de Commiflaires les 
' Patrices Etienne Patero à la Spezia, Mi- 
chel Pinceti à St. Pierre de Vara, An- 
toine Cicala à Borghetto, Pierre Rove- 
ro à Chiavari , Paul Spinola à Levan- 
te, & Paul Gentilea la Scoffara. Cha- 
que Patrice avoit fous fes ordres quel- 
ques Piquets de troupes réglées de la Ré- 
publique & un bon corps de payfans 

armés 
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armés qui en tout fe montaient à . plu» 
de douze mille hommes; gens brave» • 
& prêts à affronter tous les périls pour 
la défenfe & la gloire de la Républi- 
que. Chaque Commiflaire etoit char- 
gé des opérations militaires dans fon 
diftrid, & de veiller à la garde des en- 
droits qui paroifloient les plus expofés 
aux incurfions des ennemis. ’ Ils s’ac- 
quittèrent tous avec autant de gloire 
que de fuccès de leurs emplois» juf- 
qu’à - ce que , l’armiftice ayant été puJ 
büé , il leur fut permis de retourner à 
la Capitale. 

Tandis que, Pon fe difpofoit ainfi du 
-côté de la République , • les Autrichien* 
•«voient fait avancer un piquet de leur» 
troupes jufqu’à un endroit âpellé Pon- 
tremoli , pays de la Tofcane qui avoit 
•gardé la neutralité dans cette guerre « 
dî de là' inquiétaient & faifoieut m2- 
tne des courfes jufques fur le territoire 
de la République. Les Commandans 
des troupes Françoifes qui étoient dans 
■les environs l’ayant apris envoyèrent 
un détachement pour furprendte ce pi- 
quet i mais les François s’étant trom- 
pés de chemin dans l’obfcurité de la 
■ ■ II. Fart» F f nuit» 
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nuit, ils fe trouvèrent au point du jour 
à Ville- franche dans la vallée de Ma- 
gra. Le Colonel Petriconj conduit par 
de meilleurs guides y étoit arrivé quel- 
ques momens auparavant avec un petit 
détachement de troupes Génoifes , & 
avoit déjà brûlé les magazins & détruit 
les fours que les ennemis y avoient for- 
més ; il y avoit auffi fait prifonrtiers 
quelques foldats Efclavons qui les gar- 
doient ; ainfi les Autrichiens ne pou- 
vant s’avancer par ce chemin , les Fran- 
çois dt les. Génois fe retirèrent égale- 
ment dans leurs premiers poftesr La 
Régence de Tofcane ayant apris tout 
ce qui venoit de fe palier, porta auf- 
fi - tôt fes plaintes au Duc de Richelieu 
fur ce que lès François s’étoient avan- 
cés jufqu'à Pontremoli, lieu dépendant 
de fon territoire; mais ce petit différend 
fut bien-tôt terminé à l’amiable par la 
retraite du piquet Autrichien qui y fé- 
' journoit , & par le moyen de quelques 
Commiflaires que le Duc de Richelieu 
y envoya pour examiner les domma- 
ges que l’on prétendoit que fes troupes 
avoient caufés aux fujets de la Tof- 
cane. 

s 
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A peine tout étoit-il ainfi réglé de 
ce côté -la, & a peine avoit-on fait 
les préparatifs néceflairès pour une dé- 
fenfe convenable , que l*on eut des. 
avis certains des aproches des Autri- 
chiens vers cette rivière. Le Comte de 
Rroune avoit fait précéder un imprimé 
datté de fon quartier -général à Parme 
le vingt-quatre May, & l’avoit fait 
répandre fur les confins du Genovefat 
vers lefquels il s’aprochoit avec fon 
armée. Cet écrit contenoit des plaintes 
contre la République de Gênes , dont,’ 
difoit - il , l’Impératrice ne cherchoit 
que le falut & la confervation, & dont 
elle déploroit les funeftes engagement 
& les derniers malheurs auxquels elle 
fe trouvoit expofée par l’inftigation de- 
fes Alliés : il proteftoit que cette. Sou- 
veraine ne vouloit point la ruine d’un 
peuple innocent , qü*ainfi elle faifoit 
fçavoir à tous les fujets de la Républi- 
que , & en particulier aux habitans do 
la rivière du Levant , qu’il ne leur fe- 
roit fait aucune infulte, mais qu’ils ré- 
prouveraient la prote&ion & les/ fe- 
cours les plus puifians de la part de fes 
troupes , s’ils vouloient bien demeurer 
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tranquilles dans leurs maifons fans pren- 
dre les armes , qu’on ne leur impofe- 
roit aucune contribution , puifque l’ar- 
mée feroit fuffifamment pourvue de 
vivres qu’elle tireroit de fes magazins; 
mais il menaçoit au contraire d’en agir 
avec la' dernière rigueur envers ceux 
qui prendroient les armes & qui com- 
mettroient quelque hoftilité contre fes 
troupes , & déclaroit qu’en ce cas il 

mettrait tout à feu & a fang fans dit 
tin&ion de fexe , ni d’âge» ni de prér- 
ogatives. Cette déclaration répandue 
dans le peuple ne féduifit ni n’épou- 
vanta perfonne, parce que l’on n’avoit 
pas encore oublié les mauvais traitemens 
qu’avoient éprouve's les pays où les trou-i- 
pes Autrichiennes avoient féjourné. 

Cependant ce Général s’étant mis eu 
marche avec fon armée, dont la plus 
grande partie s’étoit raflèmblée a Bor- 
go dans la vallée du Taro » il y arriva 
lui - même le vingt-huit du même mois, 
& ayant fait la revue de fes troupes il 
ordonna qu’elles fe tinflent prêtes à 
pour fui vre leur marche. Il s’avança 
enfuite avec quelques • uns des premiers 
Officiers pour reconnoitre les chemins 
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qui conduifent a St. Pierre de Vara & 
aux autres endroits du Genovefat qu’il 
devoit envahir les premiers. Après en 
avoir pris les connoiflances néceflaires, 
il fe mit en marche le premier de Juin . 
avec fon armée divife'e en trois colon- 

S 

nés } la première étoit commandée par 
le Comte de Kônigfeg. qui marcha vers 
la montagne apellée de’ Cento Croci, en 
fuivant le Général Marguire qui l’avoit 
précédé avec une avant-garde compo- 
sée de troupes légères. Les deux autres 
colonnes étoient commandées par les 
Généraux Andreafi & Harfch. Le pre- 
mier prit la droite & marcha vers la 
montagne apellée le Bocco , & le fé- 
cond prit fon chemin fur la gauche du 
côté de la montagne apellée Furta. Le 
Marquis de Clerici étoit h la tête d’un 
corps féparé , & marcha du côté de 
Fontremoli , pour de la defcendre à la 
mer entre Chiavari & le Golfe de la 
Spezia. L’armée Autrichienne marchant 
dans cet ordre , & le Général Maguire 
étant arrivé à la montagne de’ Cento 
.Croci fuivi du relie de l’armée, les 
François & les Espagnols furent obli- 
gés d’abandonner à fon aproche tous 
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les poftes qu’ils occupoient aux envi- 
rons de cette montagne 5 ne leur étant 
pas poffible de réfifter a des forces fi 
iupérieures. L’armée Autrichienne 
ayant donc pafle cette montagne fans 
obftacles & fans difficultés , ellç entra 
le quatre de Juin dans le territoire de 
Gênes , & fut camper à Varêfe & à 
St. Pierre de Vara> d’où s’étoient re- 
tirées les troupes Génoifes qui jufqu’a- 
lors étoient reftées pour défendre ces 
deux poftes. Le Comte de Broune vint 
bientôt après vifiter en perfonne ces 
deux endroits ? précédé de neuf Com- 
pagnies de Grenadiers & de quatre 
cent Huflars ou Varadins. Ceux-ci 
tombèrent fi a propos fur deux cent 
hommes de troupes Françoifes , que 
ces derniers pour ne pas être accablés 
furent contraints de fe retirer a la hâte 
fur la montagne d’O/orio, que l’on avoit 
fortifiée par quelques redoutes défen- 
dues par deux Compagnies franches & 
deux cent François. Les aggrefteurs 
, avancèrent courageufement & attaquée 
rent avec tant d’impétuofité ces poftes 
& le petit village de Scortabb , qu’ils 

obligèrent encore les François & lès 

v Ge* 
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Génois a s’enfuir & à abandonner leurs 
vivres & leurs munitions , que les Au- 
trichiens brûlèrent enfuite avec le Vi I— 
lage. Pendant ce tems-là le Marquis 
de Clerici étoit arrivé à Pontremoli 
avec les troupes qu’il commandoit, & 
entrant de là fur le territoire de la Ré- 
publique, il s’étoit avancé jufqu’à la 
petite ville de Brugnato & jufqu’à Bor- 
ghetto , occupant ainfi tout le pays qui 
s’étend depuis le fleuve Vara jufqu’au 
Golfe de la Spezia , ce qui coupoit la 
communication que le Duc de Riche- 
lieu avoit par terre avec le gros des 
troupes Françoifes , Efpagnoles & Gé- 
noifes. Le Général Andreafi de fon 
côté ayant furmonté toutes les difficul- 
tés & les obftacles que lui oppofoient 
une pluie abondante & des chemins 
extraordinairement fcabreux qui avoient 
beaucoup retardé fa marche , étoit en- 
fin arrivé à Bocco , & après avoir fait 
invertir ce porte il en avoit chaffe quel- 
ques piquets Efpagnols qui s’y étoient 
retranchés, & qui après une vigoureufe 
réfiftance avoient été obligés de fe re- 
tirer & avoient été pourfuivis jufqu’à 
JBorgonovo . Les Efpagnols s’étoient 

F f 4 for- 
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fortifiés a la hâte dans ce dernier en- 
droit , & avoient envoyé a Ste. Mar- 
guerite une garde de foixante fufitiers 
de montagne pour couvrir le pays de 
ce coté -l'a. Le Général Andreafi cher- 
chant a pouffer fes avantages autant 
qu’il lui étoit poffible , détacha de 
Montemojoi où il s’étoit avancé avec 
une bonne partie de fes troupes, un 
corps de cinq cent Croates ou Vara- 
dins , qui étant arrivés au pofte de Ste. 
Marguerite attaquèrent auffi - tôt les 
foixante fufiliers de montagne qui le 
gardoient : ceux - ci fe fignalérent dans 
la défenfe qu’ils firent ; mais après une 
longue réfiftance, fe voyant enfin ac- 
cablés par le nombre, ils fe virent for- 
cés d’abandonner ce pofte & les hau- 
teurs voifines , & de fe retirer vers Bor - 
gonovo , ou ils trouvèrent un détache- 
ment de troupes Efpagnoles qu’on y 
avoit envoyé pour les foutenir dans 
leur retraite. Dom de Ahumada aprenant 
ce qui fe pafloit détacha le Marquis de 
Moya , fur la bravoure & la capacité 
duquel il avoit une entière confiance, 
avec toutes les Compagnies de Grena- 
diers & trois piquets Efpagnols, pour 

aller 
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aller au plutôt joindre le détachement 
de Borgonovo , auquel s’étant unis il 
devoir fe trouver à la tete d’un Corps 
de huit cent cinquante hommes. 11 le 
chargea de faire tout fon poflible pour 
recouvrer le porte de S te. Marguerite, 
de pourfuivre enfuite les ennemis & de 
reprendre tous les autres polies dont 
ils venoient de s’emparer. Les cinq 
cent Croates ou Varadins étoient dif- 
perfés dans l’églife de Ste. Margueri- 
te & fur les hauteurs qui dominent ce 
polie & venoient d’etre renforcés par 
cent Grenadiers fou tenus par trois cent 
autres qui s’étoient portés dans la re- 
. doute de Montemojo. Le Marquis de v 
Moya étant parti , & ayant trouvé le 
nombre des ennemis qu’il alloit com* 
■battre augmenté du double de ce qu’il 
croyoit d’abord, plein de confiance fur 
.la valeur des troupes qu’il avoit avec 
lui, il ne crut pas devoir fe délifter de 
cette entreprife ; mais au contraire con- 
fidérant que le bon fuccès des armes 
dépend en partie de leur célérité , il 
attaqua fans délai le porte de Ste. Mar- 
guerite. Le feu fut d’abord fort vif de 
part & d’autre , jufqu’à - ce que les E£- 
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pagnols vinrent à bout de déloger 1er 
Croates & les Varadins , qu’ils pour- 
fuivirent de hauteur en hauteur jufqu’a 
la redoute de Montemojo , qui comme 
nous venons de le dire étoit garde'e par 
' trois cent Grenadiers Autrichiens. A 
la vue de ce nouvel obftacle le cou- 
rage des grenadiers Espagnols fe ral- 
luma, & ayant mis le fabre a la main 
ils attaquèrent leurs ennemis avec tant 
d’impétuofité , qu’après avoir fait un 
bon nombre de prifonniers , parmi les- 
quels fe trouvèrent un Capitaine & un 
Lieutenant blelfés, ils obligèrent le refte 
à s’enfuir ayec précipitation fur la mon- 
tagne de Bocco, à la gauche de laquel- 
le les Efpagnols s’e'tablirent aufli-bien 
que dans la route de Montemojo. Cet- 
te attaque dura plus de trois heures a- 
vec un feu allez vif, & pendant ce 
tems-Pa Dom de Ahumada avoit en- 
voyé d’autres détachemens pour foute- 
nir les premiers ; mais avant qu’ils fuf- 
lent arrivés le Marquis de Moya avoit 
battu les ennemis & avoit terminé le 
combat dans lequel toute fa troupe 
avoit autant montré de courage qu’il 
s’étoit lui -meme acquis de gloire par 
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1 fa conduite aufîi prudente que valeu- 
reufe. Les Autrichiens perdirent dans 
1 cette aétion plus de quatre - cent cin- 
i quante foldats, entre les morts, les bief» 

; fés & les prifonniers , & la vidloire 

, ne coûta que cinquante hommes au» 
Efpagnols , qui à ce que Ton préten- 
dit auroient pû , en profitant de la conf- 
ternation des fuyards & en pourfuivant 
leur avantage , non - feulement repren- 
dre le polie de Bocco , mais encore 
mettre entièrement en déroute les trou- 
pes que commandoit le Général An- 
drealt. Le Marquis de Moya s’en aper- 
çut bien, & déjà il étoit fur le point 
de pourfüivre fa viftoire , lorfqu’il re- 
çut de fon Général un ordre exprès 
de s’arrêter dans les portes où il fe 
trouvoit & de fufpendre tout a&e 
d’hoftilité , par la raifon que nous di- 
rons bien -tôt. 

Dans le même tems le Général Na^ 
dafti àvoit joint aux troupes qu’ib 

■ commandoit un gros Corps de Croa- 
i tes qui’ précédemment étoit en quar- 
tier a Novi,' à Voltagio & dans les ; 
autres endroits voifins de celui où' il 

I \ 

, •• s’etoit arrêté ., & le treize de Juin au ; 
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matin il les fit marcher du côté de 
la Bocchette. On crut d’abord que le 
deflein des ennemis étoit de defcendre 
dans la Vallée de Polcevera pour y occa- 
fionner du trouble & de la confufion 
& y attirer une partie des forces de la 
République & de fes Alliés » & facili- 
ter ainfi lé fuccès des projets que le 
Comte de Broune avoit formés fur ta 
Rivière du Levant ; mais les mieux inf- 
îruits & les plus clairvoyans s’aperçu- 
rent bientôt que l’objet du Général Na-; 
dafli étoit de s’emparer de la haute 
Polcevera & de s’y établir , parce qu’il 
fçavoit que l’on devoit bientôt publier 
un armiilice entre les Puiflances belli- 

j 

gérantes., pendant lequel chacun de- 
voit s’arrêter dans les endroits où il le 
trouveroit le jour de la publication de 
cet armiftice. A la première attaque 
les ennemis fe rendirent maitres de 
Fietra-Lavezzara & de Langafco, s’a- 
prochérent jufqu’au pied de la monta- 
gne de Cumf omar ont , & forcèrent les 
payfans qui gardoient ces pofles de fe 
retirer , quoiqu’ils le fiflent en boa 
ordre & en difputant le terrain pié a 
pié j mais ces derniers ayant reçu ua 

renfort 
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i renfort de quelques Compagnies fran- 
i ches Génoifes commandé par le Capi- 
! taine Grondona , les chofes changé-. 
• rent bientôt de face. Ce dernier prit fi 
bien fes mefures, qu’ayant attaqué de 
flanc les Autrichiens , il les obligea a 
fon tour de tourner le dos , & les pour- 
fuivit avec avantage même au-delà de 
la Bocchette jufques aux moulins de 
Voltagio : mais n’ayant pas reçu ordre 
de s’avancer davantage, & craignant 
le nombre des ennemis & les poftes 
avantageux qu’ils occupoient dans ces 
montagnes, il fe retira dans fes pre- 
miers poftes, & fe mit en état de s’op- 
pofer à tout ce que le Général Nadafti 
pourroit dans la fuite entreprendre de 
ces cotés-l'a. Mais enfin il plut au Ciel 
de mettre fin à tant de calamités. ; 

Depuis quelque tems les Miniftres 
des Puiflances intéreflees dans la guer- 
re allumée en Europe s’étoient aflem- 
blés à Aix-la-Chapelle, & cherchoient 
les moyens d’applanir les difficultés qui 
fembloient retarder l’ouverture du Con- 
grès qui devoit fe tenir dans cette vil-; 
le pour une paix générale. On difoit 

que le Miuiftre de France avoit pro- 
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pofé le premier au Miniftre Autrichien' 
de traiter enfemble & de perfection- 
ner ce grand ouvrage à des condi- 
tions avantageufes pour la Reine de 
Hongrie, mais que ce dernier n’a voit 
pas voulu y donner les mains , : foit 
qu’il manquât d’inftruétion fur ce cas 
particulier , foit qu’il crût qu’il étoit 
plus avantageux pour lors à fa Sou- 
veraine de continuer la guerre que de 
faire la paix. Mais quoique chacun 
defirat la fin des calamités publiques , 
il n’y avoit cependant pas apparence 
que les chofes duflent fi tôt fe termi- 
ner comme on le defiroit ; torique tout 
à coup on apprit que le Comte de 
Saint Séverin & le Comte de Sandwich 
Minières Plénipotentiaires de- France 
& d’Angleterre y Conjointement avec 
le Comte de Renfinch, le Baron de 
'Waflenaer & Mr. de Haflelaer Pléni- 
potentiaires de Hollande * après bien' 
des conférences particulières avoient en- 
fin foufcrit le dernier d’Avril les arti- 
cles préliminaires qui dévoient fervir 
de bafe & de fondement au Congrès 
qui devoit donner une paix générale - 
aux Puifiances belligérantes.' Dans le - 

feizié* 
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féiziéme article il étoit dit : » que les 
aohoftilités par terre céderaient dans 
» fix femaines à compter • du jour de 
50 la fignature des articles préliminaires» 
» (k que par mer on s’en tiendrait à' 
j>l’e(pace de tems marqué dans l'adie 
»de fufpenfion d’armes ligné à Paris 
»le dix- neuf Août mil fept cent douze. 
Cette» heureufe nouvelle étant arrivée 
à Gênes , elle parvint en même tems- 
au Duc de Richelieu» qui la coromu- 
niqua par (a -lettre du dix du mois de- 
juin au Comte de Broune » qui lui fit 
réponfe » qu’il lui étoit parvenu de- 
femblables avis de la part de fa Cour» 
ainfi en exécution de ce feiziéme ar- 
ticle des préliminaires les deux Géné- 
raux s’abouchèrent à St. Pierre de Va- 
ra » & convinrent d’un Congrès entre 
leurs Députés. Le Duc de Richelieu y 
envoya de fon côté le Marquis de 
Gruflol Maréchal de camp , & le Com- 
te de Broune y deftina le Général 
Comte de Harfch. Ce ne fut qu’aprè» 
bien des conteftations de part & d’au- 
tre que l’on y propofa les conditions 
de l’armiftice. Le Marquis de Cruïïol 

& les 

Gé- 
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Génois dévoient être compris avec le* 
François , & que les Autrichiens dé- 
voient entièrement évacuer les Etats 
de la République du côté de la riviè- 
re du Levant , & retirer leurs troupes 
dans le Farmefan. Le Comte de Harfch 
refufoit d’adhérer a aucune de ces deux 
conditions , & apportoit pour raifon 
que la Cour de Vienne n’avoit pas 
encore reçu la nouvelle de l’accefîion 
de fEfpagne & de la République aux 
préliminaires de la paix, & qu’en tout 
cas les troupes dévoient jufqu’a la 
çonclufion du Traité général demeu- 
rer dans les poftes qu’elles occupoient. 
Pendant ces conférences , & dans la 
crainte que quelque nouvelle effufior» 
de fang n’en rendit le fuccès plus dif- 
ficile , les deux Généraux étoient con- • 
venus d’une previfionnelte & récipro- 
que fufpenfton de tout adte d’hoftili- 
té; ce que le Duc de Richelieu avoit 
aufli-tot fait fçavoir à Dom de Ahu- 
mada, afin qu il eût à donner h fes 
troupes des ordres confe'quens à cet 
arrêté. De là vint que ce Général Es- 
pagnol ayant fait parvenir au Marquis 
de Moya la nouvelle de cette fufpen- 

fion 
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fîon proyifionnelle , il lui avoit en mê- 
me tems envoyé ordre de fufpendre 
toute hoftilité , & conféquemment de 
ne pas poufler plus loin fes avantages , 
quelque facilité qu’il y rencontrât. 

Les conférences dont nous ve- 
nons de parler entre le Marquis de 
Cruflol & le Comte de Harfch n’ayant 
pas eu lieu par les raifons que nous 
avons rapportées , oh en fixa d’autres 
dans lejnême lieu de St. Pierre de Va- 
ra , auxquelles on deftina du côté des 
Autrichiens Mr. Plonquet Colonel & 

Aide Général , & du côté des François 
Mr. Guyol de Guiran Brigadier. Après 
s’être afremblés plufieurs fois > ils con- 
vinrent enfin le quatorze de Juin d’un 
armiftice entre les Autrichiens & les 
François , qui fut publié le lendemain 
à la tête des deux armées. Quant aux 
Efpagnols & aux Génois , ils convin- 
rent : » que n’y ayant pas lieu de dou- 
y>ter que la Cour de Madrid & la 
» République n’accédaflent bientôt aux 
y ) préliminaires de la paix , les troupes ; 
» Autrichiennes, Efpagnoles& Génoifes 
y> dévoient en attendant de nouveaux 
» ordres éviter toute occafion d’en ve- 
rnir 
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j>niraux mains. Ce convenu eut bien-*» 
tôt fon entier accompliflement , car la 
nouvelle pofitive de l’acceflion de tou- 
te les Puiflances aux préliminaires étant 
arrivée peu de jours après > le même 
armiftice fut publié avec les formalités 
ordinaires à la tête des troupes Au- 
trichiennes , Efpagnoles & Génoifès. 
Cependant pour prévenir les defordres 
que la proximité de deux armées en- 
nemies pouvoir facilement occafton- 
ner , les mêmes Cemmiflaires Autri- 
chien & François convinrent a St. 
Pierre de Vara le quinze du même 
mois, » que le fleuve Vara depuis la 
y> fource de fa branche gauche jufqu’a 
» l’endroit où il fe jette dans le fleu- 
»ve Magra» ferviroit de limites aux 
» troupes des deux armées , & qu’il ne 
Voleur feroit pas permis de paffer ou- 
» tre : que chaque armée pourroit s’é- 
» tendre ou changer à fon gré de quar- 
tier dans les portes qu’elle occupoit : 
» que le village de St. Pierre de ..Vara 
»demeureroit neutre comme deftiné 
>»pour le lieu des Conférences préfen- 
tes, de de celles que l’on y tien- 
adroit dans les fuites : que le porte 
T »de 
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i »de Bocco demeureroit occupé par les 
i » troupes de l’Impératrice, qui confer- 
1 »veroient leur communication avec le 
i »Parmefan par le village de Scor- 
1 » tabo : que le territoire qui reftoit 

j » entre le mont Bocco & le corps de 

» troupes Autrichiennes commandé par 
1 » le Général Nadafti , demeureroit dans 

» l’état où il Te trouvoit ;alors. Quant 
» aux troupes de la République on con- 
»vint qu’elles auroient les mêmes lh- 
» mites» & qu’aucune des parties ne 
s> pourroit outrepafler les bornes prêt* 
écrites fans l’avis & le confentement 
• ï>du Commandant du parti contraire. 
»Enfin on déclara que cette difpofi- 
»tion & cet arrangement provifionnel 
»n’avoit pour objet que d’obvier a 
x tout inconvénient, & prévenir tout 
»a< 3 e d’hoftilité jufqu’a la conclufion 
»de la paix générale» fans qu’il pût 
» dans la fuite fervir d’exemple en au- , 
x cune manière. Pour ce qui concernoit 
la partie Septentrionale des Etats de la 
République occupée par les troupes 
Autrichiennes fous les ordres du Gé- 
néral Nadafti , on convint , » que cha- 
»cun des deux partis refterçit dans la 
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» meme pofition où il fe trouvoit alors*' 
ï>fans qu’il fût permis a l’un de rien 
» entreprendre contre l’autre. Par le 
moyen de cet arrêté les Autrichiens 
étoient féparés des Génois par le haut 
de la Bocchette. Enfuite de ces mêmes 
conventions on étèndit le cordon qui 
fervoit de limites aux deux partis ; 
mais les. difficultés que le Corate de 
Broune rencontroit pour l’approvifion- 
nement de fon armée & les grandes 
dépenfes qu’il étoit obligé de faire pour 
tranfporter les vivres dans ces mon- 
tagnes affreufes , lui firent prendre le 
parti de s’approcher de nouveau de 
Tes anciens quartiers du Parme fan , du 
Mantouan & du Crémonois. A la vue 
de l’éloignement des Autrichiens, le 
Duc de Richelieu & Dom de Ahu- 
mada crurent qu’il étoit inutile de s’ar- 
rêter plus longtems dans ces environs ; 
ainfi après avoir envoyé devant eux 
cinq mille hommes aux environs de 
Gênes, & après avoir difperfé le refte 
de l’armée le long de la Riyiere du 
Levant dans les terres voifines du Gol- 
fe de la Spezia & du Sarzanefe , ils 
retournèrent tous les deux à la capita- 
le 
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le fuivis des premiers Officiers de l’ar- 
mée. Le Commiftaire Général Grimaldi 
& les autres Patrices Génois que la 
République avoit envoyés de ces cô- 
tés-Ià 5 après avoir rempli leurs com- 
miffions refpedives , fe rendirent auffi 
à leur patrie « auffi-bien que les pay- 
fans , qui après avoir fervi en qualité 
de miliciens pendant cette campagne 
avec beaucoup d’exaditude & de cou- 
. rage eurent de même la liberté de re- 
, tourner chez eux. 

On termina auffi les hoftilités dans 
la Rivière du Ponant. Les Députés 
François & Piémontois s’étant aflem- 
blés 'a Varaggine , convinrent dans un 
Traité divifé en neuf articles : >> que 
»l’armiftice rélatif aux préliminaires de 
»paix feroit publié le même jour en- 
»tre les troupes du Roi Très Chrétien 
«deftinées au fecours de la Républi- 
que de Gênes & celles du Roi de 
» Sardaigne : que les troupes d’Efpa- 
x»gne auffi-bien que celles de la Ré- 
» publique feroient comprifes dans cet ar- 
k 3>miftice: que les portes occupés ré- 
ciproquement par les deux armées 
1 » dans la Rivière du Ponant refteroient 

1 «dans 
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» dans le même état où ils fe trou- 
» voient alors, c’eft-a-dire que les trou- 
«pes Françoifes refteroient a Arenzano, 
»& celles du Roi de Sardaigne a Al- 
«bizzola, & depuis Albizzola jufqu’k 
«Sazello dans les portes qu’elles occu- 
«poient fur le grand chemin , fç a- 
» voir à Sanda , Gameragna , Stella ; 
«Ste. Juftine , le joug de Sazello & à 
« Palo , de façon qu’aucune des deux 
« armées ne pourroit dans la fuite éta- 
«blir des portes plus avancés que ceux 
«que l’on avoit marqués : que la bar- 
aï rieVe entre les portes refpeétifs des 
3) deux partis feroit en partie le Teiro, 
«torrent de Varaggine , en remontant 
«depuis fon embouchure jufqu’au-def- 
» fous d’Alpicella , laifiant cependant 
«ce village hors de la ligne du côté 
«de Savone ; & en partie le grand 
«chemin 1 en commençant depuis le vil- 
«lage d’Alpicella jufqu’k la cime du 
«mont Fajallo, & que les hauteurs des 
« montagnes depuis le mont Fajallo juf- 
«qu’a la montagne du Dente, & de- 
«puis le Dente par MontëCalvo juf- 
«qu’k Campofreddo ferviroient auffi 
«de barrière entre les portes de Saf* 

» fello , 
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pfello, Arenzano & Voltri : que le 
» bourg de Varaggine demeureroit neu- 
«tre entre les deux armées pour dans 
«la fuite y tenir les conférences aux-' 
«quelles chacun pourroip fe x rendre 
» avec efcorte aux jours marqués : qu’a 
«compter du jour de la publication de 
«l’armiftice les bâtimens avec pavillons 
«François, Efpagnol & Génois, au- 
« roient la liberté d’entrer dans tous » 
«les ports , Places & Golfes ou autres 
«lieux maritimes occupés pour lors par 
« les troupes du Roi de Sardaigne dans . 
» la Rivière du Ponant , & que réci- 
«proquement les bâtimens du Roi de 
» Sardaigne pourroient de même entrer 
« dans tous les endroits occupés par les 
«troupes du Roi Très Chrétien & de' 
«fes Alliés dans les Rivières du Ponant 
» & du Levant , de manière qu’il fe- 
«roit libre â tous vailfeaux avec pa-> . 
» villons François , Efpagnol , Génois 
»& du Roi de Sardaigne, d’entrer li- 
«brement dans tous les ports , places 
» ou golfes alors refpedivement occu- 
» pés par les troupes des Puiffances dé- 
» nommées , & que par-tout on don- 
«neroit a tous les bâtimens le fecours 

»Ô5 
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j>& l’afliftance qu’ils demanderoient > 
5>pourvft cependant que les Comman- 
«dants des bâtimens fuflent munis d’un 
«paffeport du Général de leur nation: 
que le commerce feroit libre par ter- 
tre entre les mêmes Puiflances fous la 
«même condition : que les voituriers 
voyageurs feroient munis d’un pat- 
«feport de leurs Généraux refpeflifs : 
» que tous ceux tant natifs des Etats 
»de Gênes que des pays circonvoifins 
» qui avoient pris parti dans les Com- 
«pagnies franches des Puiffances bel- 
« ligerantes , ne feroient point inquié- 
«tés à ce fujet, & qu’il leur feroit 
y> permis de retourner librement chez 
« eux , pourvû qu’ils fuflent munis de 
» paffeports : que cependant cet article 
» feroit regardé comme nul au cas que 
«Milord Rochez s'y oppofat dans Pet 
» pace de quatre jours à compter du 
«jour de la datte du Traité» & que 
«ce terme expiré cet article auroit fon 
«entière vigueur. Enfin l’on concluoitj 
«que cette convention étoit purement 
«& Amplement une difpofition roili- 
» taire qui cotivenoit aux parties inté- 
» reliées rélativement à la pofftion où 
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» les troupes fe trouvoient ce jour la, 
» triais qu’elle ne donnoit aucun droit 
» 3t ;nè dér-ôgeoit rien a tout ce que 
» les- préliminaires -difpoferoient & ar- 
jo rêtéroient dans la fuite. 

Les hoftilités fur terre étant ainfi 
terminées , chacun croyoit que celles 
qui fe ; commettoient encore fur mer 
firfiroient bientôt , & qu’ainfi la navi- 
gation ' feroit libre & ne rencontreroïc 
plüs les difficultés que les vaiffeaux 
Anglois y avoient apportées jufqu’ar- 
lors ; mais quoique la nouvelle fè fût 
répandue que dans* peu ces hoftilités 
cefferoient , cependant l’on voyoit tou- 
jours, les efpërancés qu’on en avoit con- 
çûtes; trompées ou retardées par les dif- 
ficultés qui s’élevèrent fur l’explication 
du feiziéme article des préliminaires 
d’Aix- la -Chapelle. Le contenu de cet 
article -ayant été- ëxam:né à Hanovre 
fur ces paroles : »qu’k l’égard de la 
»céfTation : dës hoftilités fur mer on 
» ftiivroit le même efpace de tems con- 
» tenu . dans l’atfte de fufpenfion d’ar- 
ys mes ligné à Paris le dix neuf du mois 
» d’ Août mil fept cent douze. . Les An- 
gltm prétendirent que les fix fem aines 
VL L- Part. G g pref- 
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prefcrites dans les préliminaires pouf 
la céda tien des hoftilités ne dévoient 
commencer pour eux qu’au jour où 
l’armiftice avoit été conclu & (igné à 
St. Pierre de Vara entre les Autri- 
chiens i les Efpagnols & les Génois. 
Ainfi ce ne fut que . le vingt - quatre 
Juillet que cédèrent les hodilités fut 
mer , que la liberté du commerce 
fut rétablie. Le Vice- Amiral Binghs en 
donna la nouvelle à la République 
quelques jours auparavant par un Of- 
ficier qu’ri envoya à Gênes fur le vaif- 
feau de guerre le Phénix pour com- 
plimenter le Doge de fa part. L’Of- 
ficier parla avec les termes les plus 
modérés » & fur-tout s’étendit fur l’el— 
time que fon Vice-Amiral faifoit des 
galères de la République » dont il avoit 
admiré avec étonnement Padrede & le 
courage pendant tout le cours de cet- 
te guerre. 

A peine l’armiftice , dont nous ve- 
nons de parler * eut-il mis fin à la 
campagne dans la Rivière du Levant» 
que le Roi d’Efpagne informé com- 
bien le Maréchal de Camp Dom de 
Ahumada & le Marquis de Moya s’é- 

toient 
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toient attiré d’applaudi (Terriens dans 
toutes leurs entreprifes , voulut les ré- 
compenfer tous les deux félon leurs 
mérites : pour cela dans une promo- 
tion particulière il éleva le premier au 
rang de Lieutenant Général , & le fé- 
cond à celui de Maréchal de Camp de 
fes armées, & cette nouvelle fut reçue 
dans Gênes avec une joye & une fa- 
tisfa&ion univerfelles. 

Tandis que conféquemment aux pré- 
liminaires de paix dont nous avons par- 
lé on prenoit à Aix-la-Chapelle les 
mefures convenables pour commencer 
& pour pourfuivre les Conférences oh 
l’on devoit mettre la dernière main à 
la paix générale , & qu'on y étoit oc- 
cupé à cette importante affaire, la Ré- 
publique de Gênes empreffée de don-' 
ner h la Mère de Dieu des marques 
publiques de fon humble reconnoif- 
fance, & d'apprendre a la poftérité 
combien elle étoit pénétrée des faveurs 
qu'elle en a voit reçues le dix Décem- 
bre de l'année 1746. jour auquel lés 
Autrichiens avoient été chaflfés de Gê- 
nes, ordonna par un décret datté du 
quatorze Novembre de Pannée dor t 

G g 2 nous 
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nous écrivons , qu’a l’avenir les Col- 
leges chaque année le dix Décembre, 
jour dédié à la fête de Notre Dame 
de Lorette , , fe tranfporteroient de 
iroient .entendre, une Mefle folemnel- 
le dans i’Eglife d’Oregina des Corde- 
liers Obfervantins fitüée fur une hau- 
te montagne hors- la porte St. Tho- 
mas. Il fut encore arrêté le jour Pri- 
vant par un même décret, que fi le 
mauvais tems empêchoit de fatisfaire au 
jour marqué à cette dévotion , on 
chanteroit ce jour- là une Mefle folem- 
nelle dans l’Eglife Métropolitaine,, in-* 
dépendamment de laquelle les Collè- 
ges ne feroient pas moins obligés de 
fe tranfporter une des fêtes de Pâque 
dans l’églife d’Oregina pour remplir, 
l’ade public de reconnoiflance & d’ac- 
tions de grâces, des faveurs ^reçues du 
Ciel. On ordonna auffi que tous les 
ans le même jour on chanteroit dans 
chaque églife après la grande -J Mefle 
l’hymne d’adions de grâces pour la 
délivrance de la ville^ que l’on ïnnne- 
roit toutes les cloches , & que cette 
lolemnité feroit accompagnée d’une dé- 
charge de loute. l’artillerie. 

' Pen^ 
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Pendant ce tems - là la République 
n’oublioit rien pour donner aux pre- 
miers Officiers des deux Couronnes qui 
■s’étoient donné tant de peines & de 
foins, & qui avoient fi glorieufement 
‘contribué à fa défenfe , des marques 
-fenfibles de la reconnoiffance publique : 
a cèt effet le grand Confeil s’étant af- 
femblé extraordinairement le dix - fept 
* Octobre, décréta, au milieu des ap- 
plaudiffemens univerfels , quelle Duc 
de Richelieu & le Duc de Fronfac fon 
fils & tous leurs defcendans mâles lé- 
gitimes & naturels, feroient à perpe'- 
tuité infcrits au Livre d’or delà No- 
blefie Génoife ; ce qui fift extrêmement 
agréable a ce Duc, comme il le témoi- 
gna par des marques fenfibles & pu- 
bliques. La République confidérant auffi 
* y avoit une fécondé branche dans 
la famille du mêmeDucde Richelieu qui 
lui étoit unie par de nouvelles alliances, 
le grand Confeil ordonna dans la même 
fe'anceque le Duc d’Aiguillon& le Duc 
d’Agenois père & fils feroient infcrits 
au même Livre d’or avec tous leurs 
defcendans nés & a naître d’un légi- 
time mariage. Pour donner enfuite au 
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Duc de Richelieu un témoignage par- 
ticulier de la reconnoiflance publique, 
& conferver à la poftérité l’effigie d’un 
Patrice fi agréable à la République , 
on ordonna qu’il lui feroit érigé une 
ftatüe de marbre dans la fai le du grand 
Confeil , avec une infcription honora- 
ble qui perpétueroit le fouvenir de Tes 
glorieufes adions. On accorda aufli 
une marque de difiindion à toute fa 
famille, en lui permettant dès-lors de 
mettre au-deflus de fes armes celles de 
la République, de la même manière qu’on 
l’avoit accordé au feu Duc de Bouffiers. 
Ce qu’il y eut de remarquable « c’eft 
que le même jour que l’on s’efforçoit 
à Gênes de re'compenfer les fervices 
. & le mérite du Duc de Richelieu , il 
reçut la nouvelle que fon Souverain l’a- 
voit élevé au rang de Maréchal de Fran- 
ce , honneur que la voix du public lui 
avoit annoncé depuis Iong-tems, & que 
les vœux de tous les Génois en particu- 
lier paroiffoient lui défigner. 

Ces devoirs remplis envers le Ma- 
réchal de Richelieu Commandant en 
.Chef les troupes Françoifes & Efpa- 
gnoles Envoyées au fecours de la Ré- 
publique, 
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' publique , le Gouvernement voulut 
donner des preuves particulières de 

: reconnoiflance à Dom de Ahumada 

' Commandant des troupes Efpagnoles. 

: Outre les preuves peu communes de 

• courage & de capacité que ce Com- 

- mandant avoit données par le paflé 

- dans l'art de la guerre qu’il profet- 
foit depuis fa tendre jeunette, il s’é- 
toit encore acquis une eftime & une 
réputation finguliére depuis qu’il étoit 

• à Gênes , dans les conjondures les plus 
importantes & les plus délicates. Le 
grand Confeil s’étant donc aflemblé 
le quatre de Novembre, on déclara 
qu'il feroit infcrit , avec tous Tes def- 

- cendans mâles nés d’un légitime ma- 
riage , au même Livre d’or de la No- 
blefle Génoife, & de la même ma- 
nière qui avoit été pratiquée dans le ré- 
giftre précédent. 

Le Maréchal de Richelieu s’étant 
acquitté, comme nous l’avons vû, avec 
autant de gloire que de fuccès, des 
emplois dont l’avoit chargé fon Sou- 
verain , partit pour Paris le neuf de 
Novembre , laifiant de lui à Gênes un 
fouyenir bien cher & bien diftingué. 
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Il fut tranfporté en Provence par ufle 
galère de la République , & falué à 
la fortie du port par plusieurs coups 
de cauon , comme il convenoit a uae 
perfonne de fon rang: fon départ laifla 
le commandement des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles a Dom de Ahu- 
- raada, jufqu’à - ce qu’il partit auffi pour 
Parme., où fon Souverain Tavoit en- 
voyé précéder l’Infant Dom Philippe, 
& prendre pofleflion au nom de ce Prin- 
ce des nouveaux Etats qui lui avoient 
ttc affignés dans le Traité de paix. 

II ne paroit pas hors de propos d’in- 
terrompre ici le fil du narré de ce qui 
fe pafla dans la fuite en. Terre- ferme 
jufqu’à-ce que les Traités de paix 
eurent leur, entière exécution , pour re- 
tourner un peu fur nos pas , & voir 
ce qui fe pàfla dans Tille de Corfe pen- 
dant le courant de cette année. Nous 
obferverons le même ordre que dans 
les livres précédens (en fuivânt tou- 
jours celui des tems) afin que le nar- 
ré mélangé de faits différens arrivés 
dans des pays éloignés , ne jette aucu- 
ne confufion dans, l’efprit de ceux qui 
fe donneront la peine. de lire cette hif- 
;toir'e. 4. - ,) Après 
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Après la levée du fiége de SanFioren- 
20, & le retour a Gênes des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles envoyées en Cor- 
fe au fecours de lâ Baftia afiiégée par 
les rebelles , comme nous l’avons vft 
dans le troifie'me livre, les affaires dans 
. cette Ifle étoient à peu près dans le mê- 
me état que les années précédentes. 
Plusieurs centre le peuple las de tant 
d’effufion de fang & de tant de défo- 
lations, & perfuadés d’ailleurs que tous 
les malheurs qui les avoient accablés 
ce tournoient qu a 1 avantage de quel- 
ques particuliers, qui, pour fatisfaire leur 
ambition & accroitre leur fortune, fo- 
mentaient & entretenoient depuis 11 
longtems la di (corde , défiroient la fin 
de tant de calamités & fouhaitoient de 
revoir tout le Royaume retourner fous 
la paifible obéiiïance de la République 
fon ancienne & légitime Souveraine. 
Au contraire les Chefs des Rebelles 
mettoient tout en œuvre pour éloigner 
toute forte d’accommodement , & em- 
pêcher que ceux qui étoient bien in- 
tentionnés n’attiraffent les peuples de 
leurs Cantons dans leurs fentimens par 
des difcours; pacifiques ; parce qu’ils 
G g î i pré- 
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prévoyoient bien qu’aufïï-tôt qu’ils ce£ 
feroient de féduire la populace ils per- 
droient eux-mêmes l'autorité qu’ils s’é- 
toient arrogée & les avantages qu’ils 
en retiroient > ce qui n’étoit fonde que 
fu]r la fimplicité des peuples. On fé- 
duifoit ces derniers en leur promettant 
de puiflans fecours dé troupes > de mu- 
nitions & d’argent , que les Alliés de 
Worms leur dévoient fournir pour les 
mettre en état de terminer heureufement 
la guerre qu’ils a voient entreprife con- 
tre les Génois î & on leur fàifoit en- 
trevoir comme prochains ces fecours 
qui leur avoient été promis en mil (èpt 
cent cinquante- cinq de lapait de l’Im- 
pératrice & du Roi de Sardaigne* lors- 
que la République eut réuni fes forces 
at celles de la maifbn de Bourbon en 
Italiei Cependant pour entretenir ces 
peuples dans la rébellion il étoit nécefc 
faire que les> effets répondirent au moins 
en- partie auxpromefîes qu’on leur avoit 
faites ; car il s’en trouvoit déjà plu- 
fleurs qui ne voyant point paroitre les 
fecours dent on les avoit flattés > mur- 
muroient ouvertement contre les Chefs 
& les. foupçonnoient de trahifon. A 
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ce fujet Dominique Rivarola avec quel* 
ques autres Chefs des rebelles s’étoient 
tranfportés depuis quelques mois à la 
Cour de Turin > où après avoir expo- 
fé l'état des affaires du Royaume de 
Corfe, ils follicitoient inftamment les 
fecours qu’on leur avoit promis » & 
rgroffififoient les avantages qui dévoient 
: en revenir au Roi de Sardaigne bien 
plus qu’aux habitans mêmes de cette 
Ifle. ils promettoient beaucoup de la 
part de ces infulaires t & fe montraient 
. prêts a entrer en traité * infinuant aux 

- Miniftres de cette Cour qu’ils étoient 
chargés pour cet effet d’une ample pro* 
curation. Les Corfes ayant apris con- 

r fufément ces diverfes intrigues en con- 
çurent beaucoup de foupçon , & cha- 
: cun s’aperçut bien que les Chefs re- 
belles n’écoutoient que leurs intérêts 

- particuliers en facrifiant ceux du peu- 
. pie. Ce même peuple étoit d’ailleurs 
.tous les jours expofé a de nouvelles 

véxations , & particuliérement dans 
i’adminiftration de la juftice dans la- 
. quelle on ne gardoit d’autre régie que 
• celle du caprice ou de l’intérêt de celui 
. qui avoit été prépofé pour cela par les 
G g 6 Chefs 
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Chefs rebelles. Une grande par tie dés 
perfonnes les moins entêtées & les moins 
fanatiques ébranlées par ces conüdé ra- 
tions , on commença a- apercevoir par- 
tout un défit fincére pour la paix , & 
déjà on commençoit a chercher les 
moyens convenables pour- l'obtenir 9 
iorfque Rivarola informé dans Turin 
’ -des difpofitions pacifiques de la plupart 
des Corfes , crUt<qü’il étoit néceflaire 
•pour fes projets de les faire changer 
avant qu’elles fil fient plus affermies. 
•Ayant choifi pour cet effet Jean-Tho* 
-mas Jüliani un des Chefs qui l’avotent 
fui vi a Turin , il l’envoya en diligen- 
"ce dans. l r ifle dé^Corfe x * après avoir 
‘concerté tout ce qu’il devoit faire pour 
'éloigner ces peuples des fages réfolu- 
tions qu’ils avoient prifes. Juliani étant 
•arrivé en Gorfe y répandit bientôt le 
bruit que les Alliés de Worms étoient 
’fur le point d’envoyer dans Ce Royau- 
me- de pui flans fecours en faveur de 
• ceux qui cherchoient à fecoüer le joug 
de la République s & pour animer da- 
vantage le peuple, il indiqua une a£ 
femblée générale , qui devoit fe tenir 
dlans un endroit de la provinee de Neb- 

bio « 
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jbio , a laquelle il invita les principaux 
de chaque canton & tous ceux qu’il 
croyoit avoir le plus de partifans : il 
promettait de faire connoitre dans cet- 
te aflemblée fes intrigues & celles de 
Tes compagnons * à la Côur de Turin» 
les promettes qu’ils en avoient obtenues 
j&uffi - bien que de celle de Vienne , ÔC 
les avantages qui dévoient en réfulter 
pour les CorfeS. ' Lw jour fixé pour cet- 
te attèmblée étant arrivé, le nombre de 
ceux qui s’y rendirent fut allez confi- 
de'rable, foit qu’ils y futtent conduits 
par ta fétfle curiofité d’entendre Tulia- 
hi > foît pour voir quelle tournure 
les affaires prendroieht pour la paix 
bu pour la guerre. L’attemblée fut ce- 
pendant trompée en partie dans fes es- 
pérances : Juliani à la vérité parla long- 
tems , & fit beaucoup valoir les fecours 
'que les Anglois , les Autrichiens & les 
Piémontois dévoient bientôt envoyer J 
mais quant aux engagemens pris au 
from de la Nation Corfe par lui & par 
fes Compagnons 9 il laifla tout le mon- 
de dans Pincertitude , craignant peut- 
être d’irriter les efprits en fa Tant con- 
noitre ce qui auroit infailliblement dé- 
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.plu au plus grand nombre. Il fçut 
néanmoins fi bien profiter du crédit de 
fes partifans , qu’il vint à bout d’éloi- 
gner toute propofition de paix de de 
rompre l’aflemblée d'une manière fà- 
vorable à fes intentions. On y déter- 
mina de continuer d’interrompre tout 
commerce avec les Génois & avec tous 
.les lieux fournis à la République * de 
pour parvenir à cette fin il fut arrêté 
que Alric François Matra a la tête d’un 
Corps de fes partifans réfideroit 'a S. Fio- 
renzo > pour garder cette tour de pour 
infefier .de là le territoire de ceux qui 
n’adhéroient pas à la rébellion. Les 
Chefs rebelles ne croyoient cependant 
pas par ces précautions avoir fuffifam- 
roent alluré le fuccès de leurs projets, 
ils avoient trop à cœur de continuer la 
guerre de de s’en rendre les arbitres pour 
difpofer à leur gré des affaires publi- 
ques : c’efi pour cela qu’à la fin de l’af» 
{emblée ils firent arrêter dt conduire pri- 
fonniers à la Tour de S.Fiorenzo plufieurs 
de ceux qui étoient foupçonnés de vou- 
loir la paix 3 & qui par- là ne leur pa- 
roifloient pas allez ennemis de la Ré- 
publique, 

^ Les 
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Les Rebelles étant donc animés par 
l’efpérance des fecours puiflans que Jur , 
liani leur avoit promis > commencèrent 
à faire des courfes jufques aux portes 
de la Baftia , dont ils difoient vouloir 
fe rendre maitres quoi qu'il leur en dût 
coûter , & menaçoient les habitans des 
traitemens les plus féve'res. Leurs es- 
pérances n’étoient fondées que fur le 
lecours qu’ils attendoient de la part de 
quelques habitans de la Baftia, avec le£* 

.quels ils avoient de fecrettes intelligen- 
ces ; mais quoique ces derniers fiflent 
tous leurs efforts pour venir à bout de 
leurs defteins & pour introduire les re- 
belles dans la ville y ils ne purent ja- 
mais y réufiïr ; & s’étant bientôt aper? 
çus qu’ils étoient découverts , ils pri- 
rent le parti de s’enfuir à la Campa- 
gne,. où ils fe joignirent aux autres 
rebelles contre leur propre patrie. Mais 
tandis que tout cela fe paüoit , le par- 
ti de ceux^qui panchoient pour la paix 
paroilToit devoir bientôt prendre le de£ 
fus , pour peu que les fecours que l’on 
avoit promis, & que Juliani avoit fi fort 
vantés dans la dernière alTemblée* tar- 
daflent de paroitre* lorfque pour fo- . 

raenter 

' . " • I 
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« 

; fï)enter la rébellion arriva le trois de 
Mai dans le Goife de S. FiorenZô un 
tonvoi de quatorze bâtimens qui por- 
taient deux Régimens de troupes Au» 
trichienne* & Piémontoifes , avec quel- 
que artillerie & quelques provifions ; 
iefcortés par un 'vaifieau de guerre An? 
gloils. Ce convoi s’étant aproché de 
terre , il fut falué par plufieurs déchar- 
ges de l’artillerie qui étoit dans cette 
Tour dont Matra avoit le gouvernement 
en chef. Celui - ci fe tranfporta auffi- 
tot avec quelques-uns de fes compa- 
gnons à bord du Commandant Anglois* 
où étoit le Chevalier de Cumiana, qui 
commandoit toute cette troupe , . 8c 
.concerta avec eux les opérations ulté- 
rieures. Le jour fuivant la troupe dé- . 
. barqua , & une partie fe logea comme 
telle put dans ces environs * autant que 
la petitelTe du lieu & la grofliéreté de 
ces habitans put le lui permettre; une 
autre partie occupa les fortifications 
qui font aux environs de cette Tour « 
qui refta toujours entre les mains de 
Matra , parce qu’on ne voulut pas en 
difpofer autrement avant l’arrivée des 
autres Chefs. £nfin le refie de la trou- 

pe 
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pe fe logea dans l’églife cathédrale & 
dans le palais épifcopal. La nouvelle 
;de l’arrivée de . ce fecours y fi fouvent 
: promis 6c depuis fi longtems attendu > 
s’étant répandue dans un moment, on 
vit les rebelles accourir en foule de ' 
toutes parts 3 flattés par leurs . Chefs 
. d’un fuccès prochain 6c complet s 6c 
- la plupart fe perfuadoient déjà de pou- 
voir bientôt fe rendre maitres des vil- 
: les 6c des places qui tenoient encore 
pour les Génois. Cependant ce premier 
accès de joye s’étant un peu rallenti, 
-il y en eut parmi les rebelles qui con- 
; durent y du. petit nombre d» troupes 
7 que l’on envoyoit à leur fecours, l’im- 
.poffibilité de faire des, progrès impor- 
tans 6c rapides: les autres comparant 
les amples promettes qui leur avoient 
été faites par Juliani avec les.effets qu'ils 
•voyoient en réfulter, en inferoient que 
ce peu de troupes Autrichiennes 6c Pié- 
.montoifes n’avoit pas été envoyé dans 
. cette Ifle pour féconder llesdeflèins des 
: Corfes , mais feulement pour fomenter 
-la rébellion y 6c .par - la entretenir dans 
la République le trouble qui pouvoit 
iavorifer les . vues de l’Impératrice 6c 
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du Roi de Sardaigne fur les Etats de 
terre -ferme. Ainfi ia plupart fe plai- 
* * gnoient d’avoir été trompés par l’Envoyé 
rGiuliani. Ces foupçons rallèmifloient 
l’ardeur que les rebelles avoient témoi- 
gnée dès le commencement, & Ton vit 
•• bientôt quelques payfans s’en retourner 
chez eux, & le refte paroitre difpofé à 
fuivre l’exemple des premiers. Ces 
difpofitions fi contraires à tout ce que 

* Rivarola & fes Compagnons avoient 

• repréfenté a la Cour de Turin, don- 
: noient de l’inquiétude au Chevalier de 

Cumiana , qui prévoyoit bien la mau- 
yaife rcuffite de l’entreprife qui lui avoit 
été confiée , & le peu de fondement 
qu’il y avoit à faire fur le fecours 6c 
le nombre des babitans de la Corfè 
qu’on avoit fi fort exagéré au Roi de 
Sardaigne. Cependant il n’oublioit rien 
de tout ce qui pouvoit encourager les 
- Chefs rebelles , auffi - bien que leurs 
partifans, & dans tous fes difcours il 
leur donnoit à entendre que le fecours 
qu’il avoit amené en Corfe n’étoit que 
le prélude de ceux qui dévoient bien- 
tôt y arriver. Pour donner plus de 
crédit h fes promçües) & ne pas laiffer 

WM 
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au peuple le tems de raifonner, le Che- 
valier de Cumiana & les autres Offi- 
ciers Autrichiens & Piémontois? auflï- 
bien que Matra & les autres Chefs r &5 
belles , jugèrent qu’il faloit fans perdre 
du teins commencer par fraper quel- 
que coup d’éclat qui pût donner du 
, crédit à leurs troupes, & pour s’attacher 
- davantage le peuple 9 ils réfolurent de 
tenir a S. Fiorenzo même un Confeil 
de guerre ,• où l'on invita non - feule- 
ment Matra *. Giuliani 9 & Gafforio » 
mais encore des autres Chefs rebelles 
qui a voient, le plus de crédit & de par- 
tisans dans le pays. Etant donc tous 
accourus a cette invitation, & le Confeil 
étant afiemblé 9 on y délibéra par quel- 
. le entreprife on devoit commencer 9 & 
on y convint qu’avant toute autre cho- 
fe il faloit entreprendre le fiége de la 
Baftia. L'état de la place mal fortifiée 
leur faifoit efpérer de s’en rendre fa- 
cilement les maitres , & ils croyoient 
que par cette conquête les affaires des 
Génois recevroient un coup d’autant 
plus funefte que la chute de la Capi- 
tale jetteroit plus de confternation dans 
Jes autres places de ce Royaume. Les 
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Chefs rebelles embrafférent avec em- 
preffement ce parti , autant par la hai- 
-ne qu’ils portoient aux habitans de la : 
•Baftia que par ledeftr de fe venger des 
^pertes qu’ils avoient efluiées toutes lés 
-fois qu’ils avoient entrepris le fiége de 
■cette ville.' Les Autrichiens & les Pié- 
' moiitois adhéraient à cette propofition, 
moins pour- fatisfaire les defirs des re- 
belles, que parce qu’ils jugeoient cette 
entreprife plus facile que toute autre » 
-& par là plus propre à maintenir leurs 
affaires & à donner de la réputation à 
■leurs armes. Le fiége de la Baftia étant 
donc réfolu, on dépêcha auffi-tot un 
Corps de payfans pour s’emparer des 
'püftes les plus importans des environs 
• de cette ville. On y envoya aufti pltr- 
-fieurs Ingénieurs & plufieurs Officiers 
t ■ Autrichiens & Piémontois , pour recon- 
rfoitre les chemins, & un Pilote An- 
glois pour marquer un endroit propre 
à débarquer l’artillerie. 

Le Patrice Pierre -Antoine de Pafla- 
:«o , qui faifoit fa réfidence à Calvi, 

' avoit' 1 fuccédé au Patrice de Mari dans 
la Charge de Commiflaire - Général; & 
quoique la garnison de cette dernière 
> - plst- 

c * 

r 
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place fût peu nombreufe , cependant le 
Chevalier de Cumiana jugea néceffaire 
d’empêcher qu’on en détachât une par- 
tie pour l’envoyer au fecours de la Baf- 
tia. Pour cela il réfolut de refferrer 
davantage la ville de Calvin qui en par- 
tie étoit déjà bloquée par terre, & y 
envoya Giuliani, qui s’étoit offert pour 
cette expédition , avec un bon nombre 
de fes partifans. Le Patrice Jean- An- 
ge Spinola, dont nous avons eu occa- 
fion de parler avec diftin&ion dans les 
livres précédens , continuoit de faire fa 
réftdence a la Baftia en qualité de Vi- 
ce -gèrent extraordinaire: il veilloit de- 
puis longtems à la fûreté de cette pla- 
ce confiée a fes foins , dans laquelle 
dès l’année précédente il avoit fignalé 
fa. valeur & fa capacité. Ayant donc 
apris l’arrivée des troupes Autrichien- 
nes & Piémontoifes à S. Fiorenzo, ôc 
prévoyant que les premiers efforts des 
ennemis tomberoient fur la Baftia , il 
donna d’abord les ordres convenables 
pour la plus vigoureufe défenfe : mais 
avant toutes chofes il voulut s’affurcr 
- des difpofitions & des fentimens des 
citoyens j a cet effet il convnqua une 

af- 
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aflemblée pour le cinq du même mois* 
& y invita les principaux citoyens, les - 
Confuls , les maîtres ouvriers & les ‘ 
Chefs des différens portes de la ville. 
Il chargea le Doâeur Gafpar Coftan- 
lini qui y réfidoit avec la qualité d’ Au- 
diteur de la République, d’y préfider en 
fa place , & fon Chancelier pour rece- 
voir un nouveau ferment de fidélité 
que toute l’aiTemblée prêta avec des mar- 
ques fenrtbles de joye de de fincérité.’ 
Pendant ce tems-là le Vice-gérent ac- 
compagné du Colonel Grimaldi & de 
quelques autres Officiers étoit defeendu 
pour vifiter les portes de Terre-vieille 
& encourager le peuple , qui a la vue 
de fon maintien afluré éclatoit à cha- 
que inrtant par des cris de joye , de 
proteftoit qu’il étoit difpofé a fe défen- 
dre & a conferver la place à fon légi- 
time Souverain jufqu’aux dernières ex- 
trémités , pourvû cependant qu’il ne 
l’abandonnat le premier. La nouvel- ’ 
le étant arrivée dans le même tems que 
les fentimens des principaux citoyens qui 
s’étoient artemblés par fon ordre, com- 
me nous venons de le dire, étoient 
conformes h ceux du bas peuple , le 
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Vice- gèrent s’apliqua auffi-tot à don- 
ner, fes ordres & à faire les préparatifs 
néceflaires. Il fit d’abord démolir un 
Fort qui étoit fur la montagne de la 
Croix» il fit abandonner le Couvent 
des Capucins , abbattre la petite Tour > 
des Religieufes de Sainte Ürfule com- . 
me étant trop proche du Couvent de - 
St. * François , & envoya a Calvi au 
Commifiàire Général pour l’informer de 
tout ce qui fe pafioit » de même qu’a 
Gênes où il députa au Gouvernement 
. le Père Mafione Reâeur du Collège 
t des Jéfuites de la Baftia, en le char- 
I géant de fes lettres & du foin de re- 
j préfenter qu’on eût à lui envoyer au . 

. plûtôt des munitions de bouche & de , 
j guerre dont il avoit un extrême, befoin. > 
Ce Patrice avoit auffi remarqué le pi- ; 
toyable état où le fiége de l’année pré- • 
cédente avoit réduit cette partie de la > 
ville que l’on apelle Terre-neuve» & ; 
que l’on peut confidérer comme la ci- : 
tadelle de la ville , comme nous l’a- 
vons remarqué ailleurs » & il n’efpc- 
roit pas dans le peu de tems qui lui : 
reftoit de pouvoir la rétablir & la met- : 
tre ea état de pouvoir s’y maintenir ; 
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lui- même. Ain fi ayant donné toute' 
fon attention à fortifier Terre- vieille , 
qui comprend la plus grande partie de 
la ville , il fit creneller les maifons qui 
donnoient fur la campagne , pratiquer 
des meurtrières dans les endroits qui en 
étaient fufceptibles » & environner, d’u- 
ne paliflade toute l’enceinte qui étoit la 
plus expofée aux infultes des ennemis. 
Il fe confioit cependant Ôc comptoit 
plus fur la bravoure & la fidélité des 
citoyens & du peu de troupes Génoi- 
fes qu’il avoit avec lui, que fur la for- 
ce de la place & fur les travaux qu’il 
avoit faits pour fa défenfe , étant d’ail- 
leurs bien réfolu de tenir jufqu’à l’ex- 
trémité & de vendre cher aux ennemis 
chaque efpace de terrain qu’ils tente- 
roient de lui enlever. ' ? 

Matra de fon côté ne perdoit point 
de teins pour faire les préparatifs nécef- 
faires pour l’entreprife que l’on avoit 
réfolue, & à cet effet il avoit ordon- 
né aux payfans de Nebbio de reparer 
inceifamment les chemins qui condui- 
fent de S. Fiorenzo à la Baftia. Gaf- 
forio un des Chefs rebelles étoit* aufiî 
arrivé au camp , & quoiqu’il n’ame- 
—i nat 
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nat pas avec lui le nombre de parti- 
ons qu’il avoit promis , cependant le 
renfort qu’il conduifoit ne laiflbit pas 
que d’être fort confidérable & fort uti- 
le dans ces circonftances , outre qu’il 
en devoit venir plufieurs autres 
pour fe joindre aux troupes Autri- 
chiennes & Piémontoifes , & qui alle- 
guoient différentes excufes de leur re- 
tard. Cependant il parut aux Rebelles 
que le tems étoit venu de commencer 
les opérations , & déjà un de leurs dé- 
tachemens s’étoit avancé jufqu’au Fort 
de la Croix que les Génois venoient 
de démolir, & avoit commencé à y 
élever quelques retranchemens qui fu- 
rent gardés par un nombre confidéra-, 
ble de payfarts. Un plus grand nom- 
bre fe fit voir vers les portes du Mont- 
fèrrat & des Capucins, & paroiiïbit 
vouloir bloquer cette partie de la vil- 
le. Matra lui-même parut de ce côté- 
là avec un piquet de troupes réglées 
& un gros, corps de fes partifans, & 
s’approcha pour s’emparer du Couvent 
de St. François; mais le Capitaine Patri- 
monio qui y commandoit, fit une for- 
tie fur eux & les attaqua avec tant 
1 1. Pan. H h d’im- 
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d’impétuofité & de bravoure qu'il les 
obligea de fe retirer & les pourfuivit 
jufqu’au mont de RicipelLo où les pay- 
fans de leur parti avoient élevé quel- 
ques retranchent ens. Les habitans de 
la Baftia firent aufli une fortie fur les 
ennemis du côté de St. Nicolas jufqu’à 
un endroit appellé les petites ca- 
banes , d'où ils furent encore obligés 
de fe retirer. A la vïie de ces diffé- 
rens arrangemens , & de crainte qu'un 
plus long délai ne vint à refroidir l'ar- 
deur des Rebelles , le Chevalier de Cu- 
roiana fe mit en mouvement avec tou- 
te fa troupe , fuivi des Chefs rebelles 
& d’environ cinq mille Corfes , & le 
dix de Mai au matiq il parut aux en- 
virons de la Baftia , qui fe trouva ain- 
fi bloquée de toutes parts. Dans le mô- 
me tems Matra envoya dans la ville 
deux Religieux Capucins , qui ayant 
été conduits au Vice-gérent Spinola & 
interrogés fur le fujet de leur arrivée, 
répondirent, qu’ils avoient été for- 
cés par Matra de venir fe préfenter 
devant lui & de lui remettre un billet; 
mais le Vice - gèrent ne l’ayant pas 
voulu recevoir, & leur ayant feule- 

- ment 
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ment demandé ce qu’il contenoit , ces 
Religieux répliquèrent que Matra de- 
mandait la reddition de la place. Le ■ 
Vice - gèrent irrité d'une propofition 
auffi téméraire» répondit dans les ter- 
mes que méritoit un rebelle , & après 
avoir congédié les deux Religieux » il 
les fît accompagner jufquau dehors de 
la ville. Le Chevalier de Cumiana in- 
formé de la réponfe faite à Matra » 
crut que peut-être le Patrice Spinola 
répugnoit de traiter avec un rebelle * 
& qu’il ne feroit pas la même diffi- 
culté de traiter avec lui de la reddi- 
tion d’une place qu’il croyoit hors 
d’état de pouvoir fe défendre; ainfi le 
jour fuivant- au matin il envoya deux 
Officiers qu’il chargea de faire la mê- 
me intimation au Commandant Gé- 
nois : étant arrivés a la première bar- 
rière ils demandèrent à être introduits 
dans la ville; mais fur le refus qu’on 
leur en fît ils expoférent auffi-tot le fu- 
jet de leur ambaflkde , qui contenoit : 
»que le Chevalier de Cumiana intimoit 
»a la ville l’ordre de fe rendre, & 

» qu’il faifoit cette intimation au nonr 
»des PuifTances Alliées .* que dans le 
H h 2 55 cas 
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35 cas qu’on reçut fa propofition il ac- 
35 Corderoit une capitulation honorable; 
35 que fi on la rejettoit, la ville feroit 
>5 bientôt battue par mer & par terre 
3 )& éprouveroit les derniers malheurs. 
Le Colonel Grimaldi & le Capitaine 
Coflo , qui s’étoient tranfportés à la 
barricade , inftruits des intentions du 
Vice-gérent , répondirent en fon nom: 
35 que quoique la place ne fût pas con- 
«fidérable par elle-même , elle avoit 
» cependant des baftions capables de 
35 quelque réfiftance , & que les trou- 
ve pes Génoifes auffi - bien que les habi- 
ta tans étoient déterminés a fe défen- 
' » dre jufqu’a la dernière extrémité. A 
cette réponfe le peuple qui y étoit ac- 
couru en foule fit de grandes accla- 
mations de joye , & cria plufieurs fois.* 
-Vive la République , vive notre Sou- 
veraine : ainfi les Officiers Autrichiens 
connurent bien, par ces démonftrations 
* de joye & par la réponfe ferme qu’on 
leur avoit faite, qu'il étoit inutile d’in- 
"fifter davantage ; ils s'en retournèrent 
donc dans leur camp. L’efpérance que 
le Chevalier de Cumiana & les autres 
Chefs rebelles avoient conçue de fe 
rendre maitres de la ville par la feule 
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terreur des menaces, s’étant évanouie, 
ils s’appliquèrent a la refferrer davan- 
tage de toutes parts , & le douze du 
même mois ils commencèrent à la bat- 
tre avec quelques petites pièces d’artil- 
lerie qu’ils avoient amenées avec eux. 
Pendant ce tems-l'a il y avoit de pe- 
tits combats prefque continuels entre 
les aggreffeurs 5c les affiégés , 5c tan- 
dis que les premiers s’efforçoient de fe 
retrancher 5c de rétablir les portes qu’ils 
occupoient au dehors, 5c que les dé- 
fenfeurs avoient ruinés , ces derniers 
n’oublioicnt rien pour empêcher ou du 
moins retarder les travaux de leurs en- 
nemis. Parmi les différentes attaques 
que les Autrichiens 5c les Piémontois 
donnèrent a divers endroits, on ne 
doit pas paffer fous filence celles qu’ils 
recommencèrent plurteurs fois contre 
le Couvent de St. François dont ils 
vouloient fe rendre maitres , 5c d’où 
ils furent toujours repouffés avec per- 
te par les affiégés. Dans cet interval- 
le toute l’artillerie de S. Fiorenzo ar- 
riva , 5c le feize les aggreffeurs renou- 
vellérent leurs efforts. Pour venir plu- 
tôt à bout de leur entreprife ils atta- 

H h 5 qué- 
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quérent les portes àvançés de plu fleuri 
côtes à la fois , mais ils furent égale- 
ment repouflés par- tout; ainfi le Che- 
valier de Cutniana, s’apercevant qu'il 
rencontroit plus de difficultés qu’il ne 
s’étoit imaginé» commença le même 
foir à faire jetter dans la ville quel- 
ques bombes avec deux mortiers qu'il 
avoit fait placer derrière la Tour des 
Jéfuites, & fit un feu prefque conti- 
nuel jufqu’au déclin du jour fuivant. 
Quoique les bombes caufaffent quelques 
dommages aux maifons , le Vice-gé- 
rent n’en parut point 'effrayé » comp- 
tant toujours fur le courage des ci- 
toyens qui augmentoit avec le danger ; 
mais ce qui l’agitoit le plus» c'étoit le 
peu de balles à fufil qui lui rertoient, 
dont la plus grande partie avoit été 
confumée dans les attaques qu’il avoit 
foutenues » & dont il prévoyoit avoir 
encore plus de befoin dans la fuite 9 
fans qu’il vit arriver de Gênes les pro- 
vifions qu’il avoit demandées. Pour 
pourvoir donc à un befoin aufft pref- 
Tant 3 il fit prendre tout le plomb que 
l'on put trouver dans les boutiques » 
& ne le trouvant pas encore fuffîfant » il 
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fit déterrer celui des canaux qui de» 
puis quelque teins ne conduifoient plus 
de l'eau à la ville 9 & le convertit a 
cet ufage. Il ne fouffroit pas moins 
de la difette des autres munitions de 
guerre & de bouche , lorfque deux 
Gondoles venant de rifle de Capraja 
arrivèrent à propos dans le port > & y 
débarquèrent des vivres & quelques 
barils de poudre. 

A la première nouvelle que Ton re- 
çut à Gênes du danger où la Baflia fe 
trouvoit de nouveau expofée, le Gou- 
vernement conjointement avec le Duc 
de Richelieu avoit aufli-tot penfé aux 
moyens de lui donner du fecours au- 
tant que les conjondtures préfentes 
• pouvoient le permettre , & de la déli- 
vrer du péril urgent qui la menaçoit. 
Déjà on faifoit embarquer des troupes 
Rrançoifes pour les y envoyer, & l’on 
préparoit des vivres & des munitions 
en abondance; mais afin que les ha- 
bitans de la Baflia dans l’incertitude 
de ce qui fe pafloit à Gênes ne per- 
dirent pas courage , le Duc de Riche- 
lieu crut qu’il étoit h propos d’y en- 
voyer promptement Monfieur de Pédé- 

H h 4 mont 
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mont Colonel pour apprendre aux aflié- 
gés les fecours que l’on préparoit fans 
relâche pour leur délivrance. Cet Of- 
ficier étant arrivé a la Baftia la nuit 
du dix-neuf y il fut aufli-tot faluer le 
Vice-gérent , & de-la fut vifiter tous 
les portes, approuvant tout ce que 
l’on avoit fait jufqu’alors. Son arri- 
vée & les nouvelles qu’il apportoit 
n’occafionnérent pas peu de joye par- 
mi les afliégés, entre lefquels les fem- 
mes mêmes & les enfans s’aidoient en ce 
qu’ils pouvoient pour la défenfe de , la 
place, & fe montroient difpofés atout 
entreprendre pour le bien commun. 
Les afliégés pendant ce tems-l'a avoient 
ranimé le feu de leur artillerie, & con-* 
tinuoient de tirer fans relâche ; ils fai- 
loient aufli de tout côté des tentatives 
prefques continuelles pour s’emparer 
de quelque porte , & ils avoient par- 
ticuliérement a cœur le Couvent de 
St. François que le Capitaine Patrimo- 
nio défendoit & fur lequel tomboient 
prefque tous leurs efforts & toutes 
leurs attaques ; mais rencontrant par- 
tout dans les afliégés une nouvelle bra- 
voure, ils furent par-tout repourtés.& 
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ne purent jamais gagner du terrain. 
Ils pourfuivirent ainfi le fiége jufqu’au 
vingt-trois du même mois , jour au- 
quel ils firent tout à coup cefier le feu 
de leur artillerie ; & un moment après 
on vit un Officier Piémontois précédé 
d’un tambour qui s’avança vers le pof- 
te de St. Nicolas, & qui demanda a 
parlementer. Le Capitaine Galeazzini 
ayant été envoyé pour entendre ce que 
cet Officier deroandoit, celui-ci lui remit 
un écrit figné du Chevalier de Cumiana 
& datte du vingt-deux, qui contenoit .* 
«que l’on intimait a celui qui com- 
«mandoit dans la Baftia la reddition 
«de la' place, puifque les Alliés n’a- 
« voient - voulu la battre que pour 
« l’honneur des armes des affiégés & 
«pour épargner le fang fans en venir 
«à de plus grandes violences .* que 
«la Terre-vieille en particulier n ayant 
«plus de défenfe , il fembloit que celui 
«qui y commandoit n’écoutoit ni les 
«avantages de la République ni ceux 
«du peuple, puifque cette partie de 
«la ville étant fans murailles & ou- 
«verte de toutes parts , c’étoit vouloir 
» l’expofer a une entière* defiruélion : 

H h £ «que 
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» que l’on accordoit au Commandant de 
7 ) la ville trois heures de tems pour fe dé- 
» terminer a fe rendre , qu’en ce cas on 
» lui accorderoitune capitulation honora- 
j)ble qui feroit religieufement obfervée. 
Le Vice-gérent Spinola ayant reçu ce 
billet, y répondit par un autre ligné 
de fa main, qui contenoit .* 3) que celui 
«qui commandoit dans la Baftia ré- 
«pondoit à l’intimation qui lui avoit 
»été faite, qu’il ne devoit remettre 
33 cette place h perfonne autre qu’a fon 
«Souverain de qui il l’a voit reçue, & 
«qu’ainfi il prétendoit- fe défendre juCr 
«qu’à la derpiére extrémité. 

Cette réponfe étant parvenue au 
Chevalier de Cumiana, il perdit bien- 
tôt toute efpérance de pouvoir réuf- 
fir dans le fiége qu’il avoit entrepris $ 
il continua pourtant pendant quelques 
jours de battre la ville avec fon artil- 
lerie, quoiqu’il en connût l’inutilité. 
Il voyoit cette même artillerie prefque 
hors d état de pouvoir fervir , & fes 
munitions de guerre bien- inférieures 
au befoin qu’il en avoit pour réduire 
une place qui faifoit une fi vigou*? 
reufe réfiilance. Il fçavoit que les habi- 

tans 
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tans de la Baftia offroient au-Vicegérent 
ce qu'ils avoient de plus précieux pour 
envoyer en Terre-ferme chercher les pro- 
vifions néceflaires, & il n'ignoroit pas 
les préparatifs que l'on faifoit a Gênes 
• pour donner à cette place un prompt fe- 
cours y qui ne devoit pas même tarder 
d’arriver. Ayant donc convoqué un Con- 
feil de guerre, & y ayant expofé l’état 
des chofes , il démontra la nécefhté qu’il 
y avoit d’abandonner cette entreprife. 
tes Chefs rebelles s’élevèrent contre 
cette propofition avec beaucoup de for- 
ce; ils repréfentérent que la partie appel-! 
lée Terre- vieil le fi foible par elle-même» 
l’étoit encore davantage par les dom- 
mages qu’elle avoit foufïèrts les jours 
précédens ; qu'il y avoit tout lieu d’ef- 
pérer qu’elle ne pourroit pas fe défendre 
contre le premier affaut qu’on lui don- 
neront ; que le Couvent de St. Fran- 
çois qui étoit le pofle le plus impor- 
tant pour les affiégés & qu'ils avoient 
jufq u’alors défendu avec tant de foin r 
étoit prefqu'entiérement ruiné* & qu'ils 
ne pouvoient plus s’y maintenir. Ils 
propoférent enfuite d’attaquer fans dé- 
lai & dans le même tems & la Terre- 
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vieille & le Couvent de St. François^ 
l’alTurant d’une vi&oire entière & com- 
plette. Mais ces repréfentations ne 
purent jamais faire changer de fenti- 
ment au Chevalier de Cumiana &'aux 
autres Officiers Autrichiens & Piémon- 
tois, fur Pavis defquels on réfolut de 
lever le fiége & de fe retirer aux en- 
virons de S. Fiorenzo. En conféquen- 
ce de cette réfolution le feu des affié- 
geans commença à diminuer , & le 
vingt-cinq fur le foir il ceffa entière- 
ment. A peine eurent- ils embarqué, 
leur artillerie, que les habitans de la 
Baftia s’étant aperçus de leur prochai- 
ne retraite., firent fur eux une nom- 
breufe fortie, & tombèrent avec .tant 
d’impétuofoé fur le pofte de la Tor- 
reta gardé par un détachement de Gre- 
nadiers , qu’après une feule décharge 
ils forent obligés de s’enfuir ; mais 
tout le refte de la troupe Autrichienne 
& Piémontoife étant accouru à foa 
fecours conjointement avec un corps 
de rebelles , les habitans forent con- 
traints de fe retirer dans leur ville- 
Après cette a&ion les affiégeans difo 
parurent entièrement des environs de: 

ù- 
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la Baftia , & fe retirèrent a S. Fioren- 
zo la nuit du vingt-huit de Mai. Ce 
fiége dans lequel ils confumérent inu- 
tilement près de quatre mille boulets 
de canon & cinq cent bombes, leur 
coûta cher par la perte du monde 
qu’ils. firent dans differentes rencontres 
& dans les attaques qu’ils donnèrent 
à difterens portes d’où ils furent tou- 
jours vigoureufement repoufles par les 
aflîégés. Le Vice- gèrent ne s’acquit 
pas peu de gloire dans cette occafion* 
autant par les fages précautions qu’il 
prit , que par le courage & la promp- 
titude avec laquelle il pourvut a tout 
ce qui étoit néceflaire ; & la troupe 
Génoile aufli-bien que les habitans ne 
méritèrent pas peu de louanges pour 
la défenfe qu’ils firent dans une place 
ouverte qui ne paroifloit pas pouvoir 
tenir contre une troupe réglée qui étoit 
poqrvüe d’artillerie & de tout ce qui 
étoit néceflaire pour venir a bout d un 
femblable fiége. 

. Les afliégeans s’étant donc retirés à 
S. Fiorenzo , il s’éleva plufieurs que- 
relles entre les Corfes & les Autri- 
chiens a chacune des parties attribuant 
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à l’autre le malheureux fuccès de ce 
fiége , qui avoit été entrepris avec 
tant de confiance. Les Corfes le plai- 
gnoient des Autrichiens, en ce que, 
difoient - ils , ils avoient abfolument 
voulu le retirer dans le moment que 
l’on étoit près de recueillir les .fruits 
de tant de travaux & de tant de fati- 
gues ; au contraire le Chevalier de Cu- 
miana & les autres Officiers jettoient 
la faute fur les Gorfes , parce qu’ils n’é-j 
toient pas venus en auffi grand nom- 
bre qu’ils l’avoient promis , & qu’ils 
avoient lailTé manquer les vivres , de 
forte que pour fe procurer une fubfif* 
tance quotidienne les payfans étoient 
obligés de quitter leurs polies, ce qui 
préjudicioit infiniment au fervice. Ils 
fe plaignoient de plus de l’inexpérien- 
cè des Chefs rebelles & du peu de lè- 
cours que l’on devoit attendre de leurs 
partifans , qui étoient beaucoup plus 
occupés au pillage qu’a faire la guer- 
re; de forte qu’il avoit falu continu- 
ellement employer une bonne partie 
des troupes à garder les munitions & 
les équipages , qui fans cette précau- 
tion auraient (ans doute été enlevés. 

Ce- 
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Cependant il étoit de l’intérêt du Che- 
valier de Cumiana de ne pas irriter ces 
peuples au milieu defquels il fe trou- 
vent avec très peu de troupes , obligé 
d’ailleurs de tirer du pays tout ce qui 
lui étoit néceffaire ; c’efl: pourquoi il I 

n?oublioit rien pour les rafifurer .les 
flattant de recevoir bientôt de nou- 
veaux fecours & plus puiflants que le 
premier, a l’aide defquels on entrepren- 
droit de plus grandes chofesj & pour 
donner plus de crédit à ces flateufes 
efpérances il approuva que les Chefs 
rebelles envoyaient à Turin pour fol- 
liciter & preffer ces prétendus fecours: 
on choifit pour cet effet Jean Pierre 
Gafforio , qui s’embarqua le même jour 
pour Savone, & de- la pafla à la Cour 
«lu Roi de Sardaigne. 

A peine la Baftia venoit-elle d’être 
délivrée , que l’on vit paroitre quelques 
bâtimens chargés de troupes Françoi- 
fes y & efeortés par deux galères de la j 

République. Ces bâtimens étant en- 
trés dans le port le vingt- neuf » les • 
troupes qu’ils portaient defeendirent au£ 
fi tôt a terre > & avec elles le Mar- 
quis de Curzay qui les comroandoit. 

• C© 1 
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Ce dernier s’étant abouché avec le 
Vice-gérent > & après avoir donné 
beaucoup de louanges a tout ce qu’il 
avoit fait pour la défenfe de la pla- 
ce , il lui communiqua les inftruéhons 
qu’il avoit reçues du Gouvernement de 
concert avec le Duc de Richelieu. Il 
s’appliqua enfuite à reparer , les dom- 
mages que la Terre-vieille avoit louf- 
ferts, à relever les anciennes fortifica- 
tions , à eh élever de nouvelles , & a 
faire tout ce qui pouvoit garantir la 
ville d’une nouvelle infulte. Pour en 
éloigner davantage les ennemis» il- crut 
qu’il étoit néceflàire de les déloger de 
la Tour appellée de la Padulelta , qui 
étoit gardée par un corps de rebelles 
commandés par Dominique François 
Battifti. Pour cet effet ayant fait em- 
barquer cinq cent hommes fur les ga- 
lères & fur quelques autres moindres 
bâtimens , il partit pour aller furpren- 
dre cette Tour : mais les Payfans de 
Mariani s’en étant aperçus y accouru- 
rent en fi grand- nombre & avec tant 
de promptitude» que les troupes qui 
étoient déjà débarquées furent obligées 
de regagner leurs bords. L’efpérance 
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de la furprife s’étant donc ainfi éva- 
nouie» le Marquis de Curzay voulut 
tenter la voie de la force , & fit joti— 
er l’artillerie des galères contre cette 
Tour; mais s’étant bientôt aperçu que 
l’éloignement empêchoit qu’elle ne fit 
fon effet, il voulut encore effayer fi 
par la voie des traités il viendroit plus 
heureufement à bout de fon deffein 
pour cela ayant envoyé deux Officiers 
en qualité d’otages , il obtint que Bat- 
tifti viendroit s’aboucher avec lui ; de 
dans la longue conférence qu’ils eurent 
enfemble le Marquis de Curzay s’effor- 
ça de le perfuader de remettre ce pe«? 
tit Fort entre fes mains fous des con- 
ditions honorables ; mais voyant que 
fes difeours étoient inutiles, il rompit 
la conférence , renvoya Battiffi à la 
Tour, d’où revinrent les deux Offi- 
ciers qui s’y étoient rendus , & retour- 
na de nouveau à la Baffia. L’heureu- 
fe réuffite de Battiffi dans cette occur- ; 
rence lui fit croire qu’il ne lui reftoit 
plus rien à craindre ; ainfi plein de 
lui-même & de, fon petit fuccès, il 
fut trouver Matra pouf lui rendre 
compte de tout.ee qui s’étoit paffé. 

Le 
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Le Marquis de Curzay informé de fon 
abfence envoya fecrettement du côté 
de cette Tour un détachement » qui y 
étant arrivé s’en rendit maître après 
fort peu de réfiftance ; & prefque dans 
le même tems il détacha un autre corps 
de troupes partie Françoifes. & partie 
des habitans de la Baftia, qui s’empa- 
ra d’un endroit appellé Nonza. La nou- 
velle de ce défavantage étant parvenue 
à Matra & aux autres Chefs rebelles $ 
ils ra (Temblérent h la hâte le plus grand 
nombre de Payfôns qu’ils purent , & 
s’approchèrent de la Tour de Padulel» 
la ? dans l’efpérance de la recouvrer { 
mais l’ayant trouvée en état de défen- 
fe, & jugeant inutile toute tentative 
ultérieure, ils en abandonnèrent le pro; 
jet & fe retirèrent. 

Le Marquis de Curzay encouragé par 
ces petits avantages cherchoit avec foin 
les moyens les plus propres à prému- 
nir la Baftia contre de nouveaux dan- 
gers. Il fçavoit que quelques habi- 
tans de cette dernière ville > qui dans 
le tems du dernier fiége s’ét oient reti- 
rés dans le village de Barbaggio éloigné 
de deux lieues de cette capitale» fa- 
vori- 
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vorifoient la rébellion , conjointement 
avec les habitans de ces cantons; il y 
envoya un détachement compofé de 
deux piquets de troupes Françoifes , 
de deux Compagnies franches de la 
Baftia & d’un corps de payfans affec- 
tionnés à la République, qui en tout 
fe montoient a cent quatre-vingts hom- 
mes, dont il donna le Commande- 
ment h Mr. de Pedemont, avec ordre 
de faire prifonniers ou de tuer les re- 
belles qu’il trouveroit , ou tout au 
moins de mettre le feu a ce village 
& à fes environs. Cet endroit étoit 
compofé de trois hameaux appellés l’un 
le Poggio , le fécond le Piazze , & le 
troifiéme Purcaggia. Le Capitaine Gal- 
leazzini étant arrivé le huit Juillet a la 
pointe du jour av/$v fa Comoagnie 
franche aux environs de le piazze , 
hameau fitué au milieu des deux au- 
tres, il envoya aufli-tôt un Lieutenant 
avec vingt hommes qui entrèrent dan* 
ce petit endroit fans que les habitans 
qui étoient encore plongés dans le 
fommeil s’en aperçuffent , ce qui réuf- 
fit auffi à un piquet de troupes Fran- 
çoifes. Ces derniers impatiens com- 
me»- 
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mencérent aufïi-tôt à rompre les por- 
tes des maifons avec des pieux , ce 
qui ayant éveillé les payfans & les 
habitans rebelles de la Bdlia, ils com- 
mencèrent , dirigés par un de leurs 
Chefs appellé Antoine Lupo furnommé 
Zaninetto , à faire un feu très vif con- 
tre les aggrefleurs. Mr. de Pedemont 
étoit alors un peu au-deflus de Bar- 
baggio avec la Compagnie franche du 
Capitaine Lombard! & avec un autre 
piquet de fes troupes. Au premier 
bruit il étoit accouru » & étoit auffi 
entré dans ce hameau ; mais après une 
attaque allez vive ayant reconnu la 
pofition défavantageufe de fa troupe, 
pour ne pas l’expofer inutilement il 
ordonna la retraite, qui ne s’exécuta 
pas fans danger , puifque les aggreC- 
fenrs perdirent dans cette occafion un ■ 
Capitaine François , neuf foldats & 
fept bleffés , outre quelques déferteurs , 
& que cette adtion ne coûta que peu 
aux Rebelles. 

. A ce defavantage en fuccéda un 
autre quelque tems après. Nous avons 
vû que le Marquis de Curzay s’é- 
toit emparé d’un endroit appellé Non- 

za 9 
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za > & y avoit porté un corps mêlé 
de troupes Françoifes & d’habitans de 
la Baftia, comme dans un endroit 
propre a couvrir les portes les plus 
importans de la province du Cap de 
Corfe , lorfque le vingt - trois Juillet 
ces troupes fe virent, environnées par 
un détachement de quinze cent hom- 
mes , compofé en partie de troupes 
Autrichiennes & Piémontoifes & en 
partie de payfans rebelles , qui les atta- 
quèrent auffi-tôt. Les François & les ha- 
bitans de la Baftia foutinrent pendant 
l’efpace de trente-fix heures le feu con- 
tinuel des ennemis du côté de terre, & 
d’un vaifteau Anglois qui etoit venu au fe- 
cours des Autrichiens & des Piémontois, 
& qui les foudroyoit du côté de la mer 
avec fon canon. Les artiégés ne voyant 
plus aucun moyen d’échaper furent en- 
fin obligés de demander à capituler. 
Un Officier Piémontois étant venu à 
l’appel , il traita avec le Commandant 
François , qui demanda de fortir du 
porte qu’il occupoit avec toute fa trou- 
pe * fes armes, & tambour battant , ôz 
de demeurer enfuite prifonnier de guer- 
re. L'Officier Piémontois ne voulut 

rien 
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rien conclurre feul ; il fe tranfporta 
donc a bord du vaifleau Anglois pour 
en informer les principaux Officiers & 
les Chefs rebelles qui s’y trouvoient. 
Après avoir délibéré entr'eux ils en- 
voyèrent leur réponfe, par laquelle ils 
paroiffoient difpofés d’accorder à la 
troupe réglée tout ce que le. Comman- 
dant avoit demandé, mais ils refufé- 
rent d’accorder aucune capitulation aux 
habitans de la Baftia quils vouloient à 
difcrétion. Le Commandant François 
irrité d’une femblable proposition ré- 
pondit, qu’il étoit encore en état de fe 
défendre, & qu’il facrifieroit plutôt 
jufqu’au dernier homme de fa troupe 
avant que de foufcrire à un femblable 
traité. En effet il fit faire de nouveaux 
travaux , & prit toutes les mefures pof- 
fibles pour faire une vigoureufe défen- 
fe. Tandis qu’il s’attendoit d’un mo- 
ment h l’autre d’être attaqué de nou- 
veau, l’Officier Eiémontois reparut, qui 
aporta la capitulation telle quelle avoit 
été d’abord demandée : en conféquence 
les Compagnies franches & les Officiers 
de la Baftia furent peu de tems après 
envoyés à Savone , & de la h Pigne- 
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* où ils relièrent prifonniers de guer- 
jufcju’a la paix» & la troupe réglée 
envie d’abord à S« Fiorenzo avec Tes 
ficiers fut quelque tems après mife 
liberté. 

On étoit cependant furpris que l’ar- 
iftice entre les Puiflances belligeran- 
5 ayant été publié par-tout » rifle de 
orfe fût la feule à n’en point reflentir 
s effets » lorfque l’ordre des Géné- 
tux refpeétifs de fufpendre toute hof* 
lité y étant parvenu , le Marquis de 
iurzay & le Chevalier de Cumiana s’af- 
emblérent dans un lieu apellé Patrimo- 
iio f & le douze de Septembre ils y 
convinrent d’un armiflice qui fut bientôt 
après publié à la tête de toutes les trou- 
pes : il contenoit : » que la publication 
»en feroit faite le quinze du même mois 
»dans la ville de la Baftia» dans S. 
y> Fiorenzo, & dans les autres endroits 
»de l’Ule le plûtôt qu’il feroit poflible.* 
»que l’on enjoindroit a toutes les trou^ 
» pes & milices refpeéli ves de ne plus 
»commettre aucune hoftilité fous quel- 
que prétexte que ce pîit être» & que 
»l’on ordonneroit pareillement a tous 
» les autres habitans de la Corfe de l’un 
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3 >& de l’autre parti de ne plus excitér 
» de troubles fous aucun prétexte, beau- 
coup moins fous celui de quelque ini- 
»mitié particulière, les Commandans 
» promettant de fe configner récipro- 
quement ceux qui contreviendroient 
»aux articles convenus, & de s’aider 
» mutuellement pour les arrêter au cas 
» qu’il furvint quelques difficultés au 
»fujet de" l’immunité & de l’azile : que 
»les limites entre la ville de la Baftia & 
» S. Fiorenzo feroient pour les troupes 
»du Roi Très-Chrétien & celles de fes 
» alliés depuis la Baffia jufqn’au fleuve 
»Teggine, & pour celles du Roi de 
» Sardaigne & de fes alliés depuis S. 
3) Fiorenzo jufqu’au même fleuve : que 
» les Commandans n’ayant pû conve- 
nir des autres limites pour les difficul- 
tés dont ils rendroient compte , l’ar- 
»miftice ne Iaifferoit pas que d’être pu- 
»blié, & que les troupes réglées refte- 
»roient dans l’état où elles fe trouvoient, 
»fans que les habitans de l'Ifle, de quel* 
» que qualité qu’ils fuflent , pu lient s’en 
» prévaloir pour troubler la tranquillité 
»dans quelque partie que ce fût : & 
» enfin, que les Commandans promet- 

»toient 
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lient de ne plus envoyer de détache- 
lens nulle part. <t Le Patrice Auguf- 
Speroni ayant fuccédé depuis quel- 
is jours au Patrice Jean- Ange Spi- 
a dans la Charge de Vice- gèrent 
raordinaire, & ayant reçu les arti- 
; de l’armiftice, il ordonna le quinz® 
même mois qu’on les publieroit auf- 
tot a toutes lés troupes & aux mili- 
qui étoient au fervice de la Répu- 
ue dans cette place, & fucceffive- 
ît dans toutes les autres villes, avec 
re de les obferver fidèlement. 
l la nouvelle de la conclufion de 
niftice la confternation fut grande 
ni les Chefs rebelles, qui prévoyoient 
lerte d’une autorité qu’ils avoient 
fèrvée jufqu’alors au milieu du trou- 
ât de la confufion ; ils réfolurent 
c de convoquer une afTemblée fous 
prétexte fpécieux de refTerrer les 
ids d'une véritable union qui devoit; 
ribuer au bonheur commun du 
aume , mais au vrai pour pourvoir 
ir fureté & fe prémunir contre, les 
lens que pouvoit faire naître l’aban- 
de la plupart de leurs partions; & 
de ne rien oublier pour troubler la 
r. farr. v X i paix », 
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paix , dont la conclufion leur paroifïoit 
prochaine , ils envoyèrent un député 
à Aix-la-Chapelle , qui s’étant rendu 
au Congrès préfenta au nom des Cor- 
fes en général un écrit rempli de faut- 
fêtés & de calomnies contre le Gou- 
vernement Génois 9 & dont la conclu- 
fion étoitune fupplique aux Plénipoten-, 
tiaires de vouloir bien les fouftraire a 
la domination de la République : mais 
ces fages Miniftres perfuadés de la mau- 
vaife difpofition de ces peuples toujours 
rebelles à leur légitime Souverain 9 & 
des impoftures que contenoit cet écrit, 
refuférent fans he'fiter d’admettre le Dé- 
puté & d’écouter fes repréfentations. 

Cependant le mois de Novembre 
étant arrivé , & le Traité définitif de 
paix ayant été conclu à Aix-la-Chapel- 
le , comme nous le dirons bientôt , les 
troupes Autrichiennes & Piémontoifès 
eurent ordre en conféquence de partir 
de la Corfe ; les premières paflerent à 
Savone & les fécondés en Sardaigne > 
efcortées dans ce trajet par un vaiflfeau 
Anglois. Le Chevalier de Cumiana fe 
rendit a Turin , & avec lui payè- 
rent a cette Cour plufieurs Corfes qui 
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fle voyoient plus d'efpérance d'amélio- 
rer leur fortune dans leur patrie. Ma- 
rra fut du nombre , & dans cette oc- 
casion il fut déclaré Lieutenant-Colo- 
nel du Régiment Corfe au fervice du 
Roi de Sardaigne , & l'on crut meme 
qu’il fuccéderoit dans le polie de Co- 
lonel à Rivarola qui venoit de finir 
fes jours à Turin. Il ne relia dans la 
Baftia ou aux environs qu'un corps de 
troupes Françoifes commandé par le 
Marquis de Curzay , qui bientôt après 
fè rendit maitre de la Tour de S. Fio- 
renzo. Quoique Matra n’eût pas vou- 
u y recevoir les Autrichiens & les Pié- 
nontois lorfqu’ils y débarquèrent , mal- 
ré les inftances du Chevalier de Cu- 
îiana* cependant il les y avoit enfuite 
:çus du confentement des autres Chefs* 
ms le tems que ces troupes conjointe- 
ent avec les rebelles étoient allées faire 
fiége de la Baftia ; mais ces mômes 
>upes ayant enfuite reçû ordre dè 
rtir de la Corfe * le Marquis de Curr 
/ demandoit que ce Fort fût confi- 
é aux François par le Commandant 
montois qui y étoit relié & qui ne 
jioit le remettre qu'entre les mains. 

I i 2 des 
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des Corfes, Le Commandant François 
fit donc inftance à ces derniers, & après 
bien des difficultés il obtint que l’on 
admettroit dans ce Fort cinq foldats 
François , qui avec huit payfans Cor- 
fes dévoient en former la garnifon ; 
mais peu de tems après trois de ces 
payfans étant fortis , les autres furent 
arrêtés par les cinq foldats François , 
qui fe rendirent ainfi maîtres de cette 
Tour. Les rebelles fe plaignirent beau-, 
coup de cette manoeuvre; mais ayant 
obtenu la liberté de leurs compagnons, 
& craignant d’irriter le Marquis de 
Curzay , ils cefférent leurs plaintes, & 
ce Fort ne fut plus gardé que par les 
feuls François. 

Le Duc de Richelieu étant parti de 
Gênes pour retourner en France , com- 
me nous l’avons dit, le Roi Très-Chré- 
tien donna au Chevalier de Chauvelin 
le commandement en chef de fes trou- 
pes dans rifle de Corfe , & le défigna 
pour fon Minière -Plénipotentiaire au- 
près de la République pour les affaires 
de ce Royaume. La deftination de ce 
Chef, qui joignoit a la valeur & h une 
parfaite connoifiance de l’art de la guer- 
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beaucoup de capacité & une pro- 
)nde érudition , fit efpérer que par fes 
)ins on verroit bientôt les Cories re- 
ader fous la paifible domination de la 
épublique , & la tranquillité rendue 
cette Ifle devenue depuis longtems le 
üet de la révolte la plus obttinée. 
Repaflons en Terre - ferme, & voyons 
abord quelle fut l’ifiue du Congrès 
Aix- la- Chapelle. La Cour de Vien- 
; avoit d’abord fait naitre des diffi- 
iltés fur cette a d'emblée , & s’opofoit 
ce que les Miniftres de la République 
! Gênes & ceux du Duc de Modéne 
fient admis à l’affemblée, prétendant 
te ces Princes n’ayant pris d’autre par- 
dans la guerre que celui d’auxiliaire 
la Maifon de Bourbon , leurs Minif- 
:s ne dévoient point prendre place 
ns ce Congrès , mais feulement re- . 
mmander leur intérêts aux Plénipo- 
itiaires de France & d’Efpagne, qui 
chargeroient d’alleguer leurs raifons 
de pacifier leurs différends ; mais 
mme les Minières de Londres & de . 
ollande ne firent pas la même diffi- 
Ité , ceux de l’Impératrice furent o- 
gés de céder , & . après bien des dé- 

I i i bats 
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bats il fut arrêté que les Minières de 
ces deux Puiflances feroient admis à ce 
Congrès auffi-bien que ceux des autres 
Princes. Ces difficultés aplanies , les 
Miniftres Plénipotentiaires de toutes les 
Puiflances intéreflees dans cette guerre, 
fe raflemblérent k Aix-la-Chapelle, & 
le Patrice François Marie Doria, dont 
nous avons déjà parlé avec diftindtion, 
y intervint pour la République de Gê- 
nes. Là . après bien des conteftations 
les Miniftres des mêmes Puiflances qui 
avoient concerté les préliminaires, con- 
vinrent d’un Traité définitif de paix 
divifé en vingt-quatre articles, auxquels 
. on en ajouta deux autres féparément , 
& le foufcrivirent le dix-huit Odlobre. 
Quoique quelques Puiflances ne paru£< 
fentpas entièrement fatisfaites du conte- 
nu de ce Traité, elles y adhérèrent cepen- 
dant bientôt après; ainfi ce grand ouvra- 
ge reçut peu de tems après fon entière 
perfedtion. Comme jufqu’à préfent je 
n’ai point écrit l’hiftoire de cette guerre 
en général , mais feulement la partie qui 
concerne la République de Gênes , je 
me difpenfe de raporter ici les articles 
du Traité de paix qui font hors de mon 

fujet 5 
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et ; je ne raporterai donc que ceux 
ti la regardent dire&ement , ou qui 
uchent fes intérêts , & dont le con- 
îu peut donner du jour à ce qui nous 
Je à dire. • 

Le fécond article du Traité portoit; 
[ue Pon oublieroit entièrement dans 
a fuite tout ce qui s’étoit pafle ou 
:ommis pendant la guerre * & que le 
our de l’échange des ratifications cha- 
une des Parties feroit confervée & 
emife en poffeflion de tous les biens, 
lignités , bénéfices eccléfiaftiques , 
lonneurs & revenus dont elle joiiifloit 
)u dont elle devoit jouir au commen- 
:ement de cette guerre , nonobftant 
outes les privations ou confifcations 
jccafionnées par cette même guerre, 
ï huitième article ordonnoit : 3) que 
es Députés des Puiflances contraign- 
es s’aflembleroient à Bruxelles & à 
Sîice pour concerter & convenir des 
noyens de pafier aux reftitutions & 
aux ades de pofleflion , comme aufii 
1 l’exécution de tout ce dont on étoit 
convenu.ee Dans le dixiéme article 
étoit dit: »que les revenus ordinai- 
res des pays que l’on devoit rendre 
I i g »ou 
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33 ou céder refpeftivement , & que les 
» impofitions qu'on y avoit faites pour 
» l'entretien & pour les quartiers d’hy- 
>3 ver des troupes, apartiendroient aux 
: 33 Puiflancas qui en étoient alors en 
33 pofl*effion, jufqu'au jour de l’échan- 
33 ge des ratifications de ce Traité, fans 
33 cependant qu’il fût permis d’en venir 
33 a, aucune voye d’exécution, pourvflt 
33 que l’on donnât une caution fuffifante 
33 pour le payement: que l’on fourniroit 
33 aux troupes les fourrages & les uten- 
33 ciles jufqu’au tems de l’évacuation»; 
.33 que pour cela toutes les PuifTances 
33 promettoient & s’engageoient à rie 
33 rien demander, ni à exiger les impo- 
33 fitions ou contributions qui auroient 
* été mifes fur les territoires, villes & 
33 places dont.on s’étoit emparé pendant 
33 la guerre, & qui n’auroient pas été 
: 39 payées dans le tems , que par les évé- 
33 nemens de la guerre on avoit été con- 
30 traint d’abandonner lefdits territoires, 
33 villes & places, toute prétention de 
33 femblable nature demeurant annihilée 
33 par le préfent Traité de paix. « On 
déclaroit dans le quatorzième article: 
33 que là République de Gênes en con- 

- • »fé- 
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equence du préfent Traité , autant 
[ue par Tes droits , prérogatives & 
iignités, retourneroit en poffeflion 
lans l’efpace de fix femaines , ou plu- 
ot fl faire fe pouvoit , après l’échan- 
ge des ratifications du préfent Traité, 
le tous les Etats , Forts, Places, Pays 
le quelque nature qu'ils pufïent être , 
le tous les biens de revenus dont el~ 
e joüifloit avant la guerre , de par- 
iiculiérement de ceux dont tous & 
chaque membre de cette République 
,oüifloient , devant dans le même 
tems rentrer en pofTeflion , joüiflance 
ik liberté de difpofer de tous les fonds 
qu’ils avoient fur les Banques de Vien- 
ne en Autriche, en Bohême & en 
toute autre partie des Etats de Tlm- 
peratrice Reine de Hongrie & ceux 
du Roi de Sardaigne , qu’on leur en 
payeroit ponduellement & régulière- 
ment les intérêts à commencer du jour 
de l’échange des ratifications de ce> 
Traité. 

Les chofes ainfi arrêtées, les Puif- 
mees contrariantes ordonnèrent l’afi- 
:mblée d’un Congrès à Nice , que l’on 
devoit tenir en conféquence du hui- 

I i 5 tiéme 
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tiédie article du Traité de paix, afin 
d’y concerter les moyens les plus pro- 
pres a rendre a l’Italie une entière tran* 
quillité. Cependant les fu jets de la Ré» 
publique encore fournis à un joug étran- 
ger , bien loin de voir diminuer leurs 
malheurs? en éprouvoient tous les jours 
de nouveaux: oprimés par le paffé fous 
le poids de tant de calamités , ils étoient 
encore accablés par de nouvelles con- 
tributions que leur impofoient les Au- 
trichiens & les Piémontois par repré- 
failles de celles que les François & les 
Efpagnols exigeoient de la Flandre & 
de la Suvoye. Mais enfin le Ciel vou«« 
lut bien que des peuples innocens com- 
menç ifTent à goûter les effets d’une 
tranquillité qu’ils défiroient depuis fi 
longtems. Tous les Députés des Puiflan» 
ces intereirées dans la dernière guerre 
s’étant affemblés dans la ville de Nice 
au mois de Novembre? les deux Pa- 
trices Conftantin Pinelli & Jerome Cur- 
li , fujets doués de beaucoup de pru- 
dence & de capacité, y intervinrent de 
la part de la République, & avec eux 
l’Avocat Auguftin Frontelli , qui par le 
pafle avoit louvent été employé' dans 

le 
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! maniement des affaires publiques, 

: qu’il avoit toujours gérées avec ap- 
laudiflement, Le Comte de Broune 
rénéral d’artillerie y intervint pour la 
Leine de Hongrie , avec deux Minif- 
•es fubalternes, dont le premier étoit 
i Comte Verri Sénateur, fur lequel 
ouloit tout ce qui devoit s’y traiter en 
matière de Jurifprudence ; le Maréchal 
e Bellifle pour la France, le Marquis 
e La Mina pour l’Efpagne * le Corn-, 
î de Breglio pour le Roi de Sardai- 
ne , & le Comte de Sabbatini pour le 
)uc de Modéne; chacun de ces Mi- 
tiûres avoit des adjoints fubalternes, 
lç il fe trouva même dans ce Congres 
leux Commiflaires Anglois. Ces Mi- 
ûftres en conféquence de leurs Com- 
niffions ayant ouvert leurs Conféren- 
:es , après quelques affemblées ils con- 
tinrent le quatre Décembre de ce qui 
bit: *>que le quinze du même mois 
» les Piémontois évacueroient totale- 
» ment la rivière Occidentale de Ge- 
d nés, excepté les Châteaux: de Savo- 
nne & de Final : que le même jour 
0 quatre bataillons de troupes Françoi- 
ofes partiroient de Gênes & feroient 

I i 6 »fuc- 
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» luccefiivement fuivis du refte de la 
j) troupe, de façon que le dernier dé- 
3> tachement en fortiroit le quatre Jan- 
vier de l’année fui vante 1749. & re- 
jj tourneroit en Provence par le che- 
»min de Savone & de Final: qu’a-. 
»près que les François auroient ou- 
«trepaffe Savone & Final, lesPiémon- 
»tois fortiroient des Châteaux de ces 
»deux places > de les configneroient 
»aux troupes de la République: que 
» les Duchés de Parme , de Plaifance r 
»de Guaftalla & de Modéne , la Forte- 

* relie de Gavi avec tout le territoire 
appartenant h la République de G 3 — 
» nés y & le Duché de Savoye avec fes 

* dépendances » feroient le même jour 
^quatrième Janvier rendus aux PuifTan» 
»ces refpeéïives qui dévoient les pof. 
5 »féder en vertu du Traité définitif de 
7 > paix r que le feize du même mois 
M les troupes Françoifes évacueroient 
» totalement Ville - franche & le Com» 

» té' de Nice en repayant le Var le m8» 

me jour : que les fujets de la Repu» 
oblique de Gênes prifonniers de guer- 
re dans les Etats du Roi de Sardai» 

,; g ne feroient conduits à Varraggine 
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le dix -huit Décembre , & y feroient 
confignés aux Officiers que la Répli- 
que deffineroit pour les y recevoir : 
que l’échange des prifonniers Autri- 
chiens , François , Èfpagnols, & Gé- 
nois , celui des quatre otages rete- 
inus jufqu’alors à Milan, & celui des 

• autres Patrices Génois qui fe trou- 

• voient au pouvoir de l’Impératrice 

► Reine de Hongrie, fe feroit à Pietra 

• Lavezzara en deux détachemens , le 

> premier le dix - huit Décembre , & le 
) fécond le vingt du même mois. 

On ne fit point dans ce Congrès de 
nention particulière du départ des trou- 
ves Espagnoles, parce que, tandis que 
es Députés s’affembloient a Nice, une 
partie s’étoit déjà embarquée & avoit 
jris le chemin de la Catalogne, & l’au- 
re qui étoit encore à Gênes devoit bien- 
ot s'embarquer, à l'exception de deux 
jataillons deffinés à prendre pofieffion 
les Etats affignés à l’Infant Dom Phi- 
ippe > & paffer au fervice de ce Prin- 
:e. . ! . . ■ 

Ces conventions étant lignées , on 
:ommença bientôt à les exécuter. Les 
prifonniers qui jufqu’alors avaient été ' 

. dé- 
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détenus dans les villes du Piémont fu- 
rent confignésà Varragine, & les trou- 
pes du Roi de Sardaigne étant forties 
de la ville de Savone , il n’en étoit 
refté que trois bataillons dans le Châ- 
teau» qui attendoient pour en fortir que 
le jour fixé par les conventions fût ar- 
rivé. (Entre les Autrichiens & les Gé- 
nois on avoit aufii commencé à exécu- 
ter les articles du Traité, en rendant 
les prifonniers à Pietra Lavezzara, & 
en laiffant retourner* à Gênes les Pa-. 
trices qui avoient été retenus en ota- 
ge à Milan pendant plus de deux ans. 
Déjà les troupes Françoifes qui fe trou- 
voient encore fur le territoire de Gê- 
nes commençoient à marcher du côté 
de la Provence par la rivière Occiden- 
tale , & tout fembloit toucher au point 
que l’on défiroit » lors qu’au grand é- 
tonnement de tout le monde on ap- 
prit qu*îl étoit arrivé a Nice un or- 
dre aux troupes Françoifes de fufpen- 
dre leur marche dans l’endroit où elle» 
fe trouveroient ; & l’on vit en même 
tems les troupes Piémontoifes retour- 
ner dans les poftes qu’elles occupoient 
auparavant & qu elles venoient a pei- 
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le d’abandonner. Un changement fi 
>eu attendu occafionna d’abord bien 
le l’agitation dans l’efprit de ceux qui 
craignirent que l’on ne commençât une 
îouvelle campagne , & que l’on ne 
ouvrît l’abîme des malheurs dans le* 
juel l’Italie a voit été fi longtems en- 
evelie. On découvrit pourtant bientôt 
a caufe de cette nouveauté , que j’ex- 
loferai le plus clairement qu’il me fe- 
’a poflible , comme une chofe qui in- 
érefla beaucoup & fixa la curiofité de 
:out le monde. Pour bien entendre 
:e que nous allons dire a ce fujet il 
Faut fe rapeller la demande exorbitant 
:e de trois millions de Génuines faite 
i titre de contributions par le Comte 
de Cotek Commiflaire de guerre Au- 
trichien , la difpofition où il fe montra 
après avoir reçu le premier million > 
d’accepter, en concurrence des deux au- 
tres, les fonds que les particuliers Gé- 
nois polTédoient fur la Banque de Vien- 
ne ou dans les autres Etats de l’Impé- 
ratrice ; le refus abfolu qu’il en avoit 
fait peu de tems après lorfque la Répu- 
blique offroit de faire tous fe s efforts 
pour que les particuliers cédaffent ces 

fonds 
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fonds a l'Impératrice, fes inftances & fê» 
menaces pour avoir en efpéces la fom- 
me qu’il demandoit , & enfin les Au- 
trichiens chafîés de Gênes précifément 
dans ce tems - l'a , comme nous l’avons 
dit en fa place ; tout cela jettera du 
jour fur la difpute qui s’éleva a Nice 
entre les Miniftres Autrichiens & Gé- 
nois 9 comme nous allons le dire en 
reprenant le fil de ce qui fe pafla dans 
ce Congrès. 

Les Miniftres Plénipotentiaires a- 
voient promis dans le cinquième arti- 
cle de la convention lignée à Nice le 
quatre Décembre de cette même an- 
née, de travailler au plûtôt a l’exé- 
cution du Traité définitif de paix pour 
ce qui concernoit lès biens, fonds, 
revenus que les membres & les fujets 
de la République . de Gênes avoient. 

(ur, la Banque de Vienne en -Autri- 
che , fur celle de Bohême Si en quel- j 
que autre part que ce fût des Etats de 
l’Impératrice ou ils- dévoient être re- 
mis en pleine poIFeffion de tout ce 
dont ils joüiflbient avant la guerre. On 
devoit aulfi félon la teneur du treizié- 
me article du Traité définitif rendre au 

' Duc 
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uc de Modéne non -feulement tous 
s Etats, Places, Forts, biens & re- 
înus qu’il poffédoit auparavant , les 
chives , documens , écritures & meu- 
les de quelque nature qu’ils puflent 
re, Partillerie, les équipages , les mu? 
itions de guerre que l’on avoit trou- 
ées dans les Places dans le tems qu’on 
en étoit rendu maitre , mais encore 
i ut ce qu’on s’apercevroit qui maa- 
ueroit ou qui auroit été dénaturé de- 
oit être rendu ou payé en argent fe- 
on fa jufte valeur. Le meme article 
>ortoit, que fi le prix ou l’équivalent 
les fiefs que le Duc de Modéne pofi; 
édoit en Hongrie ne lui étoient pas 
:onfignés , ils (eroient évalués & ar- 
êtes par les Généraux ou par les Com- 
niflaires refpeéfifs , qui dévoient , fe- 
ion le huitième article du Traité de 
paix , s’aflembler à Nice quinze jours 
après la fignature pour concerter les 
moyens d’exécuter les reftitutions & les 
a&es réciproques de poffeflion , de fa- 
çon que dans le même tems & au me- 
me jour que le Duc. de Modéne pren- 
droit pofleflion de tous fes Etats, il en- 
treroit en même tems dans la joüifian- 
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ce de fes fiefs en Hongrie ou dudit é- 
quivalent , & recevrait le prix des cho- 
ies que l’on ne pourroit pas lui rendre. 
Ce même article finifloit ainfi : » que l’on 
» rendrait auffi jufiice à ce même Sou- 
m verain dans l’efpace de fix femaines a- 
«près l’échange des ratifications au fu- 
« jet des biens allodiaux qui apartenoient 
» auparavant à la maifon de Guaftal- 
»la. 

Cependant lorfqu’il fut queftion à 
Nice d’exécuter ces articles» les Mi- 
Ciftres Autrichiens élevérent de nou- 
velles difficultés. Je me difpenfe de 
raporter ici les raifons alléguées pour 
& contre les intérêts du Duc de Mo- 
déne comme étrangères a mon fujet; 
il me fuffit, pour donner plus de jour à 
cette hiftoire, de dire qu’il fut compris 
dans ces difcuffions & dans ces difpu- 
tes. Pour, ce qui concernoit la Répu- 
blique , il s’éleva entre fes Miniftres & 
ceux de l’Impératrice de très grandes 
contefiations. Les Génois demandoient; 
» qu’en . vertu des fécond & quator- 
zième articles du Traité définitif de 
» paix figné à Aix-la-Chapelle, leurs 
3> concitoyens fufient remis dans la pofi-, 

»feffion> 


- U' 


-U* 


de Genes. JLiv . IV. 739 

reffîon , joüiflance Si liberté de difpo- 
fer de tous les fonds > biens Sc ren- 
tes dont ils joüilïoient ou dévoient 
jouir avant cette guerre» nonobftant 
toutes les privations & confifcations 
occafionnées par cette même guerre, 
es Autrichiens refufoient de faire cet- 
reftitution en entier» Sc répondoient: 
que lorfque l’Impératrice avoit ordon- 
né la confifcation de ces biens» fonds 
& rentes» elle y étoit autorifée par 
le droit des gens » Sc qu’une partie 
de ces fonds devoit refter au bénéfice 
de cette Souveraine qui les avoit dé- 
jà convertis en d’autres ufages » Sc Ce 
les étoit . appropriés pour fe rembour- 
fer la fomme d’un million Sc cent- 
cinquante Génuines de contribution 
qui reftoient a payer pour complet- 
ter la fomme de trois millions de Gé*j 
nuines qu’eüe avoit impofée fur les 
Génois, & que la République n’avoit 
pas entièrement payée lorfque les trou- 
pes Autrichiennes furent chaffées de 
Gênes. Ils apuyoient ces prétentions 
fur ce que la République avoit ac- 
cepté ces contributions , Sc qu’elle a- 
voit promis de les payer » qu’ainfi il 

» n’étoit 
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»n’étoit pas douteux qu'elles ne fufletrt 
»dües : que la République avoit of- 
»fert les fonds que plufieurs de fes fu- 
» jets poiïédoient iur la Banque de Vien- 
y> ne pour payement de ces mêmes con- 
tributions , d’où il s’enfuivoit que 
»rimperatrice étoit en droit de s’em, 
» parer de la fomme qui manquoit pour 
» achever le payement des contributions 
7 > quelle n'a pas pû exiger dans le tems: 
»que ces contributions ayant été impo- 
7 ) fées fur tout le corps de la Républi- 
» que , chaque membre & chaque fu jet 
» étoit folidairement obligé au paye- 
30 ment , & que le droit qu’avoit l'Im- 
» pératrice de fe payer elle • même, com- 
» me elle avoit fait , naifloit de celui 
» que la République avoit fur chacun 
y> de fes membres & de fes fujets : qu’il 
» étoit bien vrai que les troupes Âu- 
» trichiennes n’étoient plus dans la ville 
3 o de Gênes lorfque l’Impératrice s’étoit 
» payée elle -même du refte des contri- 
» butions, mais qu'elles étoient cepen- 
dant encore fur le territoire de la 
» République, & qu’ainfi elles n’avoient 
» pas abandonné le pays fur lequel ces 
» contributions ayoient été impofées; 

s d’où 
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ou ils concluoient que le dixième 
rticle du Traité d’Aix-la-Chapelle 
étoit point contraire aux prétentions 
s l’Impératrice. Ils ajoutoient en- 
>re , qu’en fupofant même que l’on 
it refufé dès le commencement au- 
ora de l’Impératrice de rendre les 
)nds des particuliers exiftans fur la- 
anque de Vienne ou quelque autre 
art de fes Etats, & que la Répu-' 
lique avoic offert pour payement des 
ontributions qui lui avoient été impo- 
ses , les Génois ne pouvoient plus 
our le préfent alléguer ce refus , 
uis qu’après que les troupes Autri- 
hiennes furent chaflées de Gênes, l’Im- 
ératrice n’ayant point d’autres moyens 
e s’afTurer le payement de ces mêmes 
ontrihutions ? elle avoi't pu dans la 
uite fe contenter , de l'offre qui lui a- 
oit été faite précédemment , . & en 
onféquence fe faifir des fonds que 
es particuliers Génois avoient fur la 
imque de Vienne & dans les autres 
parties de fes Etats. Enfin ils con- 
voient que fi l’on eût prétendu dans 
e Congrès d’Aix-la-Chapelle que 
Impératrice rendit les fonds dont el- 

»lc 
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» le s’étoit faifie , on auroit dû expref- 
3>fément le marquer dans le quator- 
zième article, puifqu’il s’agifloit d'un 
» fait public de notoire ; que le filence 
a> qu’on avoit gardé dans le Congrès 
»fur cette matière prouvoit fuffifam- 
»ment que la République ne pou voit 
» exiger qu’on lui rendit des fonds dont 
» l’Impératrice s’étoit faifie pour fe 
» payer du refiant des contributions que 
» les accidens de la guerre ne lui avoit 
»pas permis d’exiger. 

A ces raifons que les Minifires Au- 
trichiens avoient expofées dans diffé- 
rentes Conférences de vive voix , & 
par écrit dans un Mémoire qu’ils avoient 
préfenté , les Génois répondirent .dans 
les termes fuivans : » qu’en vertu tant 
» du fécond que du quatorzième article 
»du Traité d'Aix - la - Chapelle , tous 
»les membres de les fu jets de la Ré- 
» publique de Gênes dévoient rentrer de 
» être remis & confervés en pofleflion , 
» joüiflance de liberté de difpofer de 
» tous les fonds, biens de rentes dont 
af> ils joüiflbient ou devoient joïlir avant 
y> la guerre, nonobftant toutes repre- 
» failles , privations de confifcations oc- 

»ca- 
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tfionnées par cette même guerre^ 
: qu’en conféquence de l’arrêté des 
ternes articles les Génois dévoient 
re remis dans l’entière polTeflîon & 
'üiflance de tout ce qui leur appar- 
noit avant la guerre à l’égard des 
ens , des fonds ou des rentes qu’ils 
soient dans les Etats de l’Impéra- 
ice : ils foutenoient que l’on ne de- 
3ÎC pas même examiner fi lorfque 
[mperatrice avoit ordonné la con- 
fcation des biens, fonds & rentes 
ont on vient de parler, elle y étoit 
j n’y étoit pas autorifée par le 
roit des gens pour ( e payer du ref- 
; des contributions impofées a la 
ille ou à la République de Gênes, 
uifque ce même Traité pour éviter 
ne femblable difcuffion avoit exprefi* 
•ment ordonné que chaque particu- 
er ferait confervé & remis en pofief- 
on & joïiiflance de tout ce qu’il pof- 
édoit avant la guerre , & y avoit 
îême ajouté cette claufe : non obf- 
int toutes privations ou confifcations 
ccafionnées par la guerre. Si donc 
es membres & les fujets de cette 
lépublique avoient été privés & dé- 

» pouil- 
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»pouillés de leurs biens , fonds & retî- 
ntes a titre de repréfailles ou de con- 
»fifcations occafionnées par cette guer- 
re, ils dévoient être remis & con- 
servés dans leurs anciens droits & 
npoffeffions , même dans le cas que 
v 1 Impératrice pût prouver d’avoir or- 
3*donné ces confîfcations félon les ré- - 
orgies du droit des gens. «Èes Minif- 
très Génois infiftant fur cette preu- - 
ve ajoutoient : » que les Plénipoten- 
tiaires qui avoient foufcrit la paix à 
» Aix-la-Chapelle , ne dévoient jamais 
Suppofer qu’aucune des PuilTances 
\>qui avoient pris part dans la der- 
rière guerre, eût fait aucune repre- 
» faille ni aucune confifcation contre 
n le droit des gens ; & que malgré cela 
33 ils avoient arrêté & ftipulé la ref- 
ntitution des biens* fonds & revenus 
nconfifqués ou pris à l’occafion de 
» cette guerre ; qu’il ne convenoit donc 
33 pas d'examiner fi les fufdites confif- 
cations étoient ou n’étoient pas fon- 
>3dées fur le droit des gens, puifqu’el- 
33 les avoient été annullées , foit dans 
3> le cas qu’elles fuflent fondées fur un 
>» bon droit, foit dans le cas contraire. 

On 
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i répondoit enfuite aux autres rai- 
as alléguées par les Autrichiens .* 
[ue la République ne nioit pas que 
es contributions , quoique très exor- 
mantes, n’eufTent été impofées, & 
[u’elle n’e&t fait efpérer de les payer J 
nais que la révolution étant furve- 
lüe avant Te payement, on n’avoit 
)as pû dans la fuite les exiger , & 
>ar conféquent l’Impératrice ne pou- 
oit pas s’en payer par elle-même , 
mifque dans le dixiéme article du 
rraité de paix toutes les Puiffances 
ntéreffées promettoient expreflément 
te ne rien repéter des contributions 
[ui n’avoient pas été payées dans le 
ems que les événemens de cette 
guerre les avoient obligés d’abandon- 
îer les pays , villes ou places fur Ie£« 
[uelles elles avoient été impofées. 
s Minières- Génois convenoient , 
ue les . Députés de la' République 
eftinés à traiter avec le Comte de 
jOtek au fujet des contributions , dans 
s tems que les troupes de l’Impéra- 
rice occupoient deux des portes 
le Gênes , offrirent a la vérité de 
aire tous leurs efforts pour enga- 
I L Tan. K K ‘ » g er 
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jj ger les particuliers Génois à ceder les 
jj fonds qu’ils pofledoient fur la Ban- 
5) que de Vienne & dans les autres 
■a Etats de cette Cour ; mais ils foute*» 
3) noient que cette offre, outre que le 
» Comte de Cotek ne Tavoit pas. pour 
lors acceptée, n’autorifoit point l’im» 
opératrice à s’en emparer; premiére- 
ment parce que la République n’a- 
3) voit offert autre chofe que de faire 
,jfes diligences pour engager les par- 
» ticuliers à ceder leurs fonds , & que 
3 ) cette offre ne donnoit à l’Imperatri- 
3 î ce aucun droit légitime jufqu’à-ce qu’il 
55 confiât que les particuliers y avoient 
55COnfenti: en fécond lieu , que le 
>5Confentement des particuliers étoit d’au* 
35 tant plus néceffaire dans cette occaAon; 
35 que cette condition venant b manquer, 
35 tout aéte pafle de la part de laRépubli- 
35 que devenoit nul & de nulle valeur , 
35 quand même elle eût purement. & 
35 Amplement offert les fonds des par- 
3 ) ticuliers , au lieu de s’offrir à enga- 
35 ger, comme elle l’avoit Amplement 
35 fait , ces mêmes fujets à donner leur 
55 confentement > & que l’Imperatrice 
7 ) ne pouvoit acquérir aucun droit par 

35 l’ofo 
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> l’offre que lui avoit faite la Répu- 
blique* puifque cette dernière n’én 
9 avoit aucun fur les fonds fitués hors 
9 de fa jurifdi&ion & de fon territôi- 
9 re: ils convenoient encore* que cha- 
o que membre de la République devoit 
o contribuer par les biens qu’il pofîé- 
9 doit au payement de ce qui avoit été 
r > impofé fur cette même République* 
ornais ils n’étoient pas tenus d'y con- 
o tribuer par les biens qui fe trouvoient 
ohors de fon territoire * comme les 
o fonds de la Banque de Vienne ou 
»de femblables, fur lefquels on avoit 
ftdéja démontré que la République n’a- 
» voit aucune efpéce de droit, & par 
nconféquent envers laquelle ils n’é- 
»toient tenus à rien: que les contri- 
y> butions dont on parloit avoient été 
«impofées fur la ville de Gênes, & 
»non pas fur toute l’étendue du Do- 
maine . de la République , comme le 
»prouvoient clairement les exceflîve* 
contributions que les Autrichiens > 
» après qu’ils furent obligés d’aban- 
v) donner la Capitale * impoférent fur 
» la petite partie du Genouefat qui ref- 
» toit en leur pouvoir * apportant pour 

K k 2 jjraifons 
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«raifons que ces impofitions n’étoient 
y) que pour fe dédommager des contri- 
33 butions qu’ils n’avoient pas eu le tems 
d’exiger de la Capitale: que la Cour 
,3 de Vienne étoit dans l’impoflibilité 
33 d’établir un droit légitime , comme 
» elle le prétendoit, fur les fonds ap- 
33partenans aux particuliers Génois pour 
x, fe payer du reftant des contributions ; 
» que la République n’avoit jamais pû 
33 lui accorder ce droit, ne l’ayant pas 
33elle-même, comme on l’avoit déjà 
33 prouvé; & que fuppofé même que 
33 la République eût été en droit de le 
33 faire, on ne prouveroit jamais qu’elle 
33 l’eût en effet tranfmis a l’imperatri- 
33 ce : que la Cour de Vienne n’avoit 
«donc employé dans cette occafion 
33 que- la force & la violence, qu’elle 
33avoit pouffée à une extrémité juf- 
33 qu’alors inoiiie , puifque le droit de 
33 la guerre quoique le plus dur per- 
33 mettoit bien aux PuifTances de con- 
33fifquer les biens & les revenus des 
33 particuliers fujets d’une autre Puif- 
33 fance ennemie, lorsqu’ils fe troü- 
33 voient fitués dans leurs Etats; mais 
» qu’il n’avoit jamais été permis de les 

33 alié- 
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j> aliéner. » Les Minières Génois ajou- 
toient encore : » que le quatorzième 
» article du Traité de paix étoit con- 
çu en des termes fi clairs & fi pré- 
»cis en faveur des particuliers Génois 
» qui avoient des fonds dans les Etats 
•a de l’Imperatice , & fi contraires aux 
prétentions de la Cour de Vienne , 
»qiéil faloit que cette dernière pro- 
3>duifit une exception en fa faveur & 
» contraire aux Génois j que cependant 
7 ) une femblable exception n’étoit point 
» exprimée dans le Traité de paix, 
y) au contraire les articles qu r il conte- 
»noit y étoient diamétralement oppo- 
»fésj q où il s’enfuivoit qu’en vertu 
»de ce Traité la Cour deVienne étoit 
^obligée de reftituer ces fonds. En- 
fin ils concluoient : » que le même ar- 
»ticle quatorzième fi fouvent cité or- 
«donnoit clairement que tous les fonds 
» de quelque nature qu’ils fuflent feroient 
33 reftitués fans avoir égard a la juftice ou 
3) a l’injuftice des motifs qui avoient 
33 engagé la Cour de Vienne a les alié- 
33 ner, d’où il étoit aifé de conclure 
33 que toutes les raifons > que les Mi- 
»niftres Autrichiens pouvoient appor- 

k 3 » ter 
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5î ter pour prouver le droit de Plmpe- 
5>ratrice fur les biens Si fonds mention- 
30 nés y dévoient être regardées comme 
3onulles Sc de nulle valeur , puifque le 
55 Traité d’Aix-la-Chapelle fans s'y ar- 
rêter décidoit & vouloit pofitivement 
y> que ces fonds Si ces biens fuflent ref- 
» titués en entier. 

Cette difpute imprévue fit craindre 
avec raifon au Maréchal de Beliifle 
& au Marquis de la Mina , que fi les 
pays conquis pendant cette guerre ve- 
noient à être entièrement évacués, les 
Génois ne couruftènt le danger de ne 
pas obtenir de la Cour de Vienne ce 
qui leur revenoit en vertu du Traité 
d’Aix-la-Chapelle , ils en envoyèrent 
auflî-tôt a leurs Cours refpeébves un 
détail circonfiancié , de les informèrent 
exadlement des raifons que les Autri- 
chiens alleguoient pour appiiier leurs 
prétentions, & des réponfes des Gé- 
nois. Le Roi de France étant infor- 
mé des différends furvenus dans les 
Conférences de Nice , ordonna auffi- 
tôt que foit en Flandres foit en Italie 
on fufpendit les évacuations que l’on 
avoit déjà commencées» jufqu’à-ce que ce 

diffé- 
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différend fût entièrement terminé; & 
comme bien des perfonnes ignoroient 
le motif de ce changement imprévu, 
on craignit avec raifon de voir la guer- 
re fe rallumer en Europe dans le tems 
même quelle étoit fur le point d’être 
entièrement éteinte. Mais le terme que 
la Providence avoit marqué aux cala- 
mités publiques étoit enfin arrivé , & 
les Souverains les plus puifïans defi- 
roient férieufement de perfectionner un 
ouvrage qui étoit déjà fi fort avancé. 
Le Comte de Kaunitz & Mr. du Theil 
Minières de l’Imperatrice & du Roi 
de France s’étant affemblés de nou- 
neau a Aix-la-Chapelle, foufcrivirent 
le vingt-fix de Décembre une conven- 
tion particulière h l’égard des évacua- 
tions en Flandre & en Italie : ils con- 
vinrent dans le premier article , que U 
France ne rendroit à l’Imperatrice Rei- 
ne de Hongrie les villes de Mons, 
St. Julien? Charleroy & Ath que le 
jour d’après que l’on auroit reçu la 
nouvelle dans les Pays-Bas de l’en- 
tière exécution des articles dixiéme , 
treiziéme & quatorzième du Traité dé- 
finitif de paix , a la fatisfaétion des par- 
ties intérefiées. K k \ L’Im- 
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* L’Imperatrice informée du convenu 
à Aix-la-Chapelle entre le Comte de 
Kaunitz & Mr. du Theil , foufcrivit 
le huit Janvier fuivant un écrit en lan- 
gue Françoife , qui terminoit les dif- 
férends qui venoient de s’élever. Cet- 
te Souveraine y déclaroit , pour ce qui 
regardoit les Génois : » qu’étant fur- 
.33 venu quelques difficultés touchant le 
» véritable fens du dixiéme & du qua- 
«torzîéme article du Traité définitif 
»foufcrit h Aix-la-Chapelle le dix- huit 
îîOéfobre précédent, auquel elle avoit 
33 accédé , & que fon Minière con- 
«jointement avec celui du Roi Très 
3 > Chrétien ayant ftipulé une fécondé 
«convention le vingt- fix Décembre de 
3» la même année précédente qu’elle^ 
33 avoit pleinement ratifié; n’ayant rien 
«plus à cœur que de fatisfaire aux 
«engagemens pris ou qu’elle avoit ap- 
>3 prouvés auffi - tôt qu’elle avoit eu 
sconnoiflance de cette convention* elle 
savoir voulu certifier la République 
» de Gênes comme elle le faifoit par 
s le moyen de cet aéte folemnel, qu’en 
«vertu de la convention ftipulée ni elle 
s ni fes fujets ne préjudicieroient en 
* 174p. «aucune 
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«aucune manière aux droits de la Ré- 
publique & de fes citoyens ou fu-~~ 
55 jets; mais que félon la teneur du 
^quatorzième article du Traité de paix 
»& de la convention fignée a Aix-la- 
«Chapelle le vingt-fix Décembre pré- 
» cèdent, on fatisferoit à tout ce que 
«contenoit cet article touchant les 
» droits dont nous venons de parler J 
«de manière qu’à commencer du tems 
» de la foufcription les créanciers pom> 
«ront & devront recevoir fans empê- 
chement & fans délai tout ce qu’ils 
«pouvoient ou avoient droit d’exiger 
savant la guerre, tant à l’égard des 
« capitaux que des intérêts ; • anéantif» 
«fant par cet écrit tout ce qui avoit 
« été fait en fon nom & dans fes Etats 
«à l’égard de la faifie des biens ap- 
«partçnans à la République de Gênes 
»& à fes fujets : qu’elle avoit dfcja 
«donné ordre à ceux qui dévoient 
«payer, & qu’elle leur avoit enjoint 
«que fi les créanciers demandoient de 
«nouvelles obligations on eût à les= 
» leur donner, fuivant la teneur du me- 
»me article quatorzième du Traité dé- 
»finitif , dans la ferme croyance oùi 
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elle étoit que tout ce qui avoit été 
3> promis en fa faveur, foit dans lemê- 
»me Traité définitif , foit dans la der- 
sa niére convention * feroit pareillement 
»obfervé & exécuté avec exaditude. 

En conféquence de cette déclaration 
de l’Imperatice le Comte de Grune, 
le Vicomte du Chayla, & le Baron de 
Burmania, Minières d’Autriche , de 
France & de Hollande , fignérent a 
Bruxelles le onze Janvier une nouvel- 
le . convention divifée en douze arti- 
cles * qui concernoient les évacuations 
des Villes des Pays-Bas encore occu- 
pées par les troupes Françoifes. On 
convint dans le neuvième article, que 
les villes de Mons * St. Julien » Char- 
leroy & Ath feroient évacuées le treize 
Février , pourvu que le jour précédent 
on eût reçu dans les Pays Bas la nou- 
velle de l’exécution des dixiéme , trei- 
ziéme & quatorzième articles du Trai- 
té • définitif à la fatisfa&ion des par- 
ties intéreffées , & que par conféquent ; 
la reftitution.de ces Places ne s’effec- 
tueroit que le jour d’après celui où l’on 
auroit reçu cette nouvelle ; & cela con- 
féquenment au quatrième article de la 

con- 
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convention fignée a Aix-la-Chapelle le 
vingt- fix du précédent mois de Dé- 
cembre par les Miniftres d'Autriche & 
de France. 

Les Miniftres Autrichiens aflemblés 
à Nice ayant eu connoiftance de ce 
que l’on avoit conclu à Aix-la-Cha- 
pelle & à Bruxelles, comme auflî de 
la déclaration de PImperatrice que nous 
venons de rapporter, ils fe défiftérent 
des prétentions & des droits qu’ils 
avoient foutenus avec tant de chaleur. 
Il reftoit encore un point à terminer 
au fujet de ce que les Miniftres Gé- 
nois prétendoient que les fruits ou inté- 
rêts échus avant la guerre, dévoient» 
félon la teneur du Traité définitif , être 
payés aux particuliers Génois jufqu’au 
jour que PImperatrice les avoit confis- 
qués; & les Miniftres Autrichiens au 
contraire croyoient que félon la teneur 
du même Traité les intérêts deroienl 
feulement commencer à courir du jour 
de l'échange des ratifications du même 
Traité. Ce petit différend ne retarda 
cependant pas la condufion de Paffaire 
principale , puifque les Miniftres refi- 
pe&ifs n’ayant pû s’accorder fur ce 
c K k 6 point» 
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point 5 ils convinrent d’en remettre îsr 
décifion au Comte de Kaunitz & à Mr. 
du Theil ? comme leur appartenant plus 
qu’a tout autre d’expliquer le véritable- 
fens de la convention qu’ils avoient li- 
gnée à Aix-la-Chapelle le vingt- lix du 
mois de Décembre précédent. 

Toutes ces difficultés étant ainfi ap- 
planies, les Miniftres Autrichiens . & 
Génois drefiférent une nouvelle conven- 
tion divifée en fept articles, que le 
Comte de Broune ligna le dix-huit Jan^ 
vier. Dans le préambule il étoit dit r 
» que comme on avoit promis , dans le 
» cinquième article de la convention li- 
«gnée à Nice le quatre Décembre 
» précédent» de travailler fans délai à 
» l’exécution du quatorziémè article du 
«Traité définitif ligné à. Aix-la-Gha- 
» pelle le dix- huit Oétobre précédent» 
«au. fujet des biens & des fonds que 
«les membres & les fujets de la Ré- 
publique avoient fur les Banques de 
«Vienne , de Milan > de Bohême ou 
«quelqu’autre part que ce fût des Etats 
« de l’Impératrice Reine , les Miniltres 
» de cette Souveraine & ceux de la Ré- 
publique de Gênes afiembiés à Nice 

s» étoient 
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»étoient convenus des articles fui vans. ; 
» Dans le premier article: que l’Imperatri* 
»ce Reine feroit expédier dans refpa-* 
»ce de trois femaines> a commences 
»du jour de la fignature de la préfen-- 
» te convention , ou plutôt fi faire fe. 
»pouvoit r tous Les ordres & a&es né- 
» ceflaires , pour que tous & chacun. 
”des membres ou fujets de la Répu- 
blique fuffent immédiatement remis- 
»’en pofleflion, joiïiflance & liberté de. 
'®»difpofer de tous les fonds fans au- 
«cune exception qu’ils avoient foit fur 
wles Banques de Vienne en Autriche 
3’ & de Milan , foit en Bohême & en 
«Moravie ou en quelqu'autre part que 
39 ce fût des Etats de l’impératrice Rei- 
39 ne, & dont ils joüifloient avant la guer- 
« re j foit dans le cas que ces dits fonds. 
3 > eufTent été feulement fequeftrés , foit 
«dans celui qu'ils eulTent été confifqués,. 
39 aliénés & même anéantis , de manié-- 
99 re qu’en vertu defdits ordres & dé- 
r> crets on ne pût alléguer ni fequeftre 
«ni privation ou confifcation à l’égard 
«des fonds qui fe trouvoient dans le. 
99 cas , & qu’il fût pourvû au rétablif- 
« Cernent des fonds aliénés ou anéantis» 

» s’il 
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«•s'il y en avoit quelques-uns, par le* 
9 ) moyens dont la nature de ces fonds 
»> feroit fufceptible 9 c’eft-a-dire en re- 
9 > mettant dans les Regiftres des Ban- 
9 »ques à leur môme place & fous les 
9 ) mêmes noms les fonds appartenans 
9» aux membres & aux fujets de la Ré- 
9 i publique, en leur reftituant les con- 
99 trats , a étions , obligations ou livrets 
99 qui leur auroient été enlevés ; & com- 
99 me il fe pourroit faire que quelques 
» papiers n'exiftaffent plus ou qu’il ne 
99 fût plus poflible de les rendre , en ce 
99 cas on les renouvelleroit dans la même 
99 forme que les premiers : que Ton don- 
99 neroit avis de l'expédition defdits ac- 
99 tes ou decrets à celui que la Républi- 
» que enverroit à Vienne muni des pou- 
.«voirs néceflaires, & à qui on confi- 
9 >gneroit une copie defdits ades ou dé- 
9 *crets que l’on jugeroit néceflaires. 
> 9 Dans le fécond article il étoit dit: 
99 que quant aux fonds & aux capitaux 
>9 qui dévoient être fucceflivement rem- 
«bourfés dans différens termes ou dans 
99 le même tems auquel on devoit payer 
99 les intérêts defdits fonds & capitaux 
99 dont le terme étoit déjà échû, dans 

99 lequel 
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>» lequel cas fe trouvoient les fonds de 
» Bohême & de Moravie , comme l’af- 
. furoient les Minières de la Républi- ■ 
»» que , & pour lefquels les Etats de ce 
» Royaume & de cette Province s’é- 
«toient obligés , l’Impératrice Reine 
a» s’engageoit de payer lefdits fonds en; 
a cinq termes & en cinq payemens égaux» 
dont le premier fe feroit dans l’efpa- 
39 ce d’un an à compter du jour de l’é- 
» change des ratifications du Traité 
s»d , Aix- la- Chapelle ligné le dix-huit 
»» Octobre précédent » & les autres paye- 
9 »mens fe feroient d’année en année 
9 »jufqu’à l’entière extinction defdits ca- 
9 »pitaux & intérêts • que l’Impératrice 
a Reine donneroit dans l’efpace de trois 
« femaines , ou plutôt s’il étoit poflible, 
9» les ordres néceflaires pour affurer aux 
9 * membres ou fujets de la République 
» lefdits fonds, capitaux & intérêts de 
9» la même manière qu’ils étoient avant 
39 la guerre. Dans le troiliéme article on 
9 »régloit, que les fonds prêtés au Duc 
39 de Parme & de Plaifance , & pour lef- 
9» quels ces deux villes s’étoient égale- 
9» ment obligées , & dont le rembourfe- 
99 ment devoit fe faire avec le payement 
- ■. * > 9 des 
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j» des intérêts; l’Impératrice Reine (aur 
«cas que l’on prouvât que ces ca- 
' «pitaux avoient été enlevés par fo» 
n ordre ) s’engageoit de payer la por- 
ution de la ville de Parme & celle ; 

» de la partie du Fiaifantin qui lui avoir * 

^appartenu jufqu’alors. Le quatrième 
» article rouloit fur la prétention que 
jyles Génois avoient élevée & que nous 
» avons rapportée » & portoit : que 
si comme on n’avoit pas pu demeurer 
d’accord du payement des intérêts 
»des fonds énoncés dans les premier T 
» fécond & troifiéme articles de cette 
^convention , les Miniftres Plénipoten-, 
»tiaires de l’Imperatrice Reine pré- ; 
ax tendant qu’on ne de voit commencer: 
payer les intérêts de quelque na~ 
3 >ture qu’ils fulTent que depuis le jour. 
»de l’échange des ratifications du 
»Traité définitif , comme le prouvoit 1 
» le quatorzième article du même Trai- 
» té; & au contraire les Miniftres Plé- 
»nipotentiaires de la République fou- 
» tenant qu’en vertu du même Traité 
aies intérêts échûs avant la guerre 
3i dévoient être également payés aux. 

» proprietaires Génois jufqu’au jour au- 

- «quel i 
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»quel. ils avoient été confifqués par. 
3> l’Imperatrice Reine j qu’a ce fujet les 
3 ) Minières refpe&ifs étoient convenus; 
»de s’en raporter à la décifion des/ 
«Miniftres qui avoient figné à Aix-la« 

35 Chapelle la convention du vingt-fix 
3> Décembre précédent. Le cinquième 
33 article vouloit , que les membres & 
sîfujets de la République, en rentrant- 
39 en pofleflion & joüiflance defdits 
3> fonds, ne fouffriflent dans le paye-. 
»ment des intérêts pas plus de dimi- ' 
«nution & de retardement qu'on avoit 
«coutume de pratiquer avec tous les 
> 9 autres particuliers) de quelque état 
» qu’ils fuflent , qui pofledoient de fera- 
33blables fonds, la condition devant 
«être égale & la même pour tous les 
>3 intéreflès. Le fixiéme article ordon- 
» noit , que les membres & fujets de 
33 la République , dans l’efpace de trois 
>3femaines ou plutôt s’il étoit pofli- 
»ble) feroient remis enpaifible pofleP- 
»fion & joüiflance des biens féodaux» 
«allodiaux & autres de quelque natu» 
«qu’ils fuflent, que les Génois pofle- 
«doient dans les Etats de l’Imperatri- 
» ce Reine , & qu'ils en joüiroient dans 

v • 
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yi la fuite comme ils en avoient joui 
» avant la guerre. Enfin le feptiéme 
» article déclaroit , que dans les fécond 
»& fixiéme articles de cette conven- 
tion on avoit fixé l’efpace de trois 
»femaines comme un terme fuffifant 


»pour les mefures qu’il y avoit à pren- 
»dre pour aflurer l’entiére exécution 
des articles du Traité définitif qui 
» regardoient ^la République & les 
jfujets. 

Tous les différends étant ainfi termi- 


nés , il ne reftoit plus qu’a fixer le tems 
précis pour les évacuations des Places 
& des Etats d’Italie, puifque ces difpu- 
tes avoient fufpendu l’exécution du 
Traité que l’on avoit figné à ce fujet 
le quatre Décembre précédent , & que 
le tems que l’on y avoit fixé pour le 
départ des troupes & pour effeâuer les 
autres articles dont on étoit convenu 


étoit déjà écoulé; les mêmes Minières 
s’étant donc ralfemblés lignèrent le 
vingt -un Janvier la dernière conven- 
tion, qui devoit enfin faire jouir des 
effets & goûter les fruits de la paix fi 
longtems defirée. Cette convention 
portoit: » que le vingt -neuf de Jan- 
1 ■' »vier 
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ajvier on céderoit aux troupes de l’In- 
» fant Dom Philippe Campiano , Bar- 
30 di, Borgotaro , & toutes les monta- . 
a> gnes du Parmefan ; que le trois de 
^Février on céderoit aux troupes du 
5) même Prince tout le Duché de Parme, 
»'& a celles du Roi de Sardaigne le 
Comté de Maurienne: que le cinq on 
53 configneroit aux troupes du meme 
» Infant tout le Duché de Plaifance ; 

» que le fept tout le Duché de la Mi- 
sa randole feroit remis aux troupes du 
» Duc de Modénej que le même jour 
33 on rendroit Savone aux Génois, de 
33 la partie du Comté de Nice apellée 
33 le haut Var aux Piémontois : que le 
3>dix les troupes du Duc de Modéne 
» rentreraient dans tout le Duché de 
«Reggio, & le onze dans celui de Mo- 
»déne & dans Garfagnana : que le mê- 
»me jour les Autrichiens rendroient 
33 aux Génois Campofreddo , Ovada & 
s> la partie du Ponant qu’ils occupoient; 

3) comme on rendroit aufli aux troupes 
3>Piémontoifes Ville- Franche , Mon- 
v> talban , Chamberi & toute la Savoye 
3) excepté Montmelian : que Final avec 
» toute la rivière du Ponant occupée 
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» encore par les troupes du Roi deSar- 
» daigne, feroient remis à celles de la 
» Republique: que le treize tout le Du- 
ï»ché de Guaftalla feroit configné aux 
» troupes de l’Infant Dom Philippe j 
jsGavi, Novi, & le refte de cette Pro- 
vince aux troupes Génoifes, & Mont- 
, j>melian le même jour aux Piémontoi- 
>5 fes ; & enfin que le vingt - quatre & 
35 le vingt- cinq la ville de Nice & tout 
55 le refte du Comté feroient confignés 
»aux troupes du Roi de Sardaigne. 

Chaque parti exécuta ponctuellement 
cette convention. Les François pour- 
suivirent leur route vers la Provence » 
& les Piémontois remirent aux troupes 
de la République avec les formalités 
ordinaires la ville & la forterefle de Sa- 
vone & les châteaux de Final ; le Pa- 
trice Conftantin Pinelli , qui à cet ef- 
fet venoit d’être élevé au rang de Com- 
tniflaire -.Général , prit poflefiion le on- 
ze de tout le refte de la rivière du Po- 
nant , qui jufqu’alors avoit été occupée 
par les Piémontois. Le Gouvernement 
défigna le Patrice Auguftin Pinelli pour 
aller prendre poflefiion de tout ce que 
les Autrichiens occupoient encore. A- 

près 
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près être rentré dans Campofreddo , 
Ovada , & Voltagio, d’où les troupes' 
de l’Impératrice s’étoient retirées , ce 
Patrice arriva aux environs de Gavi le 
treize de Février avec la troupe qu’il 
commandoit ; mais comme le Com- 
mandant Autrichien qui y étoit ne vou- 
lut pas lui permettre le palîage par le 
territoire de cette Place» ni ufer envers 
lui de la politefle accoutumée entre des 
Officiers qui ont été auparavant d’un ', 
parti contraire , ce Patrice fut obligé 
de fe rendre a cette Forterefïe par le 
chemin de Montemoro. Lorfqu’il y 
fut arrivé» le piquet Autrichien qui y 
étoit fe retira » & il n’y refta que le 
Capitaine de garde qui en fortit auffi 
après avoir pris une notte des clefs de 
chaque quartier; mais comme on s’a- 
perçut que les magazins. avoient été 
mal entretenus, les Génois ne jugèrent 
pas . a propos d’en recevoir la confi- 
gne qu’en offroit le Capitaine d’artil- 
lerie Autrichien ; on les ferma donc 
& on convint d’en remettre l’examen 
à l’arrivée d’un autre Officier de l’Im- 
pératrice deftiné à faire la reftitution 
de l’artillerie. Le Patrice Pinelli étant 

ain& 
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ainfi entré dans la Forterefle de Gavi » 
la République rentra dans l’entière po£ 
feffion de tous Tes Etats au grand con- 
tentement des peuples , qui par des 
cris de joye répétés & par d’autres mar- 

3 ues d’allégrefie donnèrent par -tout 
es preuves de l’amour & de l’atta- 
çhement qu’ils confervoient pour leur 
ancienne Souveraine, chacun en par- 
ticulier cherchant a l’envi à fe distin- 
guer dans cette occafion, comme s’il eût 
totalement oublié les miféres & les mal- 
heurs qu’il avoit efluiés. 

, La République jouïflant enfin glo- 
rieufement d’une tranquillité qu’elle dé- 
firoit depuis fi long-tems , le Gouver- 
nement ordonna auffi-tôt que dans tout 
fon territoire on rendit les plus humbles 
adions de grâces au Dieu des armées 
pour un fi grand bienfait ; pour cela 
après trois jours de prières publiques 
que Ton fit dans TEglife Métropolitai- 
ne , on choifit le vingt - cinq de Mars, 
- jour de l’Annonciation de la Vierge, 
pour la clôture de cette folemnité. Ce 
jour- la le Clergé féculier & régulier s’é- 
tant aflemblé , on fit une Proceflion gé- 
nérale y à laquelle le Doge 6c les Collé- 


Digitized by Google 


de Genes. Liv. I V. 767 

ges affiftérent Suivis d’une nombreufe 
Noblefle. La Proceffion étant rentrée 
dans la même Eglife Métropolitaine , 
on y chanta folemnellement le Te Deum 
au bruit d’une triple décharge de l’ar- 
tillerie de la place & de la moufquette- 
rie des milices vêtues a l’uniforme & 
rangées fur la place , & de toutes les 
troupes réglées qui y étoient encore en 
garnifon. On vit enfuite pendant la 
nuit une illumination générale dans la 
ville , & un peuple nombreux qui don- 
noit par-tout des marques de la joye la 
plus vive & la plus fincère. On or- 
donna auffi des prières en adion de grâces 
dans toute l’étendüe du territoire de la 
République ; & dans toutes les places 
où il y avoit garnifon de troupes réglées 
on obferva le même cérémonial que dans 
la Capitale. Par -tout enfin les habi-1 
tans donnèrent des marques de leur joye 
par des ades répétés de réjouïffance & 
d’allégreffe. 

Telle fut la fin d’une guerre auffi lon- 
gue que fatale , dont les triftes effets & 
le cruel fouvenir fubfifteront dans les 
fiécles avenir. On ne pourra disconve- 
nir que les malheurs que la République 

de 
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de Gênes eut k eflfuïer, & qui l’accablé- 
rent prefque, n’ayent e'té innombrables 
& fans adouciflement ; mais on fera for- 
cé en meme tems d’a voiier qu’elle en 
remporta une véritable gloire , foit par 
fa prudence & par la fage prévoyance 
qu’elle fit d’abord paroitre en cherchant 
à éviter la néceffité de prendre les armes, 
foit par fon intrépidité & fa confiance 
héroïque a foutenir les engagemens 
qu’elle avoit pris , foit par la valeur 
, avec laquelle elle fçut éloigner les der- 
niers malheurs qui la menaçoient avec 
le feul fecours de fes généreux citoyens, , 
foit enfin par le courage prodigieux a- 
vec lequel elle- fçut foutenir les mêna- 
ces effrayantes & les aflauts réitérés d’un 
puiffant ennemi, difïïper les calamîte's 
& les malheurs qui l’environnoient de 
toutes parts , conduire fes deffeins & fes 
projets a une fin glorieufe contre l’at- 
tente de tout le monde , & enfin con- 
ferver en fon entier l’ineftimable tréfor 
de fon ancienne liberté. 

F l N du Quatrième & dernier 
Livre, 

WQ 20 À 56 Jl 
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